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A LA 


PLVS SAINE ET MEILLEVRE PARTIE 

DH Messievrs Les 

doctevrs-regens 

DELA 

FACVLTE’ de MEDECINE 

de Paris. 

^SSISFRS, 


reffenttment des obligations que jaj à no¬ 
tre cfc hole, qui m’a, comme enfant de fes en fans, 
murn petit du lait le plus pur de faveritable do. 
arme, élevé jeune k la dignité de Doreur-Re- 
gent,^favorifé de toutes fes Charges honorables, 
a fait vn tel mouvement dans mon Ame, Çf tel- 
lement agite mes esprits, que de muet, que feftois, 
ma angue fe déliant tout-a-coup par vn eff^ort ex. 
traordmaire d amour j je me (itis trouvé, fans y 
penfer, afes de voix, pour rn écrier comme le fils 
deCrefus dans l’apprehenfion de voir tuer fon Pe- 
re,contredeuxde nosTiocîeursentre autres, lef. 









Epiftrc Dedicatoirc 

quels tT^hiJfMS la cauje de leur Adere , fi ran^ 
gtam du P^yti de Jes erinemU , lui tiennent le 
f oignard fur la gorge , ,^o«r contraindre a fe 

dédire de ce qu autrefûü'emplo:ée par autorité du 
Parlement > à rechercher plus curteufement, (S 
décider en dernier reffort la nature ies vertus de 

ï Antimoine , elle a prononcé folenneüement con- , 
tre lui Ae condamnant de Venin » apres en avoir 
fneurement examine les raifons ^ lan sj66. par 
lahouche d’vndigne Doyen,Maigre Simon Piè¬ 
tre, Grand, pour (on éminente do- 

ârine ,& pourles llluflres enfansqutla latfés, 
de l’advü de tant de célébrés ‘Doreurs de ce fiecle- 
la, fertile, s’il en fut jamais , en Perfennages 
verfés en toutes fortes de fctences. 

Le premier de ces faux freres efl MaiPre 
lean Chartier, comme Capitaine des Enfant 
perdus, s'advançant à l’étourdi, êf franchiffant 
le faut, fans confiderer l'importance de l’affaire, 
commença ïattaque, ilj a environ deux ans,par 
le plus indigne Livre,que jamais Dodleur de Pa^ 
rts ait mis en lumière, intitulé Le Plomb facré des 
Sz^ey.fagotté fur les mémoires U vn certain Souf- 
fieur Efcofjoü, nommé Daviffon, à la perfuafon 
de quelques effrits ennemis de l Antiquité, 
amateurs de Nouveauté, qui le fattoient de 
quelques elfe rances imaginaires. Adais, Omen 


à Mcff. les Dodeurs en Médecine de Paris, 
in nomme, ce fut J ans aucun fuccési cette fuetlle 
•volante n aiant efé jugée bonne ejuepour les beur- 
rieres, Çf pour les pim {aies offices de l’mfrmtté 
humaine. 

Le fécond fuivant les mefmes brtfées^ejl Mai- 
/«Eufebe Renaudot, aufi jeune que le premier, 
qui pour je mettre en crédit, ^ s’acquérir les bon. 
nés grâces des Médecins de Haveugle Fortune 
popbleaufipoupd'vndefrardant de recueillir 
•une moijjon dorée, pareille d celle que remportent, 
afin dire,le s donneurs de Vin Emetique, a com¬ 
pilé ce Panégyrique de / Antimoine luftifié ôcTriom- 
pizntytramant apresfin char viHorieux vn nom¬ 
bre infini de Souffleurs, EmpiriquesChar¬ 
latans-, parmi le (quels, chofe efrange Çf inouiel 
on void trop de nos Doreurs enchaînés comme 
ejelaves, chant ans tout-enfimble d fin honneur, 
avex grand applaudijjement ^ de faujjes louanges 
a l envi les •uns des autres. Livre dautant pim 
dangereux, plus d craindre, queïauteur efi 
plus cauteleux Çf plus artificieu.x \ couvrant du 
manteau de quelques louanges,le mal-talent qutl 
^ contre noflreEfihole, tant de fin chef, que corn- 

me heritier de fin Pere, Theophrafte Renaudot, 
•^titeur des Caz^ettes , qui a fait durant fin vi¬ 
vant, tout cequ il a pu ,pour la ruiner, ainf que 
ce bon Fils sj prend encore fort bien -, déguifant 
- --- d iii_ _^ 
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Ja calotnnte , de Préfacés d honneur j 0* » comme 
retirant A foy fatnedifance^ niplm ni moins c^uc 
ï archer fa fléché tant quH peut , pour la de'cocher 
Çfl darder plus puiffamment, Çfl la faire penetrer 
plus a^ant dans le coeur de fs Leéleurs^ L 
choie de Paru, dit-il, ejl la plus florijfante, 0* 
fes DoBeurs, les plus celehres de tout l‘Fnivers: 
mais, pour dire vrai, ils nont point connu 
jufques à prefent, la nature de tAntimoine. 
CPjfefl-ce autre chofecela, que tremper la lancet^ 
te dedans ï huile, pour la faire couler plus douce¬ 
ment,^ trancher avec moins de reffentiment? ca¬ 
cher le ftiletdans le cottonmufqué, 0* dire avec 
l'sApojlre perfide qui trahijjoit fon Maifire par 
vnbaifer, Ave Rabbi? Gn vn mot, lui vouloir 
faire perdre finement parce blafme mafquê, la 
haute réputation quelle sefî toujours âonfervee^ 
de la plus-doâe, 0* plus-fçavante Faculté, qui 
fut jamais? A'Jtferables 0* dénaturés enfansi 
l'vn (f l'autre, qui par vne obftination d’interefi 
particulier,font glotre de fe mocquer de leurMere, 
corne autrefois lemauditCam,de fon Perelengeace 
de Viperés, qui ejfaie de fe mettre au Adonde,en 
rongeant les entrailles de celle qui les a conceus! 
efpriis malins, qui prétendent, a l'exemple de c’et 
infâme IncendiaireduTemple deDtaned'Gphefe, 
ftgnaler leur mémoire en jettantle feu de dijfen- 


àMeiT IcsDoftcürscn Médecine de paris. 
tien dans celui d'Apollon de nofire France, pour 
le réduire en cendres, (f de [es ruines en rebaflir 
•un nouveau, dont îJinîimoine, le [candale à 
prefent de nofire Efchoie, fera la pierre fonda¬ 
mentale , fervita d ornement a tout le refe de 
l édifice, tel que Dieu promettoit aux maifons de 
fon P euple, les fai faut paver de ce Minerai, Çf 
enjoliver,demefme que les Dames en embelliffent 
leursfourcils. Et fur lefrontifiiee duquel, au lieu 
du diuin Hippocrate, Galien autres Princes 

de Medecine , fera éleuée la fia tue mafiiue de cet 
homme de Vin,cét ennemi forcené des bonnes feien- 
fies, Paracelfe, aueefes fucceffeursforgerons, pre-. 
miersinuenteurs des préparations diuerfes de fon 
.Antimoine. Mntimoine leur Dieu de Medecine, 
pour lequel établir ils imitent l'artifice des anciens 
Payons : car comme ceux-cy pourfe flatter en la 
creance qu’ils auoient, que Jupiter efloit le pere, le 
chef, Çfl le fouuerain matJîre des Dieux, luj don¬ 
naient les titres de tres-bon, ires-grand, tres-puif- 
fant, vtdlorieux, triomphant, libérateur, nourri¬ 
cier , hojfitalier, tonant , fulminant, foudroyant, 
autres eloges honorables : Eux aufit a cét exem¬ 
ple, pour faire de ce metail vn fantofme de diuin i- 
te, le nomment le plomb Sacré adoré par Icsphilofo- 
phes, (c efi ainfiqu ils appellent les Chymifies,par 
antonomafie) ; le luppiter non Ammonien, mais 
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/intimonien , a qui Vulcan fend I4 tejîe avec 
vne coignéeiOu hache, toute de feu^ pour en faite 
fbrtif Adinerve , ^eejfe des Sciences y des Art s y 
^ des Inventions : le Protée, qui fe metamor^ 
phofe en cent diverfes figures S formes : le Ca^ 
meleony qui fe change en toutes fortes de couleurs^ 
fous lefquellesil paroifi travefiiy ^ joué divers 
perfonnages , quil reprefente fur le théâtre de 
Adedecine: le Cyclope de grandeur demefureCy du^ 
queh quantité de petits Satyres me furent la grof 
pur du pouce 3 hiéroglyphique delà grandifime 
force vertu de ce remeue-poifon 3 a comparai’^ 
fon de ceux delà Pharmacie ordinaire: le Loup 
qui dévoré toutiCxcepîé l Otyduquel au contraire^ 
fes client font grandement a famés ^ fort frians. 
le Bucephale 3 qui ne laife monter fur foy 3 que 
les marqués d /V, encore faut-il^ que le grand 
Efcuyer, Maiftrc Eaf.bc Rcnaudoc, leur montre 3 

comme ion s y dott prendre:i Hermaphrodite,qui^ 
fom U double Pxe adultéré tout : la Phryné , qui 
découvrant fa belle gorge 3 charme ps luges^pour 
P garantir de i Arrejt de fa condamnation : le 
Tetragone doué de quatre Titres merveilleux pour 
la cure des maladies, cfiant vulnéraire, vomitif, 
de je a f Ç^fudorifique : le Pentagone, adjoufiant 
aux ejnatre advantages mentionnes,la vertu de 

conforter le Cxur, les autres parties Nobles'^ 

de forte J 


à McfT. les DofteurSèn Médecine de Paris' 
de forte quefiant atnfijanquê de ces ciiicq l,a2 
fttons, ^fortifié régulièrement, il efi d l'épreu- 
nje de toutes fortes de hattertes : l’HeptaJîre, re- 
mede divin, compofé du mejlange de ce mine¬ 
rai en certaines conjlellations auec les Jept mé¬ 
taux , dont il prend fa dénomination , def- 
quels aufi bien que des Planettes, qutls affeu- 
rent verfer fur eux leurs influences, ils luyfont 
tirer des vertus toutes extraordinaires pour pro¬ 
duire des effets^ miraculeux, l'Ange du Seigneur 
aiant versé, a ce qu ils content, fur ce minerai, 
dtverftéde vertus, aufi-bien que dans le lavoir 
de S iloe, damant plus dignes d admiration I 
quelles partent d'vne chofe ffmple en appa¬ 
rence^ , qu il ne femble pas quelles puijjent tou¬ 
tes éclore dlvn mefme fein. Bref, cefi, d leur 
dire, vn Toljchrelîe ,vne Panacée, vne Ma¬ 
gne fie, préférables d tout ce que la Nature a pû 

produire iufques dprefent pour la cure des ma¬ 
ladies. 

C ef par ces beaux Eloges, qu ils fe veulent 
perfuader Çf faire accroire d ceux qui les écou¬ 
tent, que ^Antimoineef vn remede très bénin, 
très humain, tout puijfant ^ tout diuin, ne 
s apperceuans pas que toutes ces louanges fa- 
flueuxf litres de gloire, font autant de Chimè¬ 
res formées dans leur cerueauy tellement obfcurci 
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^ Jîfort enyvré des noires fumcti de leurs four^ 
neaux, de leur Vin nouïteau, que ’voyans ils 
ne voient ^oint > ûu du moins les chofes leur ap- 
paroijfent toutes autres quelles ne font : sma~ 
oinans d’vne mouche vn Eléphant , ^ du plus 
imparfait de tous les métaux, vne Pandore, vne 
minière fource de perfeâltons, qu ils y ont dé¬ 
jà découuertesi^ dautres encore qtl ils feforgent 
ene!ierance,tant ils font imaginaires, dvn cer¬ 
tain Adercure balfamique, 6lixtr de vie ou Adu- 
mie vitale, qni s y rencontre, par le moyen de la¬ 
quelle ils prétendent acheuer leur grand œuure, (5 

en compofer vne Medecine Vniuerfellei pourgua- 
rir encore mieux quauec l' Antimoine préparé, 
toutes les maladies iugées incurables. En quoy ils 
fe font voirfemblables à ces malades de melancho- 
iie Erotique , lefquelsfe font vne maiflreffe de ce 
qui leur vient premier en fantaifie, fufi-ce vne 
épingle, qd ils admirent^ carejfent nuit iour, 

tly ^ cjuclc^Hes années 3 'vn ccTtaiti 

ieune homme de condition i ou du moins font de 
l'humeur du Vtfwnaire Dom §lmxote , qui ne 
cvoyoîï rien de pareil a fa ^vieille laide i)u ci 

née : car comme dit Poète3 

Quifquis amat ranam, ranam putat cfle Dianam, 
Quifquisamat ceruam,ceruam putat effe Mmervam? 
Oninisamanscæcus, non cftamor arbiter æquus. 
Nam déforme pccus iudicat ciTc decus. 


'à McfT. les DodleujiS en Médecine de Pjiis. 

Toutes ces rêve f tes , à^vray dire,ne fembleroient 
mériter autre chofeycitk de rire au nez^ de ceux qui 
les débitent, de s erlmocquer ji ce n epoit que 
leurs dtfeours je port ans iufques d l‘infûhnce,pûur 
ne dire pas impudence^ il y aurait du danrrer,fi on 
ne repnmoit leur audace, que d'hjpochondriaques 
ils ne deuinfjent maniaques, comme on en voit dé¬ 
jà des marques ajjez, apparentes en cét Autheury 
lequel ne je contentant pas de defehirer en general 
(P en particulier la réputation de ceux qui ne font 
paspoffedez, comme luy de ce Démon d'A ni im oi¬ 
ns,s'emporte iufques d menacer encore de pü, d def- 
fein, que le croy, de nous épouuanter, Çp nous faire 
taire. C eftee quim a obligé f^ant le precepte du 
Sage,de répondre d ce folfe^afolie,pour effayer 
a le remettre enfon bofens, par mefme moyeen 
découurant la venté, defabujer quelques faibles 
eFprits,lefq»elsfousappétit de nouueauté admira- 
teurs de ce qu ils n entendent point, fe pourraient 
laijfer encore furpren dre ^fedutre, par les feintes 
apparences de fes trompeurs Dtfeours, 

Pofible que ceux qui ne me connoijfent pas, 
m aceuferont de prefomption Çf de témérité j 
voyant que ie m'auance tout le premiernie mets 
en lice, au pretudice de tant d habiles "hommes de 
nofire Compagnie, beaucoup plus capables que moy 
pour vne affaire de telle importance: Mais ie pro- 
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iefie^que ma feule iruentiàna efié que de reâre des 
premter)^ mes deuotrs à nofre Efchole^ enfa necef 
fîèy comme te ne fuis pas chez^ elle des derniefs 
dl Antiquité^ tt par mefme moyen *vom tefmoi^ 
gner. Mefleurs > d estime que te fais de njous tous, 
qui n^aueZj point ftgne le papier de conjuration 
pour faire condamner no fit e bonne Mere a vne pu* 
blique amende-honnorable \ qui demeurez^ n;nis 
auec elle, ^ que te puis qualifier la plus famé ^ 
meilleure partie (dicelle, a plus tufie raifon que ne 
fait l Aduocat Antimomahceux de fon partie qui 
fe font comme reuoltez^y^feparez^ dellepar diuer* 
fitè d'opinion. 

Cefile tnotif^ l^fuieî pour lequel ie prends la 
hardieffe de vous ce mien petit trauaiLcom-* 

me aux vrais ^ légitimés heritiers du courage de 
nos Anceflres y a maintenir la pure vraye do* 
Urine d*Hippocrate ^ de Calieny les deuxgran* 
des lumières de Medeciney a reietîer toutes ces 
nouueauteZj y autant dangereufes ennofre Art, 
quelles le font en la Religion, I efere que vous re* 
ceures cet Ojfre d'aufi bon œiLque ie vous lepref m* 
te de bon cœur; ^ que fi ie ne m acquit e autant di* 
gnement de cette entrepnfe que laffaire le mérité, 
vous ne blafimerez^le z^ele pieux qui m'emporte a 
vouloir pour vn fi mfie fuie t y plus rnefme que mes 
forces ne peuuentporter, d me commettre auec 


àMe/r /csDodeurslcn Medecine de paris. 
cevaiUantchampion, M" tnjeh Kenaudot, qui 
fie prefume pM moins enfuit d'armes, que ce grand 
Caualier fabuleux Renaud de Aiontauban, dont 
il ejl le diminutif. 1e me contenteray feulement de 
faire voir l'jmufiice de (a caufe, en attendant que 
de plus rudes lanciers viennent fur les rangs, qui 
feront voler les arçons à ce prefomptueuxprétendu 
Triomphanf le defarmeront tout a fait, ^feront 
connot^re a tout le monde, que fa viéiotre n a pas 
efteentiere,(f que fon'Triomphe n ef qu en fumée, 
fondé feulement fur des preuue s menfongeres, Çf 
fur vne fauffe perfuafto qui a fuborné la plus grad 
patt des certifcateurs, leur faifant entendre que le 
Vtn Emettque d'Antimoine auoit ejié receu à bras 
ouuers par noftre 6fchoie, éf mis en la place de l'Sb 

lebore d Hippocrate, il y a enuiron iy..ans. Cette 
doéie Compagnie a trop de connoijfance de] mau- 
uaifes qualitez, de ce poifon Antimonial, pour 
auotrfait cette retraannoiEt eji trop confciendeu^ 
fe pour y condefendre, (f f rendre complice des 
mauuatsfuccés qui arrtuent tous les iours, non feu¬ 
lement aufujet des Smp triques , Charlatans £ 5 * # 
Ignorais; mais auft d vne bonne partie des <îAp. 
probateurs, lefquels nonobfiant les cautions expli¬ 
quées dedans cet Autheur par forme de dt fours, 
n ont en effet d'autre indication dans la pratique, 
ftnon que le malade efi en danger, que les remedes 

é iij 



Epiftrc Dedicatoire ^Meff. les Doft.Sec. 
ordinaires ne le penuenr-Jamer, & qu il en faut 
rvemr au Vin Smettque : iquoj qu’ils ne (achetpas, 
à fon dire me(me, quelle befte ceft que Mntimoip 
ne,^ quiis ne je (eruent de luy,(que comme on fait 
des montres que chacun porte par contenance, Jans 
fçauotr l'artifice des roues, des contre-poids (5 des 
autres machines,quifont jouer les rejjonsj’aurois 
fur cela beaucoup de plaintes a 'vom fa-re-, mais ie 
menabfhendray pour le prefent, de peur que cette 
epfire, laquelle ie m’apperçoi eftre 'venue tnfenfi- 
blement dans 'vn exces de longueur , oit ma iujîe 
pa^ion a comme entraîné le fil de mon dtjcours, ne 
grofiijfie encoreplua,^ ne donne fujet légitimé aux 
Critiques, de la lenjurer. line m'importe pourtant 
de tout ce qu'ils pourront due , pourueu quelle 
"jous agrée, que'vous joyez, ajjeurez,, que ie 

fuis, 


fHESJlEVKS', 


Voftre très - humble Sx tres- 
/ obcïirancferuiteurôc Collègue, 

pe Paris ce 

“■ Nouçrobïc.i^j4,'' 



^ADVI s 

A V 

L E C T E V R. 

A MILECTEVR, le ne me fuis pas déter¬ 
mine a la defcnfe de la Faculté , noftre Merc 
commune ^ ce que nous luy promettons tous 
par yn Serment (olennel, lors qu*elle nous ouvre fon 
fein pour nous rcccuoir entre fes En fans ) que je ne 
me fois entièrement efclairci de fon bon droit, & de 
1 injure que luy font ceux qui foufliennent le Parti de 
l'Antimoine contre fes Decrets li authentiques. Tay 
pour celujçr, outre finftrudlion que j*en ay pû ti¬ 
rer des bons Autheurs , voulu lire & relire le Livre 
de Maiftrc Eufebe Renaudot , fait exprès fur cette 
matière, croiant qu^ilferoit capable de me defabufer, 
en cas quei’eufle elté déceu par l’amour^ Ôc par le ref- 
ped, queieporteànoftrcEf hole, & â nos Predecef- 
feurs; m’eftant, d’abord quei’en visl’AfEche,flatté d’ef- 
perance d’y rencontrer dequoy contenter ma curiofité, 
& me fatisfaire touchant les importantes difScuItez 
qui embarraflTent aujourd’hui nos efprits, & diuifenc 
en quelque forte noftre Efcholej les vns l’eftimans 
Vencneuxjles autres au contraire, vn remede falu- 



^duis an Ledieur. 

taire. Mais apres y auoir oipployé du temps & de la 



peine , je n’y ay crouue 


vnc redite ennuyeufe de ce c^ue les paracclfiftes ont 
de tout temps clabaudé , & que les Médecins Do¬ 
gmatiques ont tant de fois réfuté. Il y débité outre 
cela auec trop de caquet, beaucoup de chofes inuti¬ 
les & hors de propos, donnant eifor à fa plume à 
tous momens-, paü'e legeremcnt pardeflus les points 
de confequence , comme fur des cfpines , de peur 
de s’y picquer ; en aduance quelques-vns de fa pro¬ 
pre authorité , comme fi on cftoit oblige de croire 
fur le fimple > de ce conteur de bourdes ^ 

calomnie à tort 6c à traucrs, qui bon luy femble; 
fe mocque indifféremment d’amis & d’ennemis; fup- 
pofe des fa' {ferez, qu’effrontément il alfeure vrayes; 
laiffe clchappet des ignorances , fur lefquellcs il 
fonde des preuues , ôc en tire dis conclufions; cor¬ 
rompt des paffages à mefme deiftin, & fe montre 
de tres-mauuaile foy; s’embrouille à tous propos, 
de contradidions trop apparentes ; fe rend infup- 
portable pour fes extrauagances, & odieux enfin 
par fes vanteries ôc prefomptions. De forte qu'on 
auroit iufte raifon de comparer ce Livre enflé d’or¬ 
gueil , Se fl long-temps attendu , fans produire 
autre chofe que du vent auec force bruit, à cette 
o-rolfe montagne qui n’accoucha que d’vne fouris ri¬ 
dicule, quoy que de fon excelîîue ouuerture on fe fût 
promis quelque chofe de grand. Ce que ie feray voir 
dans cét Examen de l’Antimoine lulfifié , que j’en- 
treprens d’efplucher fuëillet à fuëillet fur les points 


a 

Jldms M Lecleur, 

q-üimenccToncreprimame, avec toutela modé¬ 
ration po/îiolci ainîan;t-mieux nie fèrvir dliuile 
quede vinaigre en cetcfi Repartie, clioifir le miel 
quelenel & la boue, pour ouvrir les yeux démon 
aveugle Ancagonifte, & luy appliquer le collyre 
de pure Clielidoine, qu’ondicfaire tomber les Ca¬ 
taractes des yeux, fans ofïenfèr la pruneWe. 

Cen’efî pas que ce Livre plein dj'njures , qui 
n’eft fait à autre defTein, comme quelques vns des 
principaux Annrnoniauxfefonc vantés,que défai¬ 
re voir qu'ils en fçavenc dire en revanche de celles 
qu ils prétendent que Monfieur Germain a profé¬ 
rées contre eux, nemeriraft bien qifonrendiftle 
change afAutheur enmefme monnoye 3 & qtfen 
cela on ne pût eftre legitimeaicnt excuiedes cha- 
leursdefoye,quifurviendroientaux occurrences, 
fl on s’y laiffoîc emporter aufî bien que luy. Mais 
outre ce que mon naturel n'y eh pas porte, je ne 
lay point voulu faire, fachant qu'au combat des 
Invectives le vainqueur eftie vaincu, & qu’il eft 
plus honorable de fe laifTer furmonter en cette 
iorte de guerre, où I on ne peut triompher que 
honteufemenc, ni obtenir de victoire, qu'avec 
ignominie. le luy cede volontiers cet ad vanrage, 
dont pas vn des LeéCeurs^ je croy,neluy déniera 
le prix, quand! aura vu la différence du hyle de 
i vn ôc de 1 autre, & de combien il me furpafTeea 
ce genre d’erefire, auquel il fe fait voir tellement 
exercé , qu'il fembie n'avoir jamais appris autre 
force d'doquence. Queiî par-fois pourtanr, luy 
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arrachant Tes plumes, &îe mettant en l’eftat ridi¬ 
cule de la Corneille ü Horace, je me fers delà facé¬ 
tie pour me moquer de la'debilicc de Tes atteintes, 
qui font pFusde pitié, que de peur ni de mal 5 on 
ne doit ellimcr cela injurieux, ni me biafmer de 
ne tenir pas ma parole .-puirque c’eftia couftume, 
de traiter ainfi les choies plus dignes de mefpris 
que de relponlé: eftant mefme permis dans ces 
dii'cours Apologétiques, defe mettre par-fois en 
colere, làns pecher, d'animer Ces repartie'^, de quel¬ 
que chaleur, & de les armer de quelque pointe 
pour défendre fon travail, ni plus ni moins que 
i’abcillefes rayons avec fon aiguillon: autrement 
tout n'en vaudroit rien. Ce qui n’arrivera que le 
moins que je pourray, ÔC jamais, que je n'y fois 
forcé par 1 excès des impertinences de ce Calom¬ 
niateur : de peur de tomber dans la deformicé que 
je blaftneenluy,acculantd’immodeftiefon ame, 
par la c 6 je! 5 ture,ouplutofl:,côrequenceinfailliblej, 
de celle de fon ftyle. le l'excufepourrât en quelque 
forte dans l’opinion que j’ay , qu'ii eft de meime 
que ces Energumenes,agité ÔC poulTe de plufieurs 
efprits malins qui l'obledentoupoffedenr, &fonc 
qu’il n'ell pasmaiftredefesaéfions ni de lès paro¬ 
les. Polîîble que d'ici à quelque temps, n'ag'lîant 
plus par ces influances Lunatiques,ô£ ne Ce 1èr vant 
plus des lunettes trompeules, que luy fournilTenc 
ceux qu’vne violente pallîon tranfportc contre 
leur Mere &C leurs Freres, mais regardant de fes 
propres yeux fon Livre, qu’on peut appeller avec 
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vérité, la Satyre des Satyres, il pourra venir à refi- 
pifcence, &reconnoiftiie avec regret le tort qu’il 
fe fait à roy-mefme, en Te laiflànc corrompre par 
vne complaifàncecriminelle, en des choies qu’il 
fçait eftre toutes autres quefa plume ne reprefen- 
te. Et je m’alfeure quelors il nous fçaura gré, de 
l’avoir dépeftré de tant de Démons Antimoniaux, 
qui le mertoient tout hors de iby^deluy avoir deri 
lîllé les yeux, & redonné la veue qu’il avoir per¬ 
due. C’eftcequenousluyfouhaittons decoeur& 
d aflFeélion, au lieu des imprécations qu’il fulmine 
contre ceux qui nefont pas de Ion Parti, & du fou- 
hait qu’il fait pour fe vanger d’eux,commelesCan- 
diors faifoient de leurs ennemis ^ en defirant qu^jls 
prennent plaifir à leursmauvailès habitudes, & 
demeurent obftinez en leurs fentimens, couchant 
cecaflfàire,aulïî-bien que dans les autres vieilles er¬ 
reurs, qui ne leur s6tagreables,que pource qu’ils y 
font habituez, & de la fervitude defquelles impo¬ 
sée par les Anciens dans la pratique de Médecine 
ils n ont pas moins de peine à s’affranchir, que ces 
pauvres forçats qui ont efté plufieurs années à la 
cadene, ont de quitter leurs fers, quand on leur 
donnelaliberté. Voila la charité qu’a cethomme 
de probité & de confcicnce bigote, pour fon pro¬ 
chain! quenous nefommespas en delTeind’imiter 
nedehrans pas, commeluy,Iamortdu pecheur* 
maisquil fe oonvertiflCj & qu’il vive. * 

Au refte. Ami Leéleur, m’eftant propofé en 
cct Ouvrage, de reprefenterla vérité toute-nué, 
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toute fimple, 6^ touçe-piJre, ians atrours'& fans 
attifées; le n’ay point voulu m arrefter al ornera 
,à l’embellir ,.par vn beau îansage.& par des traits 
d’eloquence affedez &; mandics ; alfeure que 
cette matière cil dexclles dont parle vn certaui 

Poëce, quand il dit, 

Ç)rnün T€s 'ncgdt y contenait doceri. 

C’eft pourquoy ie n’y ay pas meime obrerué la 
-policelfe, ni l’elite des mots de ce , me 

laiifant emporter âmes raiionnemensieulemcnr^ 
ne longeant à autre chofe qu à eftablir cette vé¬ 
rité tant defirée , & à renuerfer les faux dogmes 
de nos aduerfaires. Tu ne trouueras donc la 
qu’vn ililc très-bas & rampant, &: mefme tout-a- 
fait populaire ; puifque i’y ay ferné par-ci, par-k, 
les petits prouerbes que le peuple ernployc ordi¬ 
nairement en diicours familiers ; qu il m eut elle 
âifé de retrancher &: de changer en de meilleurs 
termes fi l’en cuiTe voulu prendre la peine 1 ay 
laiiTc les parfums,les fards ,les peignes &: les omc- 
inensàmaPartie Aduerre,pour cacher ^ dcigu!- 
fer la laideur de fon Antimoine , ôilcs defauts de 
fa nouuelle Doétrine: Et mé fiais referue lanait- 
ueté ôc la fimpheité, afin de faire mieux reconnoi- 
ftre les rides honorables de l’Ancicnne & vraye 
Médecine, qui nous a eftclaiifce de main enmain 
par Hippocrate U Galien,auffi bien que cckes de 
noftre vieuxiangage. Adieu. 
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MIASTICÆ EkVDITORVM 
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F/RO PRÆCLAT^ISSIM0, D OCTRIMA 

& prudentiâ j]>en:aüJStmo,M. lacolo Perreau, TDoElori 
^edtco Panficnfi^Facultatii olmDeCano meritijlimp, 

v-yio^y^Vo- 


Renaudotum Animadverfioncs 
fÂ >/ nonnifituonutu iu/TuveeuuIgatæ fuere & 
|m publicæfaclæ, Pcrrcllcprudentiffimc.Has 
• ^ nolebam typis mandari , quin 

prius taæ in homincm iftum lucubranoncs editæ cæ- 
quc eximia; & folidæ,in luccm prodiiffcnt. Ouod 
mihiperæquum videbatur, quoniam mihi mensnon 
tuerac.quidpiam in eum fcnberc.nifi dum exTeaudm! 
non linendos abfque refponfione & dcfcnfione No- 
vatores.lmpoftores, tanquam fucos ex alvearibus £m- 
pincis & Paracelfias in flores veræ Mcdrcinœ irrucre 
ipliusmonimenta & fundamenta vaftare , Facultatis 
noftræ Dccreca & monica , omni pudorc fepofito ac 
Jron:e,alpernari ac defpcere-, icd ideo maxime, qi,bd 
Imt hommes quidam m huius finu & gremio enutri 
ti, meiusperniciem & ruinam (quodiummè doiebas) 
naci, qiii Andmonium piuris fàciunqquàm optima 
remédia vera ratione inuenta,àrapiennbuscommen- 
data, &loiigo vfu probata. His mis im icatus monitis. 
mcmcc non potui concinere , quin rneos quantulof* 
cumquelabcKes.mispIufquam Herculcis adiun gercmi 
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LaudAtiones Eacom 'fAflicit 
ad iunioris Mcdici feâx Àntimbnialis vcluti Chora- 
ei,Hydram iftam Lernæâfpeiorem, nimiopere com- 
mcndantis, vefanam protcruiam caftigandam. Is pc- 
tulantiffimà inuidæ linguæ malediccntiâ antiquitatem 
oiTini veiierationcdigniini fcedarc tcntîiuitjfimulc^uc 
Antimonium àcriminevindicarcj cui,vt& {Ibi,tnuni-- 
phum appararc dccrcucrac. In hanc autcm pugnam 
dcfccnderc Tecum non fum veritus, Perrclle Charifli- 
me,cùm Te alias inagone latrico féliciter ducctn& 
nroteaorcm naftus fim. Patrocinium ac defenfioncm 
veræMedicinxfufcipis,reftàinriftens veftigns Paren-^ 
tum tuotutn. Veftrx flquidem petrcllorum familix, 
crentilitium eft, fuitque , de Medicina perpetuo benc 
fentircacreûè fcribere. loannes pcrrellusavustuusin¬ 
ter coævos famâ percelcbris, Græcarum literarum 

adeopcrituSjVtlibrumTheodori Gazxdifficillimum de 

Menfibtu Atticis Latinum fecent, quem Herodoti in 
emendationem laudant Lcopardus & Silburgius; in 
Medicinæ tumthtoria tum praxi valdè clarus extitit. 
Atverô Francifcus perrcllus Parens tuus,in rebus Me- 
dicis confummatiffimus libres pcrelegantes de mate- 
ria difficillima, de Febribus intermittenubus, &< de Vnnù 
pofteritati reliquit. Tuipfispcrflmilis.velut alter Sci- 
piojquod R.cipublicx nonfalutareiudicaSjidtanquam 
alicnum damnandum exiftimas. Ac proinde nemini 
mirum, V ir generofiiTime, (i tutelam noftræ Facultatis, 
verzque Medicinæ fufceperis,aduerfus nequiflimam 
iftamStibialem feftami cuius fundamenta diruere pê¬ 
nes tuumfo acre iudiciurn lolidumque feribendi fty- 
lum: mihi dum Renaudon nugas & quifquÜias infc- 
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dariSc arguerelicuitmco in Examine, quod non orn- 
nino cdcntulura diiudicant tecum nonpauci Viripro. 
bi.fednon ita mordax &' acerbum, vt prædicant qui 
mente &pcde exæquo claudicant;fcdfciant homincs 
ifti,mc illud non cdidiilc animo obtredandi ac convi- 
tiandi.aft certèin ipfoanimi fenfa bonafideexpofui; 
vc qui philcris cius dccepti funt, aberrantque à veto,in 
viam redeant moniti,& ad bonam mentem rcuertan- 
tuf. Æquumfiquidcm ac iuftmnputauimus,Iiuiccc er- 
cori.vcrius furori, occurrcrc, ne aaimis çiWTfar al- 
dus infideat firmiûfque hærcat ifthæc deprauata ac per- 
uerfa opinio,quam Antimonialis fadiofa cohors per 
iftum Scriptorem euulgauic. Hoc autem munus ne 
aggrederer,familiares dchortabantur, fatius efTe arbi¬ 
trantes çx Galeni arbitrio , Com. 1 . 1. -zéèÀay/Wt iftius 
hominis ftultitiatn defpicerc, quàm aduetfuslpfum feri- 
bere ; to jyt-reÇi/oyéïcQttj fioMov, « 

•Sif0TOit4i,TO>t2^ îr é'Aey;(oy ,^rorfltifunt ahfttr^ 

dd (^lîolida^potiM contciwti,tfuàw côvittcl/criptù prafèitim 
dehent: fed côtra,haud æquum duximusfilere, nec quid- 
quamci cflecôdonandum.imo malituipfiuseirc dete- 
gendam,ne minus periti hocce veluti lenocinio &man- 
gonio incauti decipiantur ; nec quoque obftiterunt 
terticulamcnta.forevt meæ Obfcruationcsdilaniarcn- 
tur ac roderentur,non canino, fed vulpino,dente. At 
parumfum follicitus nec meticulofus, fiipfas aducr- 
iarij refcllendas fufeipiant, nec moleftc feram. Ci con- 
ucllant , nec fremam irafearve , Cî quid contrariura 
feribant & opponant: animosèdeuotum caputinuidis 
&: calumniis pro Medicinx defcnCionc fubicci, àqui- 
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bus ncc moueorjHec mouebor vnquam,ipfas îempori, 
vt confcnefcant, relinquam. Ad hanc fufcipiendam 
noa tam inuitatus fui Collegarum raeomm fuafu,qui 
impcmènimis fuis in Epiftolis laborcm mcum laudi- 
bus font prodquuti: quorum fane ccmprobatio po- 
tius ab ipfomm humanitace proficifcitur, quàm à lu» 
dicio.Nec profedo quidpiam aliud ad id me impulir, 
q iàm amor æqui & veri: vtrumque dum animaducrti 
f^dari ac deuallan ab ifto homme, qui ppmionum 
nouitate ac p'-auitate perturbatus,debaccharicœperat 
in omni honore & venerationedigniffimamAntiqui- 
tatem.Facultatifque noftrædignitacein.Quoniamve- 
lônondum mihiplaneperfpeda eratiftiufcetamatro- 
cis ac nefandi facmoris caufa , hanc ex te perquirere 
decrcucram, Perrelle fagaciffime:nec ego arbitratus 
fom quidpiam aliud eum magis impuliffe ad arcis Me- 
dicremylteria auguftiffimafordidiüimismanibuscon- 
fpurcanda.quàrn ipfam auaritiâ.Sua üquidetn in fatyrs 
^rlTim nobisvitio vertit, quod quæflui ôc lucro non 
iacis inFeruiirous,nec nifi exiguam nos ex affiduis la- 
boribus mcfTjm p.-rcipiamus.Fatemurvicrô,non vique 
adco nos auidos clfo, Si:lucerioinhiantes,v: immenfa 
concupifcamus, fatiûfque fcmper daximus,ingenium 
locupb tare, quàtnlocu'.os impleres fummoque nobis 
fonr concemptui iiti Stibiales Medici,qui virtut ‘m non 
n fi inpecuniarum multitudine collocanc, hofque fo- 
los Medicos pluris faciunt, qui graves & gravati auro 
quocidie domum repetunr, C^reneminimirum eiTe 
débet, fi hifee temporibus nihi! nifi nouum ac inlo- 
lens ,quorumdam hominum animos portentofa ex- 
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citatc & nouitatc perccüat ; cüm cupiditas rationi, 
fïultitia fapientiæ,ignauia.diligentiæ,vicia virtucibus’ 
præfint atque domincntur, Nec minus mirari fubic 
Rcnaudotum, dum Chymicas remediorum præpara- 
cioncs {c caltccc infoicntius iatSticaCj fcque ipiiis pera* 
gere gloriatuc; fie namque Medici proFelTionem no- 
bilcm, ing.'nuam,peneque diuinam, curpitcr& flaf^i- 
tiosc ad viliffimaabiicit,ncfciens quantum artifexab 
opificcdifcrepec.Madeanimo,amiciffimc Perre!le,&: 
lu-ubrationes tuas adnouæ Medicinæ dcftcudionem, 
Onhodoxæ defenfionem , & falutem publicam fuf- 
ceptas & examtas.publieas facito.necnon adFaculcaris 
noftræ au aoritatcm&fplendorem.qui tamdiu vigebir, 
quamdiuTe Tibique fimiles.ftrcnuos ac fortes propu- 
gnatorcs habebit.Et ccceh.sin votis finio, quorum 
hecfummaeft, videre tandem noftram Facultatem ab 
illatis iniuriis vmdicatam, folis remediis probatis vten- 
tem , & antiquis honorum ticulis infigncm. Intérim 
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CLAKISSIMO VIKO, DOM, 
lacobo Pirrello, Doéïon ePkfedico Parif 
PraJtantffi?no , eù/'cq^^w. 

M Emlni me Icgcrc apud Qmntilianiim, 

350. (eruditiffimc Perrelle) Noucrcam vencficit 
poftulatam àmarito,quod Priuignofrigidam, quam 
illi exitialem denuntiauerant Mcdici, imprudentet 
propinalTet ; ac fi minimo minusintcreflet, an quis ve- 
nenum, an aliquid veneno fimilc exhiberct. Eadcm 
hodie controucrfia agitatur dcVino ftibio mcdicato, 
ægris dari folico.fit vcnenum,necnc. Abfitlicct illudà 
familia & gente venenorum jquia tamen maturoiu- 
dicio defimtum olim atquc conftitutum fuit folemni 
Mcdicorum Parifienfium Dccrcto, periculofuna non 
ciTe tantum, fed deleterium quoque ftibium : Incon- 
fideraciffimi ac dementifllnaîE fucrit temeritatis, ne 
quid atrocius dicam,Decreto non refixo,non refeiflb, 
non rcuocato, nullaintcrccflàone violato,vinum illud 
offerte; quo epoco fi æger moriatur, videri poflîtvc- 
nenato poculoeffe extindus. Nulli venenum facilids 
dari poceft, quàm qui accipit vtique vt medicamen- 
tum,aic idem Quin£dianus,Dfc/<»w. 3x1- Delicatiflima 
funtvitæ humanæ ftamina , obfcuriifimæ animorum 
noftrorum latebræ,vt hæ ab inferendæ iniuriæ remo- 
uerijillaab accipiendç furpicioncillibataeircdebeant. 
Sapienter,edixic Impetator, Lcg. 4. CoA. di mal 
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Mde» nulliscriminacionibusimplicaiiciâ cffe remédia 
humanis quæfitacorporibus.Omnium orecircumfcr- 
mr,T e &Collegam noftrumMcrletum aduerfuSjS'n^u^.r 
patrocinium Scholarum noftrarura fufcipercj fa- 
cinus hcrcle auita tua virtutCjÔc egregia Vin illius in 
Ordinem noftrum propenfione animi digniflimû. Tu 
ftirpe Medica oriundus pâtre mclior, Auo ctiam Pa- 
rifienfî Doûorcmajor,corporeincIudismentemnon 
minus modeftiaquam do<SrinafpedlabiIcm.Tibi Or- 
do nofter contra patriam,pcnatcSjliberos5vitam ipfamj 
chariot eft, procul omni obtreftatione, inuidia,fuco, 
fallu,arrogantia^contumclia. Nondum natus e{l,cui 
feciffe dicaris iniuriam , aut aliquid durius vouifTc. 
Tanta apudCollcgas vales auâoritate & grana,vt,{i 
ambitu &prenfatione, aut fauorecertandum eft,fa¬ 
cile quod petas, fis impetraturus: fplcndor ingenii illu- 
ftois, iudicii eximia grauitas/olcrtia & acumen incre- 
dibile j Scribendi fenfufque cxplicandi tam expedita 
vis,vtin quameumque partem alTenfum flcdlere vo- 
lueris, vixaliusparatiorercdiorqueefic poflît. Iftarum 
autem nouitatumjatque,vtita dicam,fcricatum adeo 
Te noui aduerfusn, vc non ægrius rulifie pucena Tul- 
lium Catilinæ in Rcmpubl. Romanam coniuratio» 
nem. Senfim in hæc mala detrufi fumus, farône dicam 
no{lro,an feculi vitio? Vifne (mi Pcrrelle)in fontem 
huius miferrimi erroris digitum intendam? Cüm fu- 
perioribus annis verfarentur in vrbe famofi Circula- 
tores ôc Empirici, arcanorum propolæ, & ad déplora- 
tos,vt fcrebacur,æerosYocarentur^ quidam alicuius 
in VrbenominiSjfumptoEmctico Stibiato/orrèfonu- 
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na conualüere. Scadm eo velut flabclloilluftrisflarama 
prefidii emicuic, fie vc deinceps ( quemadmodum m 
rebus nou's fien amat)nemo ferè vellec fine hoc viati- 
CO ad Superos migrare. Qui vim veneni nouerant cr 
ParifieiffibusMedicis,Maiorum Icgibus & audorkatc 
conlîrmaci, mifereri popularium fortem,fraudem dc- 
telt. n^fubelfcin cauda præfidiij,veluc inScorpioncsacu- 
leum. Q^veio penfi nihil habebant, dum ceras im- 
plerenc capaces,& aureas meffes legerenc, Einpirico- 
ram exemplo ingrauefcencibus morbisaufi funt Sti- 
biumexhibere ante aduentum Agyrtamm^tum vcillos 
fingulare nihil habcrc, quod non haberent ipfi, tum 
vc poffidere fc noui aliquid &'reconditi,quo carerenc 
Collcgæ cæceri, teftarencur. Ica fadutti eft, vc plerique 
alii illeâii velue valitudine Scconcadu in eius vinifa-- 
uorera aâi fine : eo maxime nomine,quod nonnulli 
afpirance velue fortuna crepti periculo , rcraedio tri- 
buendum^quod fuie valencis Nacuræ opus, eenfue- 
rint. Naturæ quippe in omni genere magna & incre- 
dibilis vis, cum multi folo eius præfidio vallaci, Medi- 
cinæ auxiîio non mdigeant, alii non modo lethali- 
bus morbis^fed ctiam hauftis vcnenis eius opéra libe- 
rentur, SiG feruatum Icgimus contraria Sc ancipicime- 
dcndi ratione Auguftuni, qua Marccllus eius gener 
excinârus eft: quo modo quoque ab eo ipfo poculo 
venenato, quo Britannicus à Ncronc interfeâus fuit, 
Titus Vefpafianus cuahc, Sed quodnam cft,tandem 
illud bcneficium, quod ab eo medicamento accepiife 
diditant^Non aliud,opinor5quamLarronum,qui corn- 
jqacmoranc lis fc dedifle vicam quibus non ademe 

fine. 
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rint. Abeo primo errore, inquç divcrticula autabyl- 
fos kuru non eft } Hodie prçfidmm iftud vnum pcnc 
fuftinet artis tocius dignitatcra. Præccptiones vetc* 
rum redduntur defpicabiles, quos in morborum cu- 
ratione non plus vidifTe volunr,quam Polyphcmum 
in fpelunca occçcatum, (x^(pot(p<xov'îTt. Sic contcmptu 
Antiquitatis honori fuo velificati funt, coeperuntque 
velutTurdi Anagyrim movcrc; vulgarium prçfi- 
diorum innocentiflimorum faftidium impudenter 
inducere. Inde graves commentarii pleni maledidis, 
quç rupiconibus & mulicrculis abunde fuccurrunt. 
His aufpiciis projcda Scholarum noftrarum audlori- 
tas , proculcaca Décréta, opprefTa fandliras, meden- 
di ratio negledla, omnia denique præ cælcfti illo Pan- 
chrefto, & diuino Nedare defpeda. Nelatius labes 
ca fefpat, fçuiatque, Tibi Amicoque Merleto vifum 
fuit Hydrç iftius caput amputare, & probarepofteris, 
reftare in Facultate Parifienfi generofos Viros.qui ne- 
que çftu popularis auræ abrepti , neque rei domefti- 
caî amplificandx cupiditateincenbjfed folo veritatis 
& virtutis amore inflamraati, irruptionibus& moli- 
tionibus Novatorum obfiftunt. Verüm animadverto, 
me limites Epiftolæ egrefTum, non Ggratulationis, 
cuius latiora non poiTunt efTc pomæriaé. Ergo defino, 
ôc valcrcTeiubco. Lutctiæ ParifiorumjNonis Maij’ 
annofalutis, 1654. 

Renatus Aîoreau^ DoElor 
edicus Parijienfis^ CP* 
ProfeJp)r Regius. 
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CLARISSIMO riKo, 

RE LLO, ^edico Partjienjt. 

TA M A cft, ( ClariSme Perrelle) te meditari aliquid 
Fin hoc turbarum falo, & ilUs opinionum porten- 
cis quæ haud ira pridem Collegium Medicorum 

Paririènfe varie iadauerunt ; imohabere præ manibus 
oppido elucubratam aduerfus iftosNovatorcs,&Sti- 
bii parronos Diatribam ,cuius prælo vrgeas. 

Faxmt Superi.vr cacis paucos dies pubhajuns fiariau- 

fim lætiora ilii omnia ommari, arquefponderc.etiam 
citra noxam.ranrum cam apudeordatos viros & de 

re Mcdicameliusfencientes,plaufus,&'aTOT^(nc«naDi- 

turam &ülibeneceffurum apud æquos rerum æltima- 
tores; quantum cum aliis pro Stibio perituris chartis 
infeliciter & mifere aûum eft. Dignus quidena te 
vindicenodus,& in quo folvendo hoc totum mdu- 
ftriæ & ingenij.quo te Natura beavit.lubenter impen- 
deres : æquum enim parque erat,poft pugiks haud m- 
decoro pulvere fordidos,te cmencum hcer& palma- 
rem, inhanc arenam defcenderc, qui cum iftis pe- 
dem confetres, vt quos ilU per æratem minus valen¬ 
ces deij'cere non pocuerant,tu -nïTs-aAos alter, arque in 
hoc pahvftrx generc cxcrcitatihimus, lacertorum ro- 
bore fterncrcs, arque folo vidos lUidcrcs, deque ilhs 
niceteria ferres. Nequeenimm ea controvetlia com- 
ponendaverborumknocinio opus. fed magisvlu iplo 

^ ootimus perhibetur ) eoque maxime 
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apudmut^ artis profeflbrcsi tf>y(^v res ipta nia- 

giscum defidercc quam eloquentemj te facundiffi- 
mum fimul & iA7ç»/)t^7a7cy invenic, magno valctudi- 
nis humanæ commodo,qui velue honorarius arbitai* 
medium ferires, & inftar Mercurij in bivio va¬ 
rias in partes diftraâos, diverfeque lenticntcs de rc 
eadem Medicos componeres : atque aberrantibus di- 
gico monftrarcs, quà effee eundum: dolendum equi- 
dem, peftem illam animorum fimul ôc Collegiorum 
çertiflimam, y in hanc Scholam Parîfienfem 

furtim irrcpfifre> exquoenim illa grafTari cœpitlues, 
mirum vt quifraternis animis conjundliflime inter fc 
vixerant per toc annoSjôc de rebus Mcdi- 

cis fenferant J illico abalienaci à feinvicein, variarum- 
que partium, difiidêre, atque cjurata veterc doûrina, 
çaque mcliorc, vc novam^fic deteriorem, aJifemv profi- 
teri coeperunt. Atque vtnullaefttaminiqua cauira,cui 
patronus iniquiornon faveac^etiam lenocinante ipfa 
novitatis gracia,quæ omnem hodie rationem facitin 
vica ;fa£lum cft,vc Stibium,licèt fautorcs in- 

uencric,atque habuerit, eofque plurcs ex hoc 

ainpliffimo Medicorum Ordine, quo nominc nefeio, 
nifi hocvno,ne quid grauiüs dicam,alienæ forfan !i- 
bidinis miniftros, atquetemporifervientes j Ergo cum 
intereffet falutis privatæ fuTiuI ôc publicç ( qux fupre» 
ma lex habetur ) priufquam faralisiila lues in medul- 
lasatque vitaliafævicum iret,Chironiam opem adfcrrcj 
Deus cui pietas hujus Collcgii cordi eft , quique rcs 
humanaspræter opinionem moderatur^& fupralpcm, 
Te, {Clarifime Perrellt) in eo veterno,quo nimis plurcs 
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hodie altum ftertunr,exciuic qui iftis fub- 

lineres, rerutn novarum ftudiofos & contra antiqui- 
tacemomnem furentes, reprimcres ; periclitatores de 
corio humano temere ludentes pledleres: hæc autem 
quam terle,nitide,argute, & folercer,atque ad illam 
Lsibiam veceruin normam',vno vcrbo,quàm in mis 
cdecumaca omnia, illi facile conjedfanc, tuum inge- 
nium qui apprime norunt. Magnam proindegratiani 
quodfabfeciuis temporibusifta curaveris, tibi debicuri 
cauifarii omnes, quorum nimis quamplures ad hoc 
Stibium,ceu infâmes fcopulos, miicre naufragium fe- 
ccre> maiorem habituri illi inofFenfx vaiccudinis, u 
qiiando in aduerfam inciderint, qui te moriente fibi 
ab eo canquam malefico metuerc& cauere facile pof- 
funt. Et cum nulU re propius ad Deum immorcalem 
accédant homines, quam de eifdem bene merendo, 
nemo efl:, quitibi quernam illam,omni auro longe 
pociorem,coronam inuideac,ob fcruatospopularcs 
quidem meliori nomine vel iniquiffi nus rerum æfti- 
mator concefferir, eam tibi debcri,non ob vnum auc 
alcerum ex Orci faucibiis ereptum , fe 1 toc funerum 
millia,quæ in rationem Libitinæ nunquam vcniiTent, 
fl temedentem habuiffent ; per me ergo licec fumas 
fuperbiam quæhtam meritis i omnis vicinia,imo po- 
pulofa Lutetia,& cum ea totus Orbis ad huius exem- 
plum fe componens, ciamet Te m'mçcf. \ vindex & af- 
fcrtoraudiasrellautatæ mêlions difciplinæ, quæ tem- 

porum vitiodilapfa ftuxcrat; Senatus populufquem 
memonam tanti bcncticii nbi décernât coshonorum 

his alla longe felicio- 
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ra & ampliora, quibus Antiquicas de re commuai be- 
ncmericos remuncrauit. 


Tum ex animo Coüega, A N T O N i v s 
Carpentàriy s, 

VIRO C LAR ISS I MO J ACO B O 
VcYTAO i Farilïenfi , antiqmorü notA DoAori 
Medico 3 Car. Çuillemem, 

T>. P. S. ^ 

I Dcnimvero cft, Perr^ee fapientiflimc , non Medi- 
coruni modo, fed ipfius Medicinæ filium, imo pa- 
rentcm quodammodo & videri &c efTe : cùm tu ea ma- 
turitatc fapientiæ, veceris ac veræ,vc Acadcmiæ, fie Me¬ 
dicinæ fufeeptum pacrocinium,ica impies, vtacccpcam 
ab eximio Pâtre Artis hereditatem, abantiquifiima pa¬ 
rente Medicina Parifienfi difeiplinam , tantis gloriæ 
incrementis auges. Quid enim opportunius,quid fpe- 
rari optatius pocuit,qaàmquod V os ^ Riolancy Merlete^ 
Aior^eeyCarpentart y Patiney cS^entelty BlondcUey Con¬ 
tre y Germancy Ma^gnanimi Htroesy nati melionhus an- 
nts\ Vos ,inquam , pdrfe(3:i Salubritatis opifices atqus 
opiferijHerculeo robore , dextra Hygeia,in ifta,qui¬ 
bus fæculum laborac pefiumque ic, portenca maleficæ 
tacbonis armati, vt ille in fepticeps monfirum, ferr® 

û iij 
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ac face infuraitis? Hoc tucum paucis illis faliitaris Ar- 
tis PrincipibuSj primi loci at(^uc ordinis MedicUs, itz 
femper egifl;i,ita nunc dcmum peragis, vt fit tua ilia, 
quod aiunt, aquilæ fenedta, quam Stibianiatr^'n fer- 
Pentium fibila, quam excetræ belluæ venena rcformi- 
dant. 

C L A R I SS l Ad O SAP/ENTlSS/AdO- 
que Domino, D. Jî/. Iacobo PeRREAV, 
DoBori Adedico Parifienfi. 

T Ametfi neminemlatetjSvAVissiME Perrel- 
L E, Tererum multarum cutis atque oneribus ita 
premi,refpirarevt vixpofsis; tamen in ea,quam 
nec fcfellifti,opinione fempet fui, abiedurum Te 
potiùs omnia, quam vt Ordinis noftri caufam defe- 
reres, &; officium, quod ei ab optimis ac dodiiflimis 
alumnis debebatur, non haberes multis nominibus 
antiquiffimum.Primo enimintelligebam,adid,quod 
aggreffus eSj Opus féliciter perficiendum , fummatn 
facultatem, cum optima voluntate. non deeffe: & h 
quis erat,quihoc aliquando præftare poffet,aut eura 
Te efle,auc omnino neminem. Cogitabam præcerea, 
cùm non fit labor ei, qui bene fentiat^ bene faccre ac 
loqui; habere Te campum , in quo tua Virtus parta 
vigiliis, &re6lèagendi confuetudine confirmata,ex- 
currat. Neque veto mihi,aut cuivis, in avorum tuorum 
gloriamintucnti dubitare fas erat, quin id quod (fi 
yeliseffe Tui Tuorùmque ümillimus ) Tibimetipfij 


Eruditorum Vimum. 

tüls inftitutls, tuo Nomini, tu6qu« dcbebas gcncri, 
fponte tua cumuIatèperfolvcres.Omnino enini,Cla- 
riffimæ PeRrell OR VM genti datum hoc diui- 
nitus videcur,vtalter alteri exemplo fitis ad præclara 
quæque agenda , vobis vt nafcencibus Heroum nu- 
merus augeatur , & quafi majus lumen de fublimi 
quadam fpccula crrantibus honeftis difciplinis viam 
& hofpitiumoftendanc. Quare fiitaeftisdeliterisj vel 
reftius, bene de vobis meriti, fico vcftra præfercim in- 
cènditur induftria , vt veritatis,literarum ôc boni pu. 
blici patrocinium vbique fufcipiatis , nonne merito 
qüicumque bonis artibusdele(à:antur,animo recreati 
Veniunt in fpen*,fore vt, quos vel gloriolæ, velpopu- 
laris auræ, vel rei cito novis artibus faciendæ, cupi- 
dicas tranfverfosegit, tuædodrinæ,tuarûmquepon» 
dere rationum, in viam redeant, depofitoquc errore, 
morcalibus omnibus perniciofiflimo, ad clariflîmum 
quod liîc oftendis,melioris Medicinæ jubar, oculos 
référant? Idcertèfpondcttriario plane digna, &quæ 
tuæ efl: ætatis, plena literatæ fenedutis oracio,in qua 
ingenii tuiimaginemveriflimis cloquentiæcoloribus 
cxpreflam licet inmeri.Idfpondec tuumilludacrepru- 
dcns, graue,{incerûmqueiudicium, cüm in rebus no- 
ftris,quamdiu earum fumma Tibi Decano delata ed, 
fingulari ride & conftancia adminiftratis comproba- 
tum : tara in dijudicandisquocidie morbis,eorûmquc 
exiru prædicendo, intelligensadco& certum, vtnihil 
vnquamex oretuo non confidcraturaexieric-, necfal- 
lere magis quàm falli totâ vira pocuerit, Ageigitur, 
ôc quàm Stibium,quod jam exolefeere , & novitatis 
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gratiamexuere ceepit,noftris corporibusinfenfum fit 
ac mortifcrum palam decegito ; fie quippe popuîari- 
bustuis(quodtu boniqucomncsfatagcre dcbent)ma- 
ximèprorueris, dumeos quibus Medicinam facerefo¬ 
ies , tuæ vocis oraculo ; cæteros autem, qui tuâ carent 
opéra,eleganti tuo feripto docebis, id nunquam elfe 
ægris obijciendum,imo canepe|us & anguefugien- 
dum: fed nec fi bene ominor.ad noftros ciues,folôfquc 
Gallos pertinebic tam falutare monitum. Quidni 
enim laudandarum omnium rcrum audlor & creator 
DeuSjiftam alicui è Collcgis noftris mentem immit- 
tatjanimumvtadijciatadedcndumaliquem de Subh 
librum ,eâ linguâ ,e6que fermone qui noms fie gen- 
tibus omnibus vira & humanitate perpolitis? E re fi- 
quidem & dignicateScholænoftræ videtur elTcjVtop- 
timus quifque refeiat, falsâ Parifienfium Mcdicotum 
approbatione commendari Stibium ; quin è contra 
fummos ac principes Arris Ordinifquc noftri viros, à 
principe Galliarum Senatu,quiddeciusnatura fenti- 
tent, edicereiuifos;ipfum, quodetiamnum hodiedo- 
aiffimi plcriqucoranes faciuntjvcnenis adfcripfilfc 


Guido Patin , BeUoaacus , DoBor 
Medicus Parijîetijfs, & Profejfor 
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AD ClaRISSIMVM ET E R V D I TI S S. V I R V M 

iacobvm pe\kellvm,decanvm 

emeritvm Parisiensis Medicorvm Ordinjsj 
Super 

OBNVNTIATIONE, 

Quam 

Stibio Trivmphanti 
Intcrpofuit, 

lACOBl MENtELII 
gratvlatoria Anekaocig. 

P T hoc tneâ ad illuftrcm Mcrlctum Epiftolâ notaue- 
l-ram, Pcrrellc : Nimirum Æmilios apud nos ftarc 
quamplures, qui præfurnijs Stihtaüum franrendis 
«percgrinij corum Penatibus diruendis, maae præ- 
ircntalqs. Ira cft profe^ô- nccTc qui promoucLis 
noftræ Facultatis Occoribus femper addidus fuifti, 
alium forte credebam, ac cum qui ftatim illî Claflîcum 
cani jubercs. Duæres maxime adgloriamnos inuitantr 
honeftas ortus, & fuorum cujufque præclara Exempla 
Maiorum. Adeo vtcumPatrem atqueAuum habueris. 
deprocenbusnoftn Ordinis,acreligiofosproindc me- 
dendoparitcrarque fcribendo, cultores Hippocratis; 

artium tuarum fuerit, in patriam haflam aiTurgere, & 
cum RioIanis,Mcrletis,GuilIcmæis, Blondellis G-r- 
mams,anormcs noftros,& ad paraccisi caftra transfu- 
gas.incuffo pudore diftringcrc. Sed magno clamorc ift» 
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blaterant non illutiLilemajiJcerikus lahemy {vt^{[cnmvïs) 
Stihium inurere : Quinimo vires ajfundere^ acCordi 
primisy p doleat^ robur adderc- O Danai i Exemplum de- 
lidero fanationis, rcponcbac Duretus, non^morciferæ 
Medicarionis,quaminftituta puerili vel nulla diagnofi: 
nec du£lis, vt necclTe eft , Ohferuationibusy & 
exercent m morbis. Arque fie illis qui bus lutum ôc car¬ 
bones func in deliciis, vc >uttc 6laborantibusj quibufque 
mente falfis accliui ac mcliora reeufante, volatilis ôc ar- 
fenicalis auræfufficus, folatioeft, Æftulapii finguntur» 
Non autem nobis, quifandlioribus bene intinfti præ- 
ceptiSjTlieorematisinnitimur fubdufta ratione,vfuque 
aclongaexperientiafîrmaris.Vnumtamen aut alterum 
à fui Larbafi hauftuelaprum,( abfitvc dicam feruatum ) 
proferunt, qub tergcminis,tanquam panaceam diui- 
nam,id tollant honoribus; féque Diribitoresipfius pru¬ 
dentes, & vno folum Apolline minores in Arte, prædi- 
cent: Cuminterea cencum alios eodem calamitofè ex- 
cepros, vitam ægrè tralientes, aut ad Oreum detrufos 
fubticeant. Bellihomines,finefciant ,'quod zà Toficor, 
I. monet Aplirodifienfis : Eum nempe qui fanat, non 
femper elfe Medicum , At folum qui curât, hoc eft, rc- 
(ftè conuenienterque remcdia ad fanandum vfurpac. 
SedquidegohæcadTcjPerrclle fuauiflime ? Quid , in- 
quam, erroris ( damnantur ôc improbitatis ) eos infi- 

mulem , quos fale condignoTe defiicuilTeaudiuiraus, 
tua in Sttbium triumphans proteruè, feuera OBNVN- 
TIATIONE. Vbi fie Medicam bonæ notæ Rempu- 
blicam vindicafti, ciim ingenii acumine, argumento- 
mm vi,ac fubtilitatci tumvcio fermonis fuauitate, co- 


E^^uâitorum Virorum. 

piaatquevarietace*, vtnihiinoninfratuain illam pro- 
meritadiciautcradi, fed ncquidem cogirari poffe cen- 
ftam. Necillamfolam feciftieximiè paginam,perrellçj 
fcd&alccram :Siue, non folum præftanrem egifti pa- 
tronumjfed ôc optimum Augurem , præfentiendo vi- 
delicet ac diferte indicendo : ca pejsiwts <T)f(^ue ger'i 
Auj^ictiSy (ju^e contra Scholarum décréta gerantur ; Hinc 
perniciofis Paracelfitarum noftrorum Affaniis atque 
Trifcuriis diligenter cxcuflis: Quçin iis inju^a^ nefaJUy 
rvîttofa dirdrve reperta funt, fortiter dffxijlt. Euge vit 
Præftantiiïime, ac, vt non degenerem decct Alumnum 
ParifienfisOrdinis,methodiafTertor HippocraticaE,,pa- 
racelficam/3ccM ,’claivri (poûj^àvS^fioj-iyiyyioLJi. 
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lACOBO PERRELLO, 
Doct ORI Medi co Parisiensi^ 
Pharmaciç ProfefTori Meritiffimos 

FRANCISCVS BLONDELVS Collcga. S. D. 

G Randcm omnino folidamque gratiamàTe iniir 
VIR SAPIENTISSIME Medicorum,quos 
fedusOrbis mGritonomincagnolcit6(: colit ^j^eA- 
Vniucrfus Ordo, quum tôt llluftrium Maio- 
rum, ac inArte Principe Virorum principum paflibus 
œquis veftigia fequutus, îuftusheres veterum litterarum, 
Antiqua illorum inScholam noftram, atque adeo in 
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Rcmpublicam litterariam bencfada, recentc votiuæ 
lucubracionis acccllione, quam in Nouiflîmum ilium 
planéque Nouitiumjfato etiam infupcr fuo peflumo^ 
malè fcriatum Scibii purgaci triumphancifque præco- 
nemdeftirraile, tamquam folcnni, continua prorfuf- 
que libéra inltitutâ crctionc, opportuniùs cumulas & 
exauges, præiuere quidcm omncs quorquot à primis 
Schoiçcunabulis leguntur noftris in dipcychis Medici, 
fîab vno petro palmario feccris difceflionem, qui ma? 
le fano peflifcrç huius nouicacis ftudio tranfuerGim 
â£tus, iubenceacdecerncnteScholâ, ad quam Senatqs 
caufæcognitionem, quanquam ipfo répugnante,cran- 
fcripferac, tandem aliquandoordine motus eft. Praj- 
iuercetiam inter cos, qui habitis fçculo nuper elapfo 
Comitiis,nullo reclamante, neque indidta apud Tres- 
viros Regios caufa, Stibium Veneni darnnarunt, Fran- 
cilcus Myroneus, VaîerandusabEua^HicronymusVa- 
radæus, loannes Capellanus, loannes Gorræus, Ni- 
colaus Magnus, Simon Burgenfis, Simon Petræus, 
Ludouicus Durctus , Guillelmus plaiicius, Iulianus 
palmarius, Simon Seguynus, Marcus Myronius, An¬ 
dréas perdulcis, lacobus Carpentarius, loannes Lie- 
bautius, Srephanus Gourmelenus, lacobus Grcui- 
nus, Albertus Fabér, Michael Marefeotius. plures è 
numerofo indice definorcccnfere, ne quid amplius in 
cas Legesde induftria peccare videar., quæ Tucelares 
Geniosme vêtant noininatimcompcllarc. N:quc illi 
infupcr defuercnoftræhuicætati, quâ vercerunt fc me- 
moriæ,bonofque moresinuaficillemorbus, quo vefti- 
galis ifthçc pluribus temeritas, peccandique licencia. 
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plenior cœpit c/Tc, hifque vidcmuspræmiadcccrni,Ti- 
tulos liccri, qui rcdta praua faciunc : Refquc fanioris 
w^dicinæ recentipcrfidiâfycophantîofèprorfusac ma- 
lehcè inprimis fatagunc oblimare. Non dcfucrc, in- 
quam, è noftris, quibus fuauius andquiufue nihil vm- 
P^blico rem gcrere, & cum 
infenuflimis ilhs publicie falutis hoftibus, quos fccus 
integerrimæ Profcfïîonis decodtorcs veriiis^quam do"* 
âores, ^ TÎiî$ ré^nç \uu€vi>ixç ^ \cû 0 ^TâLç nuncupaucris, 
lingulari conflidionc ftudiofms cernere. pna.ipiluni 
duxit, ftccit fortitcr prinaori acic,inftititquc Orchodo- 
xo,veréque gcrmano Dialogo, Vir ludicii dodrinæ. 
que uncerioris Coücga, D. Germanus qui ambuftula* 
tumiftud Stibiivenenum, idoium &pabuium Chymiç 
fcquioris, iisipfis ad qua^ftionem vocaris, adhibitis ôc 
compertis reis Authoribus, quosfinu mcliore üla edi- 
dit & fouir, liquido prodcrcc, verumque fend dieftu- 
rus, luculentam impunè proftituti veneni conditionem, 

quod aducrfariosgrauiùsexcruciac,fundituscuirat, cdo- 
ccrctpalam: cumqucillos ficmanifcftd tcncrct in no- 
xia, prifeæ meliorif^uc Artis audadlïimos perducllcs, 
cadem opéra miferc infelicicerque locacam profuc^i 
nominis opcllam Charterii iunioris, velue arancaru^ 
cclam fcholæ parictinis ofEciofiüs diligenciûfque deie- 
cic. Verumenimverd commoca fcmcl feediore hâc 
Mephici & canihv.rinapolea; ccu blattaquædam piftri- 
nana, tenuique& fragili multüm penna fcarabæusin- 
lülfo murmure ftolidoqueftridore malèvocalis Renaü- 
dorus,iunior Ôc ipfc prodiic, licrcrato fîdtiliquc opère 
cgregiusac omnino liberalis veneni propinandi finitor^ 
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fiffili capite fixus clauo ftibi jjegum juriumque fi^or au- 
dacu Us, clinictis inter mulicrculaS) ve* 

lut Afinus apud Cumæo> fpedandus maxime ex lege 
talaria modipcraror. Arque hanc equidem Arcislegiti- 
mç popularem excctram, lernam malorum* peftilen- 
tifTimam fruftillatim differrc meditatus medendi fama, 
omnibufque pridemcmeritisSLholæornan cntis 6c in- 
fignibus 'ttdM.oTi' ksshm-i V. C IA Merletus, 

cuius generofum pedus, facinus alioquin indignif- 
fimum" peracuerat, penitus cxtinxifTetjfi pufridum adeo 
flerquiliniumvngulisfcalpurirc,tam altam fupinæ ferc 
paflim infcitiæ voraginem, conuitiorum , falfimonii, 
impudentiæ 6c perfîdiæ rcftibilem Anagyrin,fartam 
fcetamquc peregrinis dogmatis, totam adhucin vecc- 
rc gentiHtiæ Hærcfeos fcrm ento, ab imo mo\fere 6c pur- 
garecaufariusipfejpluribufque diftridior ægrorumvo- 
tis potuifTec fuftinere. Quamobrem fat illc conftituti 
apud feoperæprctiihabuit, opcramccloccm non cor- 
bitamdare optiraæ Parentii flagitiorum fummam bre- 
uker perftringere,quç fané grauiffima furiofihuius iu- 
uenis, cui fie feriptunendo perpurifeit vfquè ex vn- 
guiculiSjin artislcgitimxxx^/i'ct^ indoda in- 

ftunitaque temeritas, lolium iftud curfim farrirc, quod 
recentis induftriæ crudito makficio arti bonæ frugi 
inimiciflimum vulgi malèfanioculos malèhabct.- fun- 
dumdeniquehunc noftrum nouis artibus ficmalè cu- 
ratum obire modo ac recognofeere. Scetic ille veluti 
falutaris Mcrcurius qui digito monftrarct per- 

uerfos enores, ôc fecura nimidm peccata nocentilïimæ 
învetere Medicina nouitatis : qui vagos fumofi huius 
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veneni propolas, igncfuo famo in auia &: prærupta 
quæquc vitro prxcipites, redoque talo (lare nefcios, 
vfque ex errore in viam reduceret, notaret 
& ab innocentiffimi nominis profeflïonc in carnifici- 
nam turpiflimedégénérés,fàlurarimonirionecontine- 
rec.Tibidecætero,VIR PRÆSTANTISSIME, 
lampadem in eo curfù ex generofo plurimüm ftudiojfic 
t raditurus ; vt ijsqui fuperfunt in ea mentis caliginele- 
mam detrahas.rerumquenudam & fine fuco veritatem; 
quamlaterefuisille præftigiis mendaciifquegnauus in 
ca palxftra artifex curauic , à'i'i/ ^5 bea- 

ta contentionc eruditæ menais vindiccs atquc aile- 
ras. Quamobrem cum hanc ærumnara exequi iniquio- 
rc Medicinæ fato hæc noftra infeliciora tempora no- 
lüerintj quibusdumperfasnefafque in cxdenda fagi- 
na, ignorantia temeritatis nutricula totaell, vaftities 
bonas litteras occupauit vndique & excepit, quando 
nmnctuo ominc it melioriiledies, augurarilicet fore 
Vt extabefeat fenfim luce vidaluculentiore caligoilla 
Medicinx, longéque abhuiusfacrario in vltimas&c fo- 
las terras deportanda exnlcc lila lAt^ivjr, quam 
'mnfh'yx)\dLy^ 'ttov^çcS» cTtûfzoi'rcùv mcnto diccbac Maximus 
Tyrius ; Arfque ilia circulatrix pellaciifima, qux non 
inuenta reperta eft, Venenorum infelix magiftra, artc 
fua, fuoque tandem pcriculo pereat. Arque equidem 
nullus non dcinceps, 

C ui meliore lutofinxiiprécordia Titan, 

Stibium venenum iftud Curiale Deorum , exfpes, ex- 
torre.exclufiffimumque.vel exvotofuovelit, aut fuf- 
fragio iubcat, qui perfedum,clcgans elaboratumque 
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àfammis ad ima iftud tuum opus attenté pellcgerir, ad- 
uerccritque, quàm fcitè & doflc^falfanij quæfitamque 
huic dolo malo, glonam triumphi, degradu dcieceris, 
dcnoltrisTabuliscxpunxeris, quàm difcrcè numéro & 
catalogo omncm expcdiucris fallaciam, & crrorcm, 
oris impudencis reuiccris mendacia , ftruices iniuria- 
rumçalumniarumqucfub folura fubdideris, Venenum 
præfencancum exegeris è dccuria falubriim Medica- 
mcnrorumjhomincm denique cum luo trophæo pul- 
chrèexornacum, dcpexum lepidè traduxeris, in eoque 
æmuli^omnibus eiufdem farinæ perfligis Thrafonibus 
fecerisexeinpla. In tantum felici vfusgenio, bonifque 
auibus,quibusrcs magnæ impctriri folcnt, Renaudoti 
huius, in ruius animo nullo non tempore ægrotarunc 
arces antiquæ, artificiofisolfiu üs & technis obfcœnafti, 
diemque Scibio dvxifti exitialcm, cuius audionem fa- 
éturusillc malevolus perquifitor, malo impulfus ftu- 
dio , lapfusviribus, viuus videnfqueTe vrgcntc in gc- 
nuavenic, Qmm egregiè fa6l:aeius & dictacontundis, 
fingula quæque cxamufsim, fapienter acprothymè exa- 
gitas, affulanm dedolas dolum,miluinû vnguibus por- 
tentofo partu cditum, veoW , totum excn- 

teras, minifque Æacidinis cxpletum , numéro tumi- 
Sdum, numérodeprimisi remdeniquc omncm feâæli- 
bitinariæ diligenter excolubras, percommodèretexis, 
«X ilîius rcduuiis fubindc fadturus cxuuias, daturulquc 
Tibi,nobîfquc,acpofl:eris,hoccetuofcripto Commen- 
tario, magnum decus,Stibium crcfcentc in dics toc pc- 
riculis odiopelTumfunditus, defpicatura, delibrarum- 
quepcffimis modis huius patronum: cuius fraudulen- 

iix 
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tiædiuerticulum per te nufquam exinde futurum eft, 
cuin nonnifi edidiones Ædilitias crepct ifte Vcnena- 
riusinftitor, dimiflis manibusfc in fugam protinam da- 
turus,etiam dum plurade Sribio,cantherino ritu, aftans 
fomniat. Scilicct hoc tibi Palmarium à VirisClarif- 
fimis deque Schola noftra & Vetcre difciplina mcritih 
fimis, vitro relidum fuerat, vt ftylo commodo plena 
illipcrfidiæora,morcuoquepridcmpudore olida com- 
mentares; obtortoquc collotraheres ad tribunal Verh 
taris reum colubrinoingenio vtfcripro, commerita no- 
xiaadeo pertinacem. Tuum fuerat maxime, Bacdiæ 
illi in bonos omnes pctulantids proteruiulque bac- 
chanti, mox aceto pranfurç, aduerfaricr. Neque ve- 
romutirein poftcrùm aut prouocare alib illi reliquum 
atqueintegrumfecifti,quiàfundamento vfque, & ab 
ftirpe, àminimoad maximum fingulaaccurarisjabfta- 
leris Stibiifamamvnâcumnomine, hodiequc in cran-' 
fennam dodorem male dodum dodis fcnptis & arte 
magiftraduxcris,adcutem vfque admutilaueris forici- 
nanæniaconfoffiorcm rficexccptus à te Vinolentusil- 
lefuit,quiVinumemeticum,quofcatat incerto greffa 
olacis temeti implicarus madoribus, diis licet Tratif- 
fimis, in os omnibus bcnefobriis irridiculb inudabat. 
.Cuiquidem ambularein ius,& ad judicem ire, meticu- 
lofa re^ nimiüm fuerat, quæ ftultiuidum iuraroribus 
obn<3xium protinûsfeciffer. Infletille buccasVendira- 
ria lingua fadiofus ille, logos Vipnales patrio jureven- 
dat plcbeculæ, ad quam tanquam ad alienam ciuitatem 
prouocauir; nonfife ruperit ifte Maiorum & purioris 
feientiæ Vibex, ftibii manfturor ignauiffimus, quum 
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hîsardbusvenaturam palato, aucupium aurlbuslocü^ 
iifcjuefacic, ofEcinaliâc fua verè ftygia etiaminquod- 
uismalcficij genus immœne ôc luculentum, excurato 
ftibio & magnjdicis nugisinftrudliffima, vix quicquam 
inremfuampromouenCjglifcenteiam omnium ferme 
animistoctacifquc documentis erudita vcneni opinio- 
nc, præ qua falutaris, quam ipfe corrupit, difciplinæ 
trille iftudmanupretium rcporcaturus habirurufque fi- 
bi, mercis improbæ ôe exauthoratæ vberem melTcm 
malijpulchremonumentum famofi& præcoquinomi- 
nis i cuicaminliiarevidecur impenfiiis, quum omnes 
eius machinas maiore viaffligis ôc dilturbas, profligati 
furentifque animi inccmperias prellius coerces, arque 
ob malefada illhæc folida publicitiis vcrbis idoneis 
malaciffandumfcriptorem 5 pervrbanè fodicas, follu- 
cum perarumque dudicas *, nec line laïc falibus vidi- 
tanrem Halophantamexcipis*, tantum illius palato ôc 
faliuæjfeu veriiis, morboindalgcSjVCmuriacicahâc faU 
fa fcabicm illi extergere minime graueris. Quam- 
obrem fuæ caufæ difEfus, néve extra numerum poficus 
æquioribüs arbitris videretur, talem reum fuorum 
etiam ore confclTum damnatumque numéro ftuduic 
purgicare, decritis fuis foccis fulmcntas precarias do- 
mcrticatimcomparaturus, pedanosnempe audionum 
conquificores , collatores fymbolarum^ qui pofthabi- 
tis Arcis optimæ & antiquæ ditioribus lacitundiis, mu- 
la pallu mire foras cupiunf, Ita vtrecundum eos, in pe- 
regrinummodum integra ferme iam abieritArs nollra: 
diuinaque plane mœnicum manu Pergamum, vix dum 
fatistutaftatione, vicium tantulafui parte feccrit. Soli- 
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davinaturæopesoccupari.cafunonconfilio geri cuni 
âa,nuncprolcgc anis eft ; vc quod egerinc audadf- 
raè, reaèilliputenturfccifTe.Hacfiquidem impoten- 
tinimium & cæca Empciricorum libidine-, iufta fatis 
temcrario facinori venir dcfcnfio, plures confcios ha- 
buifTc, nec inetuiffe Publkios; hâc piacularem fe, al- 
teriûfquc noxæ fuccidaneum præbiturus Renaudotus, 
pfeudothyro rcccpit, & flagitio funamè audaci,ftibio’ 
fi diisplacet,rriumphaturo,vcluti m,anumilTus,& capire 
rafonuncnuper pilcatus cornes & (ecutor emptiis cft, 
qui o.’yçÿ.tsfi'd Simir adhuc litteraca fronce nil mutatus 
fubirct: adeo imprudenci fimulque mifera ambicione 
falfinominis inplagas feimpediuic, VI R PRÆ- 
STANTISSIML: adco cgrcgièperte vapular, nu- 
fus ille'plagas tender'e, pollenfque vini & üibii poli- 
mentorum,interEmpeiricarhiditia conflata fcriptio- 
nCj vti pollucea parte Diti facete. Sic remigio infci» 
tix tcnactitatifque a<5tus, non audito portifculo, pa- 
triasjinquasiutauerat, leges, verniliperfidia cft cgref- 
fus : cùmhocilliftudii imprimis foret, vtpolîiderct fæ- 
culiftii mores, Medicique nomen pcrfonacum togatæ 
carnificinæ temulentus fcriba, fuo etiamnumperfculo 
inalè dodus, nocentiflima non ante tentati facinoris 
diflimulatione, præfcrrct; quânuperè, vtextuis audio, 
pretio pretiofo operam ifte infœlicem émit Vini cme- 
tici parafitus primarius, ^ in 

communem locum extemplo iturns, ni pulmentum 
motbonium inter vulturiosagenti, alter excodcm ni- 
do nailuuscripuiflct&harpagauiflervncis; fie illc præ- 
qo præda capta captus,yix tandem beatior barbare Po- 
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titio. Sed enim homini Chriftiano fratrem fuum, at- 

queinfuperCollegatn populo in malæ famæ nomen 
ponerejlliuspeccads & maleficiiscompertispopulum, 
iniuftum adcofæpè fæpiùsiudicem , nec oculatum, in 

certaminiuriamauricumfacerc,ncfas effe, compofito 

fiaoqueinpietatemvuku, dcmiffisoculis, feuerâfron- 
re mcdicabundus. blando emollitoque nihilofeciùs in 
pcllccebram fermone infufurrauerit, tertius aliquis, 
quidccœlo cccidericCato-, vcl quod vcriùs, decalcaria 
in carbonariam præccps Mulciber nouiciæ Hærefcas 
Grcgarjus Symmyfta ôjtwK?™?? 

Qm/imulat Curios,(ÿ^Bacchanaliitviuir- 
îtanen^ comparati llliSedarii malefici dogmatis ac 
difciplinæmbuics, vbires minus aniinocedunt, cafuf- 
reexinfperato criftior, conceptaôc data in melius vota 
infelicitat; vc nefcioquaracionc, temerè corruptorum 
aicis præceptorutn, acindiligcnciæ non excufandç fibi 
confcii, adomniafufpiciofî.vcriffimaquçqne defe di- 
dka, in comumelias atrociorcs raaligno ftudio refe- 
runc. 

- Nthil ejl audacius illis 

Deprtnfis, iramatque animes de ctimmefurnunt. 

Vetum quantum in tam prociiui liccntia, ercorequc 
ægtÆartis criminofiflimo bonisomnibus & rcûis cor¬ 
de, Diuinis humanifquclegibusliceat, Neophytus ifte 
accipiat, quinecdum cêuct. Si ad lacra facer ille, vt ad 
Lclbiam xquitans normam. appcllct , vidcrit illico 
quantum indignationis & bilis efFuderint in Celfum 
Origenes ; In Eluidium , louinianum , Vigilantium, 
Lucifctianosjloanncm Epifcopum Hierofolÿmorum, 
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Orîgenem, RufEnum, Pciagium, Hicronymus : Cy- 
rillus in Neftorium, Theodoretum, Anthropomorphi- 
tas, Orientales Epifcopos ; In Sabellianos, Arium, & 
Anomços BaGlius : Contra Academicos, Manichæos, 
Donatiftas, Circumcellioncs, Pelagianos, Arianos, 
ludæos, Prifcillianiftas, aliofv]ae paflim Eccleliæ iu- 
ratos hoftes Auguftinus. Audiat quid hamana iura fe- 
rant ; eum qiü nocentem infiimmamt , non ejl æqmm 
aut honum oh eam rem condemnari '■> peccata enïm 
nota ejfe oporteî ^ expediL Hinc nemo Socrati, pla- 
toni, Ariftoteli iure fuccenfcatob vcxatos vcteresphi- 
lofophos :aut Galeno quod Empciricis, Methodicis, 
Herophilis , Erafiftratis, ThclTalis, Afclepiadis, flu- 
diofus èc vehemens Veritatis amator, infefto fepiiis 
ftylo côcenderitjfeueraque plurimum animaduerfione, 
veteris difciplinæ dodlrinæquLe dcfertores pro re nata 
caftigauerit. Itane accipiunda 5c mufsitanda diuciüs 
tam grauisiniuriadebuit, quæadomnesrediret? Italie 
Venenum , plurium annorum fitn murcidum, eiuf- 
quem.emoriam nocenteacpeftifero vfudadum incer- 
licam, Orco reuocarijaudaculo tironi, cæteris filenti- 
busjdabitur; ac interibi, dum nefciisacincautis auidis 
raeliorum ^ venena fifsiculant Stibicribaces illi paren- 
ticidæ, perenticidæ, ôc apud deploracos, velucinpro- 
cindu prolcgc artis fingularis ôc cximiæ contra hikat'i 
iamjam depugnaturi, liane, quam indue- 
r.e, Orei galç.am, auguratis oftentanc nomuiibus, 

' ,, ;—-perlacrymaseffunderehilem 

Sat ftierkiprejjvque dia jhidere , 

Italie famofos ej.ufaodirapacidas, quoscurpis luçelli 

üj 
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iugis auidicas turpiûs excrinxic, gcnus illud ficcocu* 
lum, cui de morecft-j oculos pumiccos in lamenrarias 
fuorum popularium ædes circumferre, tôt patratisà fe 
mortibus orbas, crifti nos patientia fuftmcre iubeat; 
Sandiffimis Icgibus vim ficri, periu|:iû violari facraj, 
Boftrorum Codicum fidem, fidciulTons pcrfidia cor- 
rampi , Scholæ primariæ res diftunditari , nouis im- 
probifque artibus inceftari artein falutis; prifci nomi- 
nis famam impuriffimi oris vcneno laborare , impu¬ 
dent! criminatione noftri Ordinis Heroas, Surnma- 
^cs Viros, intcgritatis erudicionifque ticulo meliorc 
immortales Auos Atauofque , infcitiæ, inuidiæ , ma- 
Jeuolentiæ infimulari ; bonos quofque tandem inco- 
mitiari illi cric impune, dum fie ringitur , dum fty- 
lumacuit cerafquc componicininiuriam Medicinæde- 
fultoria leuitateeftufus è pollintorum ludo ad molas 
'Coloniam daturus nomenMagifter • dum Venenarius 
ifte frigutic, dutn paratragœdiac fubbafilicanus Car- 
nifex,poculoque paucillulo mortem præftinax, quam 
plenis faucibus ægrisnefciis, quodeft miferius, velde 
narejquodinhumanius infolentiufqucjpropinatj afym- 
bolum venire te otiofumque ab animo obmutefccre 
debueras, Vir Noftri Ordinis, fpedtatiftimerQoafi ve- 
rd hocce tuoftudio non fit omnibus fadum bene, quo 
hæc flagitia permanent palam, in caput omnium ad- 
mifTa clanculum vnius malcficiareuelas, impotentem 
furiosè præcipicis huius ferentarii impetum reprimis, 
quos contechnatuseft 6e meditatusferiptoerrores do- 
dè diluis&explicas, Tironis huius fubdolæ ac fucatar 
vernilitads, qui falfilpquum, falfifîcum, f alfü udum 
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domi animum nadus,paratum in Scliolæ contnmeîiam 
attulit. potcfl:asfiquidcm&: copia malcfaciundr abun- 
àèilVi cntfempcr^qui fui poteftatcm periurîo fcmcl dé¬ 
die :hçcillivilis annona, &fine facris hærediras , fcæ- 
uæ ardü fæuior fordidiorque verfura^ facecis fabncis 
glaucomam ob oculos fingulis obiicere fategic, often- 
cator merus, gerulus fccleris ; Hoftire vero contra nec 
ftudes, quum fuam illi calumniam oggeris : Vnum 
modo agis, ne eiufmodi Cercopum poilentia potior 
quàm innocentium videatur ; hâc illi quærunc audirc 
nobiles, quibus nihilad fannameilaliudreliquij quàrn 
vr in Medicinam ablaci fublinics fiant. An non malus 
habendus ille, qui reticcreC, quod tam peruorfé fieri 
vider; maxime cümardsctiam integræ caufadumno- 
menferè audiar,cui pro forte cft nunc vera 

de more ficjnuilum huius viriumvitio vord: fedex ad- 
üerfo, comp3rarc{ycophaatias5& inftrucrc, noftroram 
temporum Medica prouincia habcatur. An non tra- 
gulam, qiiam m benefanos Ards Magiftros adornauit 
direxitque, rctorquerc nobis crit integrum , ôc voti- 
tamcauiampro Sdbio dicenti, aduerlum venire ac af- 
furgere; quando inconfultioris Empeiricæ tumultua- 
rii aggeres Medicinæ rcpagula fuperant. Sitille in pro- 
brocum vniucrfa colIad:aneorum Empciricorum gen- 
tc, dum pacefic fcclus ; quod fi celecur , in præfcnri 
metu ccrtoquenimiüm difcriminc futuraeft falus pu- 
blica. Enimverb, quidvacac fecura pcccara in plerifi 
^rigcniiperuicacis, inpluribus oculatæ infciciæjcer- 
te in omnibus inconfideratæ Artis homicidæ, am** 
plius diilimuiare:funere compicaliuo paflîm vndique 
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conclamatum eft , iamque elatum publicitus pecca- 
tum foras: quo quidem illos nihil moueri, polito omni 
fenfu humanicans, quiscredat? Qiwrsû eniai itiones il- 
Iç crebrrc,diuturnæ moræ,diurnænoélurnæque mâfio- 
nes, Stygic Narionis conciliabula, hiulcac fedtx con* 
ucntus clancularii, Vencficæ gcirtis conciliatrices tef- 
fcræ &redemptæ fportulç^ nonalio hæc otr,nia reci- 
dtrc, quàm vt antiquæ leges & integra med. ndimra 
animomiferè fcruiant, Stibioqucfup ^avtirA-vticLAoXxda. 
vi, reruni opprcffa veritate procurent ac promoueant. 
Tu veto, VirOptin-ie,eiufmodi hominum murmuril- 
■luin, quos plufquam fonticus ille morbus febriculoiç 
nouitatis, temeritatifquc fûfquc deque agit & verfat, 
quidintcrcaloci,floccihabeas, vt prç co tibi tempe- 
res,ac definas huiufce Æfchrodori conuellcre cardine 
fores , oculifque emiffitüs fingula circumfpcâare vi- 
tia ftolidiffimi Commentaricnfis, conlatino opéré vç- 
nalique prteconio merces Iiafce exagogas Gnc pretorc 
venditantis, & cum eo rationes diligentiùs difpucarc. 
patent ifta omnibus iura , nec vfu-capione cuiquam 
périt a£tio vindiciamm, quibus de improbis viris Gc 
auferri pra:mium îk prçdam iemperlicuit, vt cautius 
dcinceps, a nugi'gerulisiftis Stibii, cKymici veneni 
mangonibus, alicarias agyrtarum reliquias pqcillanti- 
bus quifque Gbi caueat, qui Giæ vitæ melids conful- 
tum'vclit. Quamobremtuo munere & labore felicio- 
rem noftræ huius Schotæ, atque vnà Gnceræ Profef- 
Gonis (ortem in pofterum fors eft , vtexpcriamur, ex 
quo Nouatianus ifte, quiqucvixcxcefTit cphebis Tlye- 
mifon,itapuli.hrè centuriatus,expundo in manipulo. 
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magno etiam fuo probro delegatis præconibus mox ex- 
auchorandusj vifuseft. Infanum magnum ncgotium, 
quod emolirinonpolTec, is fuerac molitus^ edm om- 
nem illi cercbrum cxculTcris, Stibiurnque procmus fe- 
ceris exfinceratum. Quid ergo tandem KenaudQCO nau- 
fragi nominisfcripton,aliud impræfenciarum fupered, 
quàmexprasficarum vctercncu ac formula agere nx- 
niam,verbis plautiniTyndari? 

ISjuncfpes^ opes^auxiliaque d me fegregant^ fpemunt- 
que me: 

Jdic illeejl dteSy cùmnuUa^it^ meafalus J^erahilid 

Tdequeexfuliumy nequeddeo jj^esefl^ qtice mihi hune af- 
pelUr metutn: 

Mec fuhdo h mendadis rufquiim mihi integumentum 

ejl mets. 

Nec Jycophantiis y nec fuels <vllum mantellum ohuiam 
efty 

rque deprecatio perfdiis meïs , nec maUfaSîis fuga ejl, 

Mec cofrjidcntiayfquamhojjmum ejiynec deuerticulum 
doits, 

O^enaqUiC fuereyCtpenafmt: patent pr^Jligi^e: 

Ornnis res palam ejl ; n. que de hac re negotium ejl y qnin 
male 

Occidamy oppetamque peflem, 

Nequereueiavix absce alius quifquam aufit aut valeat 
( Vir Ornatiffime y fecundum tôt Clariffimos Viros, 
qui te in hæcftudia euntem non anirno ( quod neque 
illorum ingratiisdixeïïrn y fed fato Operariim vfi me- 
-Uore fupcrarurvt ; h'anc iufto rîôminc adiré Pfouincfsm 
fcribendi: tuàîilludvircuti conftantiflimæpcnfirelique- 
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runc.hoc fequiore çuo feruivftulacæ artis,qu6 mtcr qui- 
inodi caupones flamearios iniquiusindigniulquclabo- 
rantis Medicinæ palladium de publica exfeidione, vlti- 
moque incendio temporius fubduceres. Qim cnim, 
^mabo^fifides^rauthontasficoccupanda dignitacc Ôc- 
mcrico feribentis, Tc nonaufculcaric lubentius præ il- 
\q poftulatitio veneni a6lore, 3c propola exTheftali ni- 
doaccincrc prunulumemmpentipQms tuis didis pro- 
pleins accedcix recufaucric, cui emeritis omnibus ina- 
nisgloriæ, contentionisjnimicitiarumftipendiis vnum 
modôanimum reliquicôc Studium vericacis, fincerail¬ 
ia &: fola cudos Mecîicæ Prouinciæ ac digniratis con- 
feientia; cuius damneetiam folido rcculam plures fa- 
cere,populoqae Ytcaprcnc plaufum, vnicc folcnc opc- 
ram darc. Iple, inquam, quiæcatcm agis cum pietatc 
ôc file fingulari, arcemquccrac^iai quæ ce honore ho- 
neltiorcm femper fecic 3c fade; nec vfquam aliorum 
exempîo 3c more ad meretridas Empeiricæ artes, cæca 
kTWLTUi , aequitlæ fuperba propylæa, Sty- 
gis veftibuladiucrceris ; qui munus honcftiflimæ Pro- 
fcfîionis, quodapudte fàndiffimumfemper fuit, cum 
.,eiufmodiimprobifïimis ciniflonibus fpeaurariânon de- 
gerisf Si naraque longo medendi vfu cencri, diligenci 
ornariapparatudubia in tantum quæfitaque, de vene- 
no,fi itaforsferat,Mcdicinadcbcat, vcfcralis ifteStibii 
^Vulcania officina pciiis torti paraficus non fcmcl profef- 
«fuscftjcûm.tamen Stibium is ipfe ante penitis vifeeribus 
imprudens, lenifidus fuique impos admiferic, quàm 
ôgnouifTct ac ne quidem attigiflec digitulis primonbus: 
Quis tibi in Arcis operibus exercitâcjfrimæ diligcntiæ 
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& pcritiæ Viro, etiam iniurato , potiùs nnàm ■ 
UlitymiKulonondederiefid™, TibUnlam ',7.° 
hocnominc pharmaceuticæ profc/lîoniî muncre^m^ 
rmffimo ornatum vfquc hodic iuffic Ordo AmpTifl 
fimus. Si mftis inftrumentis titulifdue renîn ^ r 
illa Decani,dumfato RcrumSchoIæ pclTimo audirc^ 
Sanjacobæi , fi rationes compcrci falfi finj 

proponendæ, & cum Renaudoto difputanda. j 

tapolMriam facit, qm ,navc„cm crimcn 7' 
lui, Stibioquelatebricolæ criumDhnmT j 

tiipfeadc, VIR CLARISSIME aui Fnf 
tôt cclatifacinorii ind.caffis cüm non ' 
muncrc pcrhonorificafundûs, 

nu. ,ft=.cft,snou t,„. fcnpto? “fie 
compendimn,proecntiii7mm i- pnPconis 

yidclicctpræcones tum feitè imitatu? üî. ' ^ ® 
batapud Gale„„m Hcracl.d7T7.‘ 
mancipii potaLlifi 

ranoneaefiducia, fuo pr,«o..i„ ™b “ 7'oC“’ 
ilkpnu! faummcminilTe, ac in rfi nefi! r °"™“ 

que memoriam in£;redi debiierar nf^n’ 

Taris fuiiTet-, verba da eV^r ™ ^ 

«itoribus fu s n til-s W 

luismtidis fumijm çiufmodi pJuronium fu- 
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pcrabic, emicabitquetandcmilla. quæ magna 

rta cffc Ibler, vis Vcritatis. Oncfani Alazonis lingua 
fadtiofi, inerci opéra, improba Rde impuÿntcm nulh- 
quc parem audaciam decretum non decretp eft. 
non decretum decretum eft, quod lUi luber, fi men 
ticnti auremaccommodaueris. Sic perduces omncs ad 
tuam fencentiam, &ab ciufmodi Rudibus plutquam 
dccuroanis, proccllifque redantibus {eruabis omnem 
racem i quandocxfide aucograpln fmguU enarraueris 
ac dcfcripfcris, ne lUiusmorc tantum nbi iumcrcs, vt 
auod in liteeft.petfidiofê fie confignaife cmquam vi- 
Ireris. Sed potiùs, cùm fabuiare ühus exemplo non 
didiceris, caufam omnem tuatim exquircre perrcxi- 
fti quo delicatum feriptorem ibnm hdci fubkltæ pa- 

lamFaceres.dignum mcherclc qui alüs congerrom- 
bus fuis accubet, damnatus ,fuoque voto laboraturus 
ad mctalla. Nos vero, Vit Clanaime, tuofcnpto hoc 
nomine c6 lubeniiores es habiturus, quod ncmtncm 
primarum artium magis prmcipem agnofcan.us-hc- 
nuefcliciùs cefTura fit hæc ma opéra dodismaionbus, 
quorum famç falutique Cm.um fimul vmdicanO.xeo 
fit à te melids lUuftnulquc coniultum , q-aod m tunm 

inoenium Scholæ Genius immigrant; Nequeidco ho- 

ino illenuhius coloris, vcncnaviæ tabernæ iuolmgio, 
quifelegiôc pudorifubterduxit.'vafa falua mde relatu- 
ms eft Rcnaudocus, vndcfpes omnesfiicre æratinoftræ, 
vt farta te6baveræ Medicinæpræccptajquæilleeiura- 
Uit autcorrupit, tuobeneficiodebcamus Tandem ve¬ 
to quod Antidotariodefcnbcndo& conflando prætc- 

di e noRro ordine, Viti Clatiffimi ; Stibium illuRn ma- 

jorum 
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iorum iudido dcprchenfum damnatumquc-Vencn}L 
granarndegcncre inftitutorccepçri.„t, cxij.vnusdÆ 
iaequc V timus.nrcr pnmos.quiccnes ordine ren o f 
nemoculatusteftis, iurepoterisanteftari • oua.nniH 
tcft.ficadoneiufta&plena nihiladobt4ndamfiim 
locupletms,aut potentiusquod os peruicacoribus ob- 
tundat,potuit ruppeditari. Quamobrem cxpcftatior 
nimio ven.ftunftudia & vota caufemelioris, qui foa 
& integro an.mo huius Vaniloquidori fücum mali 
gnacjue mendacia authoratids publicares dnîn 
omnm qui cadnci,mC:c» faMiloqui codicL c,LS“' 
panetem fcd„Iop,od„es, acfanèvetb, .ibida^eno 
adeo ilhfuerat procliue,quitantdm otiiab rc tua fub 
duxeret, vtnoftrafedulus affiduufque fie curares Si 
pnuatoet.am,vbifors tulenr, damL feruire omniL 
commodishoctibi quæfti maximum femper habulr^ 

tanqüam ’ T omnium ore 

canquam famæmehoristcfcras • 

naoami»apa,„.lloa,q„l„„„,„a„ 

mumeum cætensad malas partes adduxerinr P 
fitamigiturHeroïcæhuictuæ VirtutiVIoriâ conS*^°' 

que adeoredæ artis Studio & Voto bol^ mentiseSm ' 
referre megratiam ac redhoftire fie aecipias velnr 
etiamapudOptimosquofque immortaCnd ’ 
gratiflimæfanaiffimæque Pietatis tibi ' 

.conditumreb-aumquelibiloSSlt^rTref^^ 

fcmrdbga,.q„„d,pra„„riba„rfdi f,„a ef 

pt«. r, l>onanominaappaia„ari,,ill„llri„„i„ diZ 
vUmcntonullononçernporefiteomprobatura. “ 
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EXAMEN 

DE 

L' E P I S T R E. 

Ouj commencerons noftrc Examen, par cette 
Epiftre Liminaire, dans laquelle, quoy qu’clIcCoic 
fort courte, ce leune Dodeur n’a pas laide de 
commettre des impertinences, & d'auancer des fauf- 
fetez; augure infaillible, puisqu’il chope comme, on 
dit déslefiieil, de celles qu’il fera dans la fuite du Li- 
urejà raifon dequoy nous luy donnons dés à prefent 
le nom de Cacodoxe : Car encore que Monfieur 
Guenaut fbit grand Médecin , & mente dauantaf^c 
que ce chétif prefent: Si eft-ce pourtant, qu’ilneluyde- 
uoit point dédier, s’il n’auoit d’autres motifs qui l’obli- 
geaifent à cela, que ce qu’il dit qu’il luy a fauuéla vie pat 
l'Antimoine; Si quec’cft luy qui tout le premier a def- 
couuert fesrares vertus, par lesheureux fuccés qu’il a eus 
depuis 40. ans,qu il l’employca laguarifon de fes ma¬ 
lades: puifque ceux qui le traitterent de compagnie, tef- 
moignentquc l’on luy donna contre fon fentimentj 
que luy mefmea confeifé qu’il auoit failly à en mourirj 
& que chacun fçait, que fe font les Chymiftes qui 
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houi en ont. Embéguinez, auparauânt qu’il en eut 
ouï parler, &: qui l'ont Enclaué dans la telle des Em- 
piriqües, & autres Médecins hétérodoxes, contre lef- 
quels iln’y apas i8. ans, quïl crioit auffi haut que pas 
vn,, qui pour fe mettre en crédit, & auoir le bruit de 
poifederdes remedes, que les autres ne fçauoient pas,_ 
ne firent point de difficulté de bazarder la vie'de leurs 
malades, par cette funefte-drogue ; quelques-vns des 
plus altiers, ôc plus impérieux , s’eftans arrogamment 
Ltribuérauthonté deluy donner.la pfecminence en¬ 
tre les purgatifs, comme auoient fait de leur temps la 
Violette&Maycrne, feu N; Vaulcicr entre autres, â 
mcfme droit quïl auoit celle de premier entre les Méde¬ 
cins. D’où eft arriue'que certains Dogmatiques fc font 
mis à s’en feruir; les vns à l’envi, pour les. contrecarrer, 
Ôc faire voir qu’ils en donnoient auffi bien qu’eux, 
qaoy qu’en leurs confciences ilsfceulfeut fort bien que 
c'eftoitvnepcrilkufcdrogue; les autres par imitation 
& complaiiance , comme c’eft; la coutume de ceux 
oui, bayent apres l’aueuglc iFortune , de conformer 
leurs mœurs & leurs humeurs , à l’exemple & au 
modcllc des Fauoris , penfans paruenir par ce 
moyen de mefme qu eux , au fommet de la rouë; 
Et la plus grande partie ayant depuis contra6le cette 
mauuaife habitude par hatuife & fréquentation les 
vns des autres, couimc la pefle fc gaigne par conta¬ 
gion. Qioy que ce Ibit, il eft confiant, que. Mon- 
lieurGueuaut n’a point fait la dccouucrte des vertus 
de ce minerai, & nous pouuons afïéurer que s’il s’en fut 
.cfcriraé de fi bonne heure qu’il dit, il ne fut iamais ve- 
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nu au point de reftimcoùilcft auiourd’huys & qu’au 
lieu de la qualité de bon & légitimé Médecin , il fcfuft 
acquis celled’Empirique, delaquclleon baptife par la 
ville, ceux qui le mettent en vfage. Deux ou trois petits 
ÏCUersde cette drogue efftenée & veneneufe , dans le 
rencontre dVn corps foible, incapable de grand effort, 
culTent bien toft fait auorter fanaiffante réputation. Ces 
caufes donc eftans toutes fauffes, & fuppoféespour fer- 
uir feulement de prétexté & donner couleur, à cctre dc- 
dicationj je nepenfe pas que ceux qui liront en la 
page 191. que c’eft I-Efchole, laquelle apres auoir 
£criculcmcnt examine les qualitcz ,1a enfin reconnu 
pour remcdcfalutaire préparé en vin Emetiqucdc Saf- 
fran des métaux, de rebuté qu’il cftoitra mis en crédit, 
&luy a donné place honorable entre les purgatifs, le 
puiffentexeufer d’ingratitude & mcfconnoiffance, d’a- 
Uoir iniuftement déféré à l’vn desenfans, l’honneur le- 
gitimcmcntdeuàla Mere, à laquelle en ce cas il auroit 
i’obligation entière de fa guarifon. Mais ceux qui fçau- 
ront que cette approbation efl: très-faulTc croiront cha¬ 
ritablement auec nous, quec’eft quelque relie de pu¬ 
deur & de refpcél, qui l’a retenu d’en venir iufques à 
_ cette effronterie, que de dire cette menterie en face de 
cette Vénérable Hygie, 6c deluy vouloir faire accroire 
qu’elleaapprouuéce poifon,duconfcntrmentvnanimc 
de tousfes Do6leurs,àquoyellen’a pas fculementfon- 
gé; autrement il fefull mis au hazard d’en auoir le dé¬ 
menti fur le châp,& d eftre auec réprimande rcfufé de (es 
offres. Ccftpourquoy, ne fçaebant de quel codé fc 
tourner pour trouucr de i’appuy , il a jugé plus expc- 
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dicnt de tafeher d obtenir la protedion dVn perfon^ 
fiagc , quidanç la haute réputation oû ileft, pût don¬ 
ner de Tcfclat dauantage à fa drogue en fapprouuantj 
plusdeluftrcà'fonliure enlacceptant, ôe plus de feu- 
recé à fa perfonne en le prenant à fa fauuegarde, par ces 
flatteric$,àmonaduispeu aduantageufes, qui lefonc 
autheur de nos diifentions 6c de tous nos defordres 
àcefuiet. Ainfiicne puis m’imaginer que noftre Ancien 
6c prudent Collègue , quoy quil aitfouftert que cette 
puante Satyre farcie de toutes (ortes de calomnies ôc de 
mcdilances, contre quantité de Dodeurs de méri¬ 
té, ieuncs ôc vieux, que Cacodoxe y traitte indifférem¬ 
ment d’ignorâsôc malicieux fans autreraifon, fin6 qu il^ 

aefontpasdefon aduis, ôc qu’ils ne font point la mede- 
cincàlamode hazardeufement comrne Iny, foit mife 
en lumière fous fon nom , vueille rauthorilct en celai, 

encore moins en entreprendre la defence. 

il ne trouuerra donc pas mauuais, h nous remer¬ 
cions , comme de raifon, ce calomniateur, des belles 
qualicez quil nous efergit libéralement j que nous 
les Iiiy remettions de bon cœur, ne nous en iugeans 
pas capables' comrne luy , qui les a de nature ôc d ac- 
couftumance de longue main j ôc que nous luy facions 
àla trauerfe quelques remonftranccs, plus aigres pof- 
fible qu’il ne vou iroic. En attendant il fçaura , que 
nous nenousfoucions guère de tous fes mcfpris ôc de 
toutes fes iniures j Icfquelles nous prenons comme de 
la part d’oü clics viennent ; il ne fçauroit fortir dVn 
fac autre chofe que ce qui y eft. Nous raduerdirom pour- 
canc cliaricablement amiablemeac, qu’il luy (croit; 
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plus fcant & plus profitable, de fc comporter cloref-na- 
uant dautre forte, & plus modeftement, auec des 
pcrfbnncs, aufquellcsil doit plus d’honneur ôc plus de 
rcfpedl: qu’il n’a fait. Autrement il s’en pourroit trou- 
ucr au bout du compte , mauuais marchand j ôc nous 
contraindroit enfinàluydire ce quepofiible il ne fe- 
roit pas biemaife d ouïr. Il faudroit en vérité auoir belle 
patience, pour nes’efehapper pas aux impertinences, 
qu’il fait prefquc à tous propos, s’eftât fans doubte eftu- 
dié de mettre icy en pratique le dire de l’Orateur, qui 
femel njerecundi<€fines tranfierit , eum bene nmuiter 
oportet ejfie impudentem : que celuy qui' a vne fois paffé 
les bornes delà honte 5c de la pudeur , doit bien cftrc 
tout à fait impudent. Ce que ic n’eulfe iamais penfé 
de luy, qui m’auoit paru G doux 5c fi humble autre¬ 
fois i particulièrement en la follicitation qu’il fit dans 
monDecanat, pour fonreftabliflement 5c celuy defon 
frere, en noftrc Efcholc. Enquoy i’ay efté tout à fait 
dcccu 5c furpris d’eftonnement, de le voir maintenant 
nous traiter“en raailtre, 5c, comme on dit, de haut en 
bas, ainfi que fes inferieurs 5c petits Efeholiers. De for¬ 
te que fur cela, il nous fera permis de dite, que fon vifaerc 
cft vnmafquebien trompeur, 5c que fous vne douceur 
hypocrite, il recèle vne aigreur trcs^picquante : qui fait 
trouucr en luy tres-vray, ce que le mcfme Orateur écrit, 
que, fronSy oeuhy Quitus y perfiepe mentiuntur yoraüoautem 
.feepifime : le front, les yeux, la face trompent bien fou- 
uent,5c la bouche très fouuent ; encore que communé¬ 
ment on tienne, que le vifage eGyfermo quidam tacicus 
mentis, comme la parole muette de lïiitcrieur. 

A iij ' 1- 
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examen 

D E 

L A D V I s 

A V 

L E C T E V 

S I innsl'SftJire Cet Autheurs’cftmonftrcfoit irs-» 
confidcrc , il fc fait voir dans l'Aduis au Le- 
Beur trcs mal-aduifé; d’auoir ( comme il fié 
'vante ) fendu la prefle, entre tant de vail- 
lans champions,que Monpeur (germain, fça- 
&ant Dofteur de noftrc Faculté , a défiez au com¬ 
bat : Et non feulement mal - aduifé, mais tout à 
fait temeraire, de s’eftre mis fcul dans la mcllcc 
contre trois , qui ont compofé , à ce qu’il dit, 
la pièce Satyrique contre l’Antimoine ; Car quand 
il n’y auroit que ^donfitur Germain , il fe peut af¬ 
fûter que ^ clou fera fi iuftçmcnt rme , qu’ü 
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J aura à craindre pour fa pince, èc qu’il luy eui 
pourra poflible cuire aflcz long-temps. Que fi la 
maxime de guerre eft véritable , que le commen¬ 
cement de vaincre eft de s afteurer *, on peut dés- 
à-prefent préuoir fa déroute , ôc iugec de fi perte 
incuitable : Puis quon remarque autant de con¬ 
fiance dans le vifage d’Orchodoxe fon Aduerfaire, 
fondée fur la iufticc de fa caufe, fur fon courage, 
ôc fur fes forces, que d’eftonnement dans celuy de 
ce Fanfaron , qui tremble dés la première démar¬ 
che qu il fait : ainfi qu’il eft aifé à iuger de ce qu’il 
dit tout d’abord, qu’il y auroit bien à craindre pour 
luy dans ce combat, fi l’Antimoine ne fe foufte- 
noit mieux par fon propre poids, que par celuy des 
raifons qu’il expofe en fa faueur. S’il fe defie ain¬ 
fi de fes forces , le démeflé fera bien-toft vuidé à 
fon defaduantage j Car d’efpcrcr du fecours de ce* 
minerai vénéneux , c’eft fe tromper. Il eft fi char¬ 
gé de crimes, qu’il n’ofera pauoiftrc deuant qui 
que ce foit , pour fe iuftificr : Et s’il le faifoic 
vne fois , il donneroit pluftoft de l’horreur ôc 
de la haine pour luy , que d’érnouuoir à la moin- 
'dre compaflion. Son Aduocat auroit beau vou¬ 
loir pallier fes mefchancetez par toutes fortes d’ar¬ 
tifices , ôc les plaftrer du fard de fes vertus pré¬ 
tendues ; cette peinture n’cft plus de faifon : el¬ 
le ne feruiroit qu’à le noircir dauancage , 3c fai¬ 
re mieux paroiftre fa laideur j Quand mcfmc il 
les voüeroit 3c couuriroit en quelque forte , cctcc 
drogue fecoit de foy plus que capable , de fe don- 
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ner à connoiftre, rendant par cette vertu platyophthal- 
inique, qu’on luy attribue, les yeux des luges fi grands, 
qu’ils difeerneroienr facilement la fauffeté du plaidoyer 
de cet Orateun&reconnoiffantàput&àplcinla ma¬ 
lice del’accufé, ne manqueroient pas de le iuger félon 
fon démérite. 

Noftre Aduanturier a eu aflez de nez , pour 
prelTentir la mauuaife ilTuë de cette caufe : rnais 
le vent impétueux de fon ambition na pas laiffe de 
l’emporter , 5e de le faire refoudre à fubir le hazard, 
fe datant de cette temeraire Se trompeufe maxi- 

Audaces fartuna sutiat, timidôfque repelltt. 

Quela fortune aide aux hardis, ou pluftoft aux auda¬ 
cieux, 5 e rebutelestimides ôe craintifs. Tout au pis al¬ 
ler, 

Inmcignis'volutjpfu c^. 

Ce luy fera toufiours honneur, d’auoir ofé entre- 
prendrcli haut,5e du moins aura cette faiisfat-lion d en¬ 
tendre dire parles rues, Levoycz-vouscet hommela, 
tel qu’il cft, c’eft luy qui feul a eu le courage de defen, 
drclacaule deTAntimoine , contretous les Hippocra- 
liftes ôe Galeniftesdecetemps, 5e contre toute l’Anti- 

pulchrumejidigita mcnflrart, dicter, hicefil 

O qu’il eft doux 5 e charmant d’cftrcainflmonftré au 

doigt, 5 e d’ouïr bruire, le voila. 

C’eft cette vainc gloire , ôe ce defir cxcelTif de 
louange meflé d’intereft particulier , qui l’a inci¬ 
té à ce prefomptueux deftein j Et non , comme il 
- - - veut 
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veut faire accroire icy,le fcul motif glorieux d’em- 
bralTer vne caufefi |uftc. Nous ne Tommes plus 
au temps de ces Clieualiers Errans d’Amadis de 
Gaule, qui rodoicnt par tout le monde pour ren¬ 
contrer les occafions de fignaler leur courage, 
& faire prcuue deleur vertu. Et quandilyauroic 
encore de ces braucs, il ne pourroit iamais nous 
perfuader, qiioy qu il dît, cette generoficé deluy : 
Nous le connoifTons d autre humeur, &:rçauons 
qu il n eft pas fi hardi qu il veut faire Tcmblant. Il 
na pas efté fi fol &ficemeraire , de fe produire 
ainfi,lans Te fcntir efcortc ôcfouftenu d vne bon¬ 
ne troupe de gens de fon party, qui luy ont pro¬ 
mis qu au premier coup, ils fondront lur ceux qui 
roferoncattaquer^&le voyans défi bonne vo¬ 
lonté , homme a tout faire pour la caufe , font 
encouragé, le gratant par où il fe demangeoit, 
leflacant de belles louanges, &: luy failànt ac¬ 
croire , que comme il fçauoit de longue-main le 
meftier de Gazette & de fourberie, il feroit plus 
capable que pas vn d'eux , d’agencer & coucher 
m beau galimatias, les mémoires que chacun luy 
fourniroïc & contnbueroit, ^uajt pour 

Ton efeot, pour fa part & portion du bifeuit de 
Ion embarquement. Luy donc ainfi leurré, pre¬ 
nant aux cheueux I occafion de ce qu’en fon 
Cœs^ il auoit tant defirc & recherché auec cni- 
prefiement, a tout a la hafte compilé cet ouura- 
ge de pièces rapportées, où d abord on trouue 
quelque forte d'agrcement 3 mais au fonds fans 

B 
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aucune politeffc ni folidice, pour le bien prifer. 

femblable en cela à ces telles quelles Courtifanes, 

lefquelles parées de quanntc de dorures & datli- 

quecs furprennent déprimé face les yeux des re- 
èardans A leur paroiffent belles 5-mais enfin con- 
fiderées de prés, fans auoir efgard auxornemens,. 
fe trouuent laides, ou de beaucoup moins agréa¬ 
bles qu'on ne lelcseftoir imaginées. , 

Cette deformité neléra pas icy trop diflicile a 
reconnoiftre , fi on y prend tant foie peu garde. 
Car fi la beauté d'vndilcours dépend en partie de 

la vérité 5 celui-ci doit cftre bien laid, qui outre ce 
qu’lia de foy, beaucoup de vilains træts, débuté 
parle plus infignemenfonge qui fe puilTe inucnter, 
& qu'il auoit déjàfaulTemcnc aduance dans I Epi- 
lire Lmaire ■ qu’il V auoit environ trois ans qu il 
fut délivré d vne rievre mafgne par \c moyen dn 
Vin Emetiqu- :chofe aulfi faufle que la faufietc mef- 
me; ou il eft le plus grand menteur qui fiit jamais^ 
ayant confefié plufieurs fois, & en public,&: en 
particulier, qu’il en auoit failli a mourir; ce qui 
fut fans doute arrméfans les rernedes cardiaques, 
ÔC la bonne nourriture qu on luy donna pour 
fortifier fon cœur à demi mort,& reftablir fes for¬ 
ces débilitées tout outre , par la violence de ce 
Iricdicamcnt veneneux A de telle forte qu il fut 
plus de trois mois auec vn fi grand defgoult qu li 
ne pouvoit manger que des chofes falces ôc clpi- 

cées extraordinairement, comme tout le 

fçaic , ôc que tefmoigfient les beaux Vers d vn de 
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nos Docteurs , grand Poëcc & grand Médecin, 
que nous ferons voir dans I Examen de ceux qui 
font au deuant de l’Antimoine luftifîé. Si M. Eu- 
febe veut maintenant qu’il s'eft intereffc dans le 
party des Antimoniaux, dire le contraire 5 il nous 
fera permis fans l’ofFenfcr, de luy donner vn def- 
menti par fa propre bouche , de laquelle par ce 
moyen on luy pourra reprocher qu’il foufrle le 
chaud Scie froid. 

Cette guarifon donc eftant fuppofée, il ne faut 
pas s’eftonner fi entre ceux qui font réchappes 
comme lui, de cette maligne drogue, dont le 
nombre eft encore plus petit que des lepreux de 
1 Euangile, danombre defquclsil (emet jluy fêul 
vient à faire cettereconnoilTance publique, (les 
autres ne voulans point feruir de fiiux tefinoins ) 
pour nous induire malicieufement à fubirla mef- 
me rifquc dans lepanchant de nos maladies. Imi¬ 
tant en cela le Renard de la fable qui ayant perdu 
fa queue, confeilloit aux autres de fêla faire auffi 
couper, pour vne plus grande commodité. En 
quoy il n’eft nullement exculable ,ains tres-blafi 
mable 5 Au contraire de M- Germain qui eft fort 
louable , de nous aduertir charitablement du 
danger où il s’eft veu ,afin que chacun s’en pren¬ 
ne garde s il veut : Et plus encore à prifèr, de fè 
dédire dps bons fentimens, au cas qu’il en eut 
eus pour cette drogue, comme fon Aduerfàire 
lui impofc: afin de lui donner exemple & à tous 
autres , de ne demeurer fi opiniaftres dans leurs 
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îîjauuairts opinions5& deconkfreringenuemenr^, 
en quoy jlsauroienreflé deceus, à l’exempledc 
noftre diuin Hippocrate, qui la voulu rnefine ccf- 
moigner par cicrit. 

Monfieur Germain donc ne doit point eflre 
réputé ingrat, s il blafme rAncimoine, duquel il* 
n’a recGu que du mal 5 ni méconnoifTant, puif- 
qu’il dit franchement ce qull en a reconnu ,.Iuy 
donnant tout dabord, fans di/Iîmuler, les Elo¬ 
ges qu’il croit luy eftre deus. C eft ce que ce Ca¬ 
lomniateur bla.meen luyjdîfant quüpoulTe dés 
l'entrée defon Livre,le venin de fa mediiance, 
qullaen telle tout au rebours des beftesveneneu- 
ies,quirontd ordinaire en queue. Et moyiercL 
pons, que cet impofteur eft vne befte bien plus 
veneneufe, puifqu'il n a pas fon venin feulement 
en tefte, mais aufti en queue &-par-tout, corn- 
me on peut iuger de cc Liure, qui n"eft quVne 
mefdifancecontinueile depuis le commencement 
iufqiies à la fin. 

Mais à propos de venin, en queue ou en tefte, 
ie voudrois bien fçavoir de ce Doefteur Cacodo- 
xe, de qui il a appris que les belles veneneufes 
Font en queue.» Car fur le doubte que fauois 
de cela, nFeneftant voulu efclaircir parla leélure 
des bons Autheurs,fay trouué qinl eftoit faux: 
Et que tout au contraire, elles Font en tefte, de¬ 
dans de petites veficules cachées fous les dens, ou^ 
comme quelquesyns veulent, dedans deux dents' 
plus longues que les autres, en la partie fupe- 
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îieure de la mâchoire à droit & à gauche, per¬ 
cées en forme depecitcs fluftes, comme les aiguil¬ 
lons du fcorpion, par leiquelles en mordant elles 
iecrent leur venin. Vn certain Neapolitain feul, 
parle dece venin en queue^ mais il ditque delà il le 
porte à la gueule dans yne vcÆt/ondépoffiblefur 
le dire commun 5 vemnum^ dontil ne donne 
ni raifonniauthorité, ne s'eftant pas foucié d’en 
rechercher la vérité, non plus que noftre Doélcur 
Cacodoxe, quina fait autre reflexion là dclTus, 
que celle de loccafion de picquer fOrthodoxe, 
d vne fi belle pointe, 6c de luy faire, que bien 
que mal, quelque iniure : donnant faufTemenc 
aux beftes veneneufes en general,ce que le fcor¬ 
pion a de particulier, fçauoir deux aiguillons en 
queue, dont il point, èc par lefquels il commu¬ 
nique fon venin 3 Encore Greuin 6c quelques 
autres, tiennent quàls Tontaufi] en telle, leplom-^ 
bé particulièrement, lequel ellant de la nature 
fort gourmand, pique &c mord tout enfemble. 
Or qu ilfoic vray, quelesautres beftes veneneu- 
les, n ont point leur venin en queue, outre ce 
que nous en auons dit, il eft d abondant ailé à 
prouuer, par ce qu eferit Galien, de la Vipère, 

^principales beftes veneneufes, & 
poftîblela première, puifqueles Autheurs luy at¬ 
tribuent par an oiioniafiele nom de genre 
ee qu ils ne tonc pas au Bafilic, 6c à rAlpie,qui font 
^s deux autres des trois, que Scal'ger au Comen- 
taire, fur le Liure de Htjiona ummaanm d ê^nilozQ^ 
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apoelle telles par excellence. Car au Liure on- 
ziefrne du Liure des Facultés des medicamens fim- 
pies, examinant la couftume dofter la te(k & 
la queue de ces animaux, pour en faire les Fro- 
chilbueSjildit qu’ilya pollible quelque apparen¬ 
ce deraifon pour la t€fte,àcaule du venin qu on 
croit y eftre 5 mais qu il n y en a point en la queuë; 
& que c’eft fe moquer de dire qu on le faitau lu- 
iet des excremens tant liquides que lècs, puiique 
les ayant tuées, efcorchées & ouuertes,on olte 
& iecte tous les inteftins, de forte qu il ne refte 
rienquela lu bilan ce de la chair, auecles arteres 
& venes innées, qui font peu de chofe au prix 
de toute la chair, ôî qui ne paroiffent point, lion 
n y regarde de bien près. Il 1 olle pourtant au 
premier Liure des Antidotes, aulîî-bien que la te¬ 
lle, pour ne faire rien contre la coullume 5 non 
pour croire qu'il y ait du venin dans ces extrémi¬ 
tés, mais à caufe qu il le femble5 de plus qu el¬ 
les font dures & de peu de chair, de laquelle on 
a principalement beloin pour ces palliUes ; qui 
eft à mon aduis, la vraye & légitimé raifon de 
les’reietter, celle de venin n’eftant qu vne erreur 
populaire. le fçai bien que dans le Luire a Pi- 
fon, l Autheur ofte la queue,auflî-bien que la 
telle, pour-ce, dit-il, quelle attire la plus grande 
faleté de la fubftance, de mefme que celle des 
poilfons tirele plus de nourriture,à caufe du mou- 
uemenc : mais outre ce quel Authorité de ce Li¬ 
ure n eft pas valide , dans lequel tant s en-rau| 
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qu’il Toit de Galien, il le trouue beaucoup de cho¬ 
ies du tout côcraires àla Doctrine qu'ila enfeignée 
dans lès Liures légitimés, comme eft celle-cy di- 
recflement oppolée à ce que nous auons cité de 
luy,duLiure des medicarnenslimplesjcela d’ail¬ 
leurs ne pourroit lèruir de rien pour exculer no- 
ftre DoÀeur Cacodoxe , puifque cec Autheur 
en fuite adjouftc, quela tefte contient le pire, c eft- 
à dire,le venin mclme, qu’elleala faculté d’en- 
gendrer, de mefme que les mammelles,lelait, & 
les vaiflèaux fpermatiques la femence.Ainfi il feroic 
toujours faux, félon céc Autheur, de dire que les 
Viperes culTent leur venin en queue, puifqu’il 
veut qu’il loit à la tefte &: qu’il s’y engendre 5 U 
queue, à ce compte, n’enayantpoint;mais feu¬ 
lement des lâletcs excremenreufes. Il n’cft donc 
pas vray que Monficur Germain ait du venin en 
tefte, tout au rebours des belles veneneulès, qui 
l’ont en queue, puifqu’il n’en a point tout-à-fair, 
comme Içauent tres-bien,ceux qui connoiftent 
la bonté de fon humeur, & que iugeront fort 
aifement ceux qui liront fon Liure plein de Do- 
élrine &: de venté. 

Que fila calomnie & lamenteriefont venin,il 
faut de necclfitc conclure, que le Sieur Renaudot 
en a bonne prouifion, tant deloy & de fon pro¬ 
pre naturelporré à cela, quepar les luggeftions ^ 
mauuaifes imprelfions que.luy donnent ceux 
aueclefquels il s'accouple, reccuant leur venin par 
1 oi^eillc Scie vpraillantpar la bouche, au lieu que 
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la vipere félon ce Livre à Pifon, le reçoit dans le 
coic par la gueule, & le communique de mefme. 
C’eft ce venin de calomnie ôd mcfdilânce inépui- 
fablc,qui luy fait dire que Monfieur Germain eft 
poffedé de quelques elprits, qui par jaloufiePont 
entragé en cette pourfuice, l’accufànsd’vnechofe 
dont^ luy mefme eft coupable ; failànt en cela 
comme la femme deshonnefte & de mauuaife vie, 
qui tout d’abord appelle Thonnefte, putain, de 
peur quelle ne luy reproche fa vergogne. Qu’il 
fe prenne en difant cela par le nez, luy qui befflé 
comme on fçait&dupé , s’eft laifle aller trop fa¬ 
cilement aux perfuafions de ceux qui luy ont 
confeiüé d'entreprendre aftes mal à propos cette 
defenfe, dont polîîble il fe pourroit bien repen¬ 
tir , s’il ne l’a dc-ja fait. Du moins fi M. Germain 
eft pofledc.il ne l'cft pas d’efpritsmalins comme 
luy , qui le pouflent à faire iniurc à fa Mere &: à 
fes Confrères : mais par des pcrfbnnes bien in¬ 
tentionnées , qui luy applaudiftent en ce qu’il a 
tout le premier genereufement entrepris la de- 
fenfede la vérité &; de noftre Efcholej & l’encou¬ 
ragent à la pourfuiure aulfi glorieufement. Cette 
poffeftion eft bonne & d’infjfiration diuine ; la 
fienne,mauuaife &£ diabolique. La jaloufie qui 
porte ceux du partid’Orthodoxe,eft jufte, pour 
le bien public, &C la confervation de la bonne 
doélrine ; Celle desinftigateurs de Cacodoxe eft 
iniufte ,feulement par inrereft particulier, qui le 
pouffe à médire de fes Collègues, gens de Doéfri- 
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ne ^ d honneur, non pour autre fuiec, finon 
qu ils napprouuenc pas leur méthode fans me- 

thodc a donner I Antimoine,comme ilsfontpar 
couftume plutoft que par raifon 
Cependant ces Dodeurs qu’il taxe d’ignorance 
& de jaloufic,ne céderontïamais en riennyàluy 
ny aceux de ia cabale, fi cen’eften l’art de médire! 
dans lequel ils confefTenc ingenuëment qu’ils ne 
on t pas fi bien verfes que lui, qui s yeft,àce qu on 

LrnI fexerce, qu il ne fçauroit dire deux 
paroks qu il n y en ait vne injurieufe : les calom¬ 
nies fe touchant quelque fois de fi près, que les 
flots ne s entreluiuent pas auec plus de prtlTe les 
vnsles autres, ainfi qu’on peut remarquer en cet 

endroit^ Ou apresauoir reproché à M. Germain 
qui! auoit Je venin en tefte^ qu’il cftoit ingrat^ 
meconnoiflànr^ qu il le lailToit mener par le nez 
comme vn Ours, & qu’fi eftoirpofledé : il le blaf- 
me enfuice, dimpiété, &c d’inhumanité, d’auoir 
noircy la repu ration de feu M. Cornuti, pourluy 
^ poifiori d’Antimoine, fans l’aduis 
des Médecins ordinaires qui le traitoientjEtc’eft 
luy mefine qui eft le calomniateur : Car M Ger¬ 
main dit feulement fans nommer perfonne, qhe 
^^decin extraordinaire qu’on trouua 
de liafard, les ordinaires n’ayant pù eftre rencon¬ 
tres , dans vne lurpnïè inopinée , qui auoit mis 
alarme, & donné 1 effroi, dans la famille ; Et cét 
impolf eur icy m’apprend, & à tous ceux qui ne le 
çauoient pas, que c’efloit M. Cornuti. Ce n’efl 
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donc pas M- Germain, quicft impie, mais luy qui 

trouble par vnartêat (aGrilegue,lercpos dcceux 
qui font dans le tombeau • C eftiuy qui tourne eu 
iniure, mocquerie&dcririon, ce quiaeftéprofe- 
rc candidement & <ans mauuais dcflcin. Eft ce 
vne iniure,de nommer extraordinaire fdon la 
couftunie de parler v ficce de tour temps , le i\de- 
dccin qui vient ap-eiie eu=^aordina:ren'.ent par 
conrultcou autitintru v (i-er ÿu malade,lequel 
en a d oïdmairequilcvi yentrous)ciiours?Son 

clpi )t fans doute ift de Loeirncquc Ion eftornac &L 
fon foye : Car comme ces deux parties nurntiucsj 
altères de la maladie &C delà drogue veneneufe 
qo il prit, ne produifent que de très -mauvaifès 
bumeurs qui licnncntmanerc de poifon, de tout 
ce qu’on leur fournit de bon aliment,ainfî qu il 
paroift à fbn vilagc defeharne (ans couleur j 
Son efprit demefme foupçonneux & malindé¬ 
bilité par les vapeurs arfcnicales de rAntimoinCs 
interprété &: tourne en mal, ce qu’on nepropofe 
qu’en bien. Ainfi s il y a delà bturc, c ellluy qui la 
faite. ScnulîemcntM Germain 5 que 1 accule tout 
au contraire d auoir traité fi doucement ce Mé¬ 
decin extraordinaire d le deuoir auoir appelle 
prefomptueux, téméraire, imprudent & quelque 
chofe encore de plus, d auoir donné vn remede 
auec vne telle précipitation, particulièrement ce 
rr edicament vénéneux, en lab'énce des autres 
Médecins, entr e lefquels cftoit Monfieur Gu crin. 
Ancien Sc fameux Médecin de noftre Eithole, 


de l’antimoine. 

bcau-pcre du malade, fans 1 aduis duquel il ne de- 
uoit rien entreprendre en vneafFaire de telle con¬ 
séquence : Veu mefnîement que ledit fieur Guérin 
auoit donne a/îignation aux autres à quatre heu¬ 
res apres midy , où ils fc rendirent tous de con¬ 
cert, bC ledit Cornuti auec eux , qui ne voulut 
iamais déclarer ce qu’il auoit donné, dont le ma¬ 
lade fe plaignoit à outrance. Et comme vn de la 
compagnie l’eut tiré à part, & lui eut remontré 
doucement, qu’il s eftoit vn peu trop précipité à 
donner fa drogue , veu qu'ü fçauoit bien , qu’il 
n’edoit pas éloigné del heure des Médecins ordi- 
naireSjluydemandant.ficcn’eftoit pas l’Antimoi¬ 
ne : Il ne pût tirer de luy autre rc/ponce, finon 
que c çftoit vn petit remede qui luy eftoit familierj 
& qui auoit efte approuué par vn des plus an¬ 
ciens bL fameux Médecins de la Faculté, O que 
fl de bonne fortune il eut reuftî, il n’en eut pas 
fait la petite bouche&;l’eut bien trompeté! N’e- 
ftoit-ce donc pas vne prelbmption, vne impru¬ 
dence bi vne témérité, en vn fait de telle impor¬ 
tance, iàns autre coiifeil que le lien, d’auoir ofé 
donner vn remede fi haiardeux, contre l’ordre 
& la couftumeeftablie de tout temps, bl obfcr- 
uce entre les gens d’honneur, non feulement Mé¬ 
decins, ma!.s Chirurgiens auftî, quineleueroicnt 
pas vn appareil en l’abfence de l’ordinaire, n y 
aiant que les Charlatans qui fe gouuernent au¬ 
trement. Ce qu’il fchaftafifort,n’eftoitpasque 
iemalpteflàft tant, puis qu’il eut bienleloifird’al- 
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kr ch“z l'Jy, de préparer la drogue, de l’appor¬ 
ter , de la faire prendre au malade : c eftoit plu- 

toft la crainte qu’il auoic d’eftre empefchc de don¬ 
ner ce grand remede , & ce rare fecret , dont il 
auoicacquis laconno'lTincejàcequ i!di(bit,par 
le trauail de trente années,& duquel il efperoit 
quclquebeau coup, pour le mettre en crédit. 

^viais dit noftre Cacodoxe, il eftoïc moii- 
bond, & iugé tel par les ordinaires. Et pour 
cela, filoicil ainfi feul hafarder le tout pour le 
tour, & le pouiTtr dans le tombeau, plus vifte 
encore qu iln’y devoir aller INe fçavoit-il pas ce 
que Galien dit au Livre onziefme de la Méthode,^ 
Ghapitre s>. In quo omnim dej^erata j'dhts , im^ruden- 
tis canfiltj fucrit , apui vul^um infam-m prafidia^ qtia rnul- 
tis fuere falmi Ce que Celfc confirme au Liure 5^ 
Chap.i^.Ec puis il eft faux qu ilfut moribond&!: iu¬ 
gé tel par les ordinaires, puis qu’ils rauoient lailTé 
mieux le matin ,6c remis leur affemblée à 1 heu¬ 
re fuldite , où ils le trouuerent fort agité de k 
violence du remede qui l aaoit mis en ce piteux 
eftac, corne termoignenc d’vnemefme voix, ceus 
quil’aifüloient. Aufquels s’accorde ce qu’efcric 
Monfieur Germain, que les accidens iùr leL 
quels lépouuante furuint, cftoient légers en ef¬ 
fet, comme ils firent voir par leur peu de duréej 
Et qu’on pût de fiirplus conjeéturer, par les 
belles promeffes quefaifoit cécantirnoniacle,ôé 
la bonne efperance qu’il donnoit, à la femme, 
aux parens Sc amis du malade 5 leur affeurant 
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que cette drogue le feroit vomir, aller à la fellc, 
èc Tuer tout enlèmblc : parle moyen de toutes 

lefquelles euacuatiÔs, il guariroit fur Icchamp. Au 

leu dequoy il fut mis en telle extrémité, qu’il le 
condamna le lendemain à la mort, &: fe retira 
fur ce beau prognoftic, laiflànt bien de la befo- 
gne raillée aux autres Médecins, vne fleure ar- 
dance, accompagnée de refuerie continuelle 14. 
jours durant,aucc des ardeurs extremes dans les 
entrailles, Tpecialement dedans reflomac: qu’on 
pouuoit mefme difeerner par ratcouchenient5 
ce qui ne s"en alla , que par fept ou huit fai- 
gnées encore, 6 c quantité d’eau qu'il beut, la 
première nuit entre autres, iufques à leize peintesj 
dont noftre Maidre Eulebe fe raille, dilânt que 
c efl beaucoup fans vomir, l’elfomac n’effant 
pas capable du quart. Voila vrayment vnerai- 
l'on bien pertinente, pour vn fi grand Doéfeur, 
ou qui fc prefume l’edre. 11 eft digne luy mef¬ 
me d eftre moque, 6 c deftre r’enuoyé encore 
vne fois à l’Efchole : Comme s’il eftoit necefîài- 
re, que toute Cette eau dcmeurafl enfemble, dans 
leventriculei II apprendra, s’il luy plaid, qu elle 
pafTs promptement, vn verre pouCant lautre, 
& qu elle fe vpide de merme^ainfî que l’on voit 
a nos grands beuueurs de vin, ôc a nos preneurs 
d eaux minérales. lay traitté autrefois vne Rcli- 
gieufé trauaülée d vne fbif infâtiable, qui beu- 
voit tous les jours bien dauantage, ôc conti¬ 
nua de mefine plus de deux mois, fans qu’il y en 
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foie, refcé aucune incommodité. Et IVn de fes 
approbateurs des plus zelez, lui çourra affeurer, 
qu’vn malade de conlequencc quil gardoiqbeuc 
en vne feule nuitfcptàhuiâ: quartes deau, fans 
difeontinuer tout le long de là maladie, donc 
il guarit. . . . . • , 

Ce jeune praticien s’imagine que ce qu^l n a 
point encore vû, foie impoffible. C cft ce peu 
d'cxperience, qui le fait en fuite gaulTer de ce que 
Monfieur Germain eferit, que cét excellent remè¬ 
de ne luy fit fottir , noaobftant tous fes grands 
efforts , qu’environ vne livre de chyle parfaite¬ 
ment élaboré , de quantité de bouillons quil 
auoit pris. En quoy il le montre encore plus igno¬ 
rant, de croire qu’il foit impolîible que la nature 
puifle chylifier dans les maladies, par ce qu’il ne l'a 
pas obfcrué, ou qu’il s’efl trompé, prenant, à cau- 
fe de la blancheur, pour du pus, les vomilferaens 
de cette condition jaulîî bien que feu M Cornu- 
ti, qui en vouloir ainfi faire accroire, de ceux de 
M- Germain , aux fçauans &C très-expérimentés 
Médecins quiletraicoicnt. Il euft cilé fans dou¬ 
te plus expédient à ce Doéteur , de ne giofer 
point tant fur cette Hiftoire , que de le faire u 
impertinemment ; Et beaucoup plus honnorablc 
encore, commeil confe(reluy-mefme,d eftre en 
tout & par tout muet, que de femefler de parler 
fur ce different auec tant d’excrauagance II en 
auoit bien eu quelques inftinéb, à ce que ie con- 
jeéture par Ion difcours 5 melme foa raifon- 
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nemcntluy en auoic fait naiftre quelque forte de 
rcfoIucion.-Mais audî tofteclofè, au/Jî-tollcfua- 
lîouie 5 toutes les confidtrations qu*il auoit eues 
pour i induire a le taire , n ayans pas eu alTés de 
force, pour le retenir & lempefcher. Vu certain 
prurit d eicrite, & vne paffion exceiîiuc de paroi- 
ftre, prenans Icdeifus, font violenté ôc pouffé à 
ce zeie ind;fcret,fans aucune exeufè: Au lieu que 
M- Germain en a vne très- légitimé, la detenfe de 
la Faculi e toncre les Nouatcu sScprefomprueiix 
qui la veulent faire palier iniuii crnent, poiirigno- 
rante au fait de rAntmioine,auec toute l’Anti¬ 
quité 5 Et perfuader malicieulement ,non feule¬ 
ment aux ignorans de 1 art, mais auxmaiflî es du 
meflier mefràe, auec effronterie infàpporrable, 
que tous les remedes du pafTé ne font que fatras 
au prix de 1 Antimoine, qu’il veut effre la main 
droite des Dieux, fi ces chétifs medicamens ont 
eue autrefois appelles ©S'-A , auquel cas nous 

pourrions auoir exeufede plainte afles plaufible, 
de nous auoir cRéû peu fauorables par lepaffé’ 
quedenous denier cette drogue fifalutaire.&dè 
naiîoir pas daigné nous traiter iufques àprefenc 
de la bonne main. A Dieu ne plaife que 1 aye ia- 
mais cette penfee impie. Nous deuons'tenir 
pour tout afTcuré, que noflre bon Créateur n a 
rien ouolié de ce qui nous cfloit nectflaire à la 
wncé de nos corps 5 non plus que pour Je falut 
de nos âmes : Et qu’il auoit donné à nos peres 
de fulïïfàns remedes, pour fe guarantu- de leurs 
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maux, fans en venir à cctce dangereufe perni- 
cieufe drogue, que nous fçauons eftre coupable 
delà mort d’vn nombre infini de perfonnes, 
depuis que le Démon infernal, ennemi du gen¬ 
re humain, ena donnéi'inuention aux Chymiftes 
fes forgerons, pour feruir de gtfne aux panures 
malades, &: faire des meurtres impunem.ent, fans 
efpée ni piftolet. A raifon defquels nous fom- 
mes d’accord de fon Triomphe & non autre¬ 
ment , comme a fort bien expliqué Monfieur 
Ogierle Prieur, perfonnaged'eminentedoéfnne, 
&: de'pietc exem plaire, dans l’Epigramme incom¬ 
parable qu’il a fait fur ce fujeéf, qu’il a don¬ 
né luy mcfmc au public, l'addrefTanc à fon an¬ 
cien ami Maiflre Guy Patin, noftre Doéfe Collè¬ 
gue, à qui les bonnes lettres ont vne particuliè¬ 
re obligation. le l’ay voulu enchalTcr ici par 
honneur, comme on a de couftume de faire les 
belles pièces de peinture des bons Maiftres, pour 
laconferuer foigneufement, & feruir par mefme 
moyen d’embelliflement à ce mien Ouurage. 

licet ituraio dfeendat Capiteliacurru^ 

Nunca'ibis Stibium 'me Triumphet equis : 

’PUuditefumoJt Ciniflones, plaudite /égyrta^ 

Inter qui cédât , crédité, nullus ent ; 

tanti merins objlare Triumphit, 

T oc cajîs hominum millibus , inVidia ejî. 

La ftrudure en cft fi belle, & la pointe fi fubtilc, 

que 
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qné ceferoic dommage de n en point faire part à 
ceux qui n entendent pas la langue Latine, Ceft 
ce qui m adonnéfujeede mehafarder àla tradui¬ 
re d'n mieux qui ma efté po/îîble,en autant de 
Vers François,que mes amis ayans trouués pafla- 
blés, m ont confeillé de cou cher ici, pour donner 
intelligence à toutes fortes de perfonnes qui li¬ 
ront ce Livre, du fens de ce grand Poëte , dont ie 
croy qu’ils me fçauront gré. 

V Jntimoine aujourd'huy dedans Vn Char doré^ 
Triomphe encheVaux blancs 0* monte au Capitole: 
Souffleurs ^gens de néant ^ qu au Ciel Voflre cri Vole^ 

Du Triomphe à bon droit, il doit eflre honoré'^ 

^pres duoir oflè d tant d'hommes la V/V^ 

Empefeher ce vainqueur^ ceflvnepure enuie. 

Mais pour ne laiffer ce Triomphe imparfait, 
il faut! accompagner de toutes les circonftances, 
ou du moins des principales, autrefois obferuées 
des Romains:félon ces vers qui m’ont eüé com¬ 
muniqués par vn homme de bien & d honneur. 

Dux Vf Triomphât^ pone eum fiat Carnifex^ 

Stibium Triumphat Kenodisponeflat. 

Déplus tout de mefmeque 

EEdc per Triumphim Vublicuû cecinit Duci^ 

Te pone ref^ice 0 hominem memento te. 


D 
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Ainfi il faut que Maiftre Eufebe , dife à Ton 
Triomphateur, rAncimoine , permette auffi 
qu il luy rcplique,cequi eft dans I e diftique fuiuanc* 

Te pone rej^lce ^V^enmum ejferum mémento tey 
Cui Snbium^ venejimm memento te, ^ 

Car, 

Stihium '\>enenum efl^ \>t faîetur^& paran 
Quod ergo nomen ei} Venejicus, 

le lesay traduits en François pour îesmelmes 
raifons que les preceden ts, ainfi^' 

Celuj ^uiTriomphoh 3 ejloit dccompdgnè 
Du Bouredu^ qui benoit derrière^ 

Renaudot de mefme maniéré^ 

Doit fume l' /éntimoinc en Triomphe mené. 

Et comme ce ^omredn crioit dans ce hon-heur^ 

Th es hommede mcjme forte^ 

A ï Antimoine de 'Sfoix forte^ 

Mdijire Esifebe dira^ Tues Vnpoifonfear, 

DAntimoine d'diileurs doit répliquer dinjty 
Si ie fuis tel ^ on peut te dire^ 

Vn empoifonneur , jms medire > 

J\Te préparant toy me fme , ^ me donnant dufjï. 

Cela eftancainfi, il y a lieu d'appliqu er àcemaî- 
heureux Triomphe les Vers fuiuans, qui font ^ à 
çe que le croy ,dela melme veine. 
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" lo Triumphe^ ^?ox triumphalis fuit : 

'Jt va y Kenodis Vox triumphi efl fiibij. 

F> tik triumphs ^ va Renodi et ftibio 
Va mage propinat epas Renodis flibium, 

Certdm luem , ViYufque ; certum Toxicon^ 

Certum ipfe virus , toxicique Toxicum , 

Luis lues 5 is quippe major efl lues , 

Mai us venenum , qui venena fie paratl 
Laudatyficit^datyVendit^Vt prajentem opim-y 
V!am qua falus ^ vbi remedium virus efl^ 

Aledicina mors efl ^ mcdicus ef Veneficusf 

Qui s expliquent en François. 

Jo dans le Triomphe efloit Voix Tallegreffe ^ 

Yx dedans celuy ci foît U Voix de detre/Je^ 

Malheur a ce Triomphe ^ au Triomphateur^ 
Malheur a Kenaudot ^ de ce Triomphe autheury 
Ou ce Poifon Triomphe • mais malheur dauantage 
ji ctluy qui boira de ce mal heureux breuvage y 
Ce Sajfran des Métaux infusé dans le Vin ^ 

Pe[le tres-afflurée & tres^prefent Venin, 

Luy-mefme efl Vn poifon y luy^mefme efl vne pefle^ 
Plus Poifon que Poifon^plus que Pefle, funefe 
Puifqu’il vante fi fort ^ quil préparé ici y 

Ce Poifon d\Antimoine^^ quil le vend aufii^ 

De me fine quonferoit la drogue la plus faine 
Encor quà l’homme il fait Vne mort tres-certaine. 

Car enfin quel efpoir de recouurer fantè^ 

Quand la Médecine efl vn remede empeflé 

D iî 
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Et fif le Médecin fous ce titre honotaUe 
EfrVn Em^oifonneur coHuert , mais vctuahle. 

Qu’il ne falTe donc point Ton compte, que 
nous ferons dans peu de temps, d’accord auee 
ceux qui ont figné pour fbn Antimoine. Car 
ie luy puis affeuier tant de ma part, que de celle 
de plufieurs Dodteurs de mente & de réputa¬ 
tion , que nous ne foufcrirons iamais à ce mé¬ 
dicament vencneux. Et qu il n i a point d’autres 
confiderations particulières, qui nousayent em- 
pefehé de nous‘déclarer en la faneur, que celles 
de la vérité & de l’honneur de noftre Faculté. 
Nous ne Tommes pas belles de compagnie, com¬ 
me vn bon nombre de Tes Tuppofis, pour nous 
lailTcrallerainficontre noftreconTcience. Que Ti 
cette vérité, la réputation de TEftliole, & la com- 
pafîîon de voir périr tant de malades, par Ta- 
bus de cette mal-heureufe drogue , ne nous re- 
tenoit qui nous cmpeicheroit de nous en léruir 
pour le foulagement de nos malades , à quoy 
nous fo-mmes obligés ; & pour nous acquérir par 
les bons fitccés que nous en aurions , delà répu¬ 
tation , & des biens de fortune en confequence, 
autant ou plus que luy, & qn’vne bonne parue 
des fiens jcres-aileures que nous y reuiîîrions 
mieux, la donnansauec circonfpeétion fans rien 
hafarder , félon les bonnes indieations prifes de 
la nature du mal, de fa grandeur, de la force du 
malade,du tempérament,de iage, de lafaifon. 
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du temps de la maladie, & autres circonftances 
expliquées par les bons Autheurs , à quo}cils ne 
prennent nullement garde? La raifon donc pour 
laquelle nous ne nous en feruons point, efl que 
nous en voyons les effets tout à fait contraires à 
ce que les partiiâns publient d’elle; Et que nous 
iqnimcs plus confciencicux , que de vouloir à 
limitation des Charlatans , hafàrder ainfi nos 
malades, pour de là, en cas que la fortune donne, 
prendre occafion de nous vanter & faire gloire 
contre la vérité, de pouuoir plus promptement 
les guarir que nos compagnons. Il vaut bien 
mieux n’aller pas fi vifte, & faire tout plus feu- 
rement, ielon le Prouerbe, fir uto^ c,uiJkt bene. Car 
en penfant fehafler fi fort,on chope bien fbuuent. 
Et de fait, leurs malades meurent bien plutoft 
que les noftres, & plus fouuent 5 par confequent 
les maladies font plus courtes, mais non plutoft 
guaries. Ce qui ne leur importe, pourueu qu'ils 
ayent donné leur drogue de bonne heure, ielon 
la maxime des brauesauanturiers, qui ont entre 
eux pour lignai pour deuife , cita mon aut 

Vifloria icta- moyen tres-afleurédefermer la porte 

de leurs malades aux Empiriques &: Charlatans, 
qui ne rrouoeroient plus rien à faire, leurs remè¬ 
des ayants déjà efté mis en viagc; & de le couler-^ 
uer les piatiques qu’ils pourroicnt perdre autre- 
mencjsiisr'e jouoienepoinr ceperfonijage- dont 
quelques-vus mei'me font gloire, & en affedenc 
pat appétit de gain la réputation, du mouis cel- 

ri iq 
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le de Médecin de l’vne & de 1 autre Faculté, de 
Paris & de Montpelier,pour ne lailTer rien ef- 
chapper; fomentant ainlil’erreur populaire,qui 
court depuis quelques années, que ces monta- 
gnars ont quelque chofe dauantage que nous; 
quoy qu a vray dire, nos Dodfeurs foient m- 
ftruits en tout & par tout, dans la bonne rne- 
thode, & dans la matière médicinale, pour s en 
fcrüir aux occafions, fans piperie & iàns fardj 
comme doiucnt faire les vrays ÔC légitimés Mc- 
decins^ lefquels encre autres conditions qu Hip¬ 
pocrate veut quils aient, tant au Livre 
gantta^ qu’en celuy de Praceptiombus^ ne doiuenc 
point elïre friands amateurs d ar¬ 
gent, moins encore , attachés à vn 

gain vilain &deshonnefte,comme fonc tous ces 
Médecins externes , pratiquans illégitimement, 
&: ces Coureurs qui abordent ici de toutes parts 
pour attraper les dupes , en fe vantans dâuoir 
des fecrets. le ne veux pas croire qu’il y en ait 
beaucoup des noftrcs, qui fe laiiTenfainfi aller de 
trauers. Mais au cas qu’il y en ait, ie finiray 
TExamen de cet Aduis, par le bon confeil que le 
leur donne en bon Confrère &C bon Ami, de quit¬ 
ter cette ordure, dans laquelle s’ils continuoient 
nous ferions contrains de faire ce fouhait, Dij 
talem.ànobisauertite pejiem venir enfin à quel¬ 

que chofe pis, ce qu à Dieu ne plaife. 
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EXAMEN 

DV SENTIMENT 

DES DOCTEVRS. 

E Certificat n’eft-pas mieux certifie, 
â l’Aduis, bien aduifé. II axluance 
4^^!# fputd’abord vne faufTecé, mettant en 
titre , que c'eft Faduis des Dodreurs 
^egens en Médecine de la Faculté de Paris, pour 
impoleraux Eftrangers,&: àceux qui ne connoi- 
flront pas noftre Efchole , que nous fommes 
tous entièrement d accord au fait de FAntimoi- 
ne. Ce qu’ils croiront d’autant plus aiiëmenty 
qu’lis verront vne grande lilîe de fignatures, & 
les noms de foixante-vn Dodeurs au bas. Ce¬ 
pendant,la plus laine &meilleure partie n’en eft 
pas : Car on n’y voit point celui de Monfieur 
noftre Doyen , de Monfieur noftre Ancien , ds 
Monfieur le Cenfeur, de Melîîcurs les Anciens 
' Doyens &c principaux Officiers, ce qui eftdigne 
de remarque, fi vous en exceptés vn intereflc, & 
Foubçonné d’auoir au defecu de 1 EFchole,fourré 
dans les Regiftres de Ton Decanat, vn Decret en 
raueur du Vm-EmetiqueAiitimonie. Oa n’y voit 
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point auffi les fignatures cîe quantité de fignalés 
Dofteurs, pour leur grand fçauoir expenen- 
ce jointes à la probité5 Tous ccs gens-la, su ne 
lefçait,font les Chefs denoftre Corps, quigou- 
uernent tout !c refte, & le reprefentent aux oc- 
cafions ; En vn mot,ce font eux qu’on peut bon- 
rement dire, eftre 1 Efchole- Tout ce qui fe fait 
fans eux , &: hors des Alfemblées légitimement 
indiquées par ordre & par billets lignés duDoyen, 
eft réputé de nulle valeur & pure cabale 5 comme 
font ces fignaturesicy, condamnées par plulieurs 
Decrets confirmés dans mon Decanat ^ne 
affaire qui mefme alloit au profit & vtilite de u 
Com pagnie. Voicy comme feu Monlieur Seruin 
Aduocat General en parle, en Ion Plaidoyer de 
l affiure de Paulmier , chaffé de noftre Elchole 

' pour vn mefme fait qu’aujourdhuy. Apres, dit il, 

vue Conclufion faite par vne Compagnie lolem- 
nellement alïemblée, in lec» nmorum , vne déter¬ 
mination ne fe peut infirmer par la fignature 
de quelques particuliers , pratiquée & 
par brigue, faite hors du lieu , auquel les Protel- 
lèurs ontaccouftumé de fe rendre. Ains cela Ic- 
roit vneefpecede fanion , ind gnede perfonnes 
d’honneur,& improuuée par la Cour. Et en fuite, 
donnant fes Conclufions , il demande que de- 
fenlés foient faites aux Doéteurs particuliers,de 
bailler aucunes certifications fous leurs lignatu- 
res, contraires aux Conclufions qui auroient cite 
arrellées par la Faculté , és AlTemblces legitime- 

ïnene 
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ment faites 5 comme nous pouvons dire que 
celles-cy font, contre le decret folemncl cy def- 
Tus mentionné. Car chacun fçaît que pour avoir 
tant dcCercificaceurs, il a falu mandier à brigue 
ouverte, les Tuffrages des vns &C des autres, de 
porte en porte : dont Maiftre lean Chartier, 
& quelques autres au/11 jeunes que luy , ont 
efté les folliciteurs, au grand eftonnement de 
tous les gens de bien, &c contre le ferment qu’ils 
avoient fait naguère , d’amour & de fidelité à 
l’endroit de leur Mere : fi bien queles vns fe font 
laiflèzaller par imporcunitéj quelquesautres par 
crainte fervile , de peur de defobligcr ceux def- 
quels ils efperoient faveur 5 Aucuns par quelque 
forte de complaifance pour leurs parens ou leurs 
amis , ou ceux avec lefquels ils avoient quelque 
focieté particulière d’Eftat ou de Religion 5 quel- 
qu vn,à ce qu on dit, pour de làrgent, chofe in¬ 
digne & prefque incroyable J Sc le refèe fans autre 
confideration quà la prefïe yonc les fouXj 
voyans déjà beaucoup de fignatures, parciculie- 
remenc de quelques-yns , defquels ils faifoicnt 
cftac, n ont point fait difficulté de ligner apres, 
làns fçayoir inefmece que ceftoic, penfans bien 
faire, comme ils ont confefTé ingenuement de¬ 
puis ^Icmblables aux Oilons qui fui vent lans mar- 
chander^quandils en voyent vn feulement depaf- 
fé, ou aux Moutons de Dindenaut dans Ilabclais, 
qui fe précipitèrent tous dans la merles vns apres 
les autres, par lartifice de Panurge qui en avoit 
taie fauter va dedans auparavant. E 
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Mais pafîons outre, & voyons quelles gens 
font ces Meilleurs les Approbateurs : trois morts 
qu il faut retrancher, fçauoir, Meilleurs Henaut, 
de Vailly S>C de Pois ; defqucls on peut douter a 
jufte raiion, puifqu’on y met des viuans à faux, 
comnae M- Chaiîes : fi ce n’eft qu on vueilie em¬ 
ployer leur teftanaent de mort, pour preuue cer¬ 
taine de leur Approbation , le fieur Henaut en 
ayant pris de fon propre mouvement, le 
qu il deuint malade, qui fut celuy de fa mort ;M. 
de Vailly ne Payant fait beaucoup plus longue^ 
le fleur de Pois n en ayant pas efté guary de 
fa maladie incurable, bien que ceioit en celles la 
particulièrement que cette mam de Dieu, à ce 
qu^ils diient, fait des miracles. A/Iais iic cil vn tef- 
moignage d’approbation , cen cft auiîî vn de 
condamnation, puifqu’elle les a tués. Outre ces 
morts, il faut encore ofter les abfens, & vn prifon- 
nier volontaire, quon nefçaitpar quelmoycnils 
auront pû faire tenir leurs fignatures, particuliè¬ 
rement ce dernier. Hors cela, ceiont, ou perfon- 
nes intereifées, qui ne peuuent icruir de teimoins, 
eftans parties en ce fait 5 oujeuncs gens la plus 
part (ans pratique, dont meime quatre n tftoicnc 
encore que Bacheliers ; Lopes, Arbinet , de Sarte 
&C Landneu : Ce certificat eftant du mois de Mars 
1^51. la Licence ne leur ayant elle donnée que 
plufieurs mois apres , la Doétorie encore bien 
plus tard, comme a fort bien remarqué la Légen¬ 
de. Et cepcndantjcesapprentifs Médecins fonï 
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mis au rang de ces grands hommes, ces illuftres, 
ces plus célébrés plus fameuxpraciquans, qui 

par Vnlongvfage çÿ* continuelleexgerienceont reconnu l'An¬ 
timoine grandement conuenahle à U guarijon de quantité de 
maladies. H eft vray pourtant que, excepté la qua¬ 
lité de Doéteurs qu’on leur attribue à.faux, ils 
pourroient prétendre autant & plus de droit de 
certifier cela, que beaucoup d’autres qui ont li¬ 
gné, &C que tout le monde Içait n’auoir aucun 
employou bien petit, pourauoir tant de grandes 
expériences decettedrogue.&en certifier les bons 
ou mauuais effets le leur lailTcray ce different à 
vu der entre-euxjôi me contenteray de faire re¬ 
marquer au Leétcur l’mualidité de ce Certificat, 
tant à rai/bn de fà forme vicieufe, les formalités 
n’y ayant eftéobferuées, comme il fautj qu’eu ef- 
gard aux qualités des Certificateurs, ou interefîés, 
ou incapables dedonneriugemét furcetteaffaire. 

Efl-celàcetefmoignage Authentique par lequel 
p.iSq.ilveutperfuaderquerAntimoinetftàpresét 
reconnu pour vn fîngulier remede par la plus do- 
été Scia plus célébré Faculté de Médecine qui foie 
enl vniuers ; la feuleaurhonté de plus de 6 o defès 
Doéteurs quifontprofefîîondes’en/eruir, eftant 
yne piece plus iuftificatiue defon innocence, que 
putes les raifons qu’on pourroitalléguer Croit- 
il que CCS fignaturcs vicieufès de foy, condamnées 
par Arreft de laCour,confirmatif de nos Decrets, 
mandiéesde porte en porte à brigue ouucrtc,&i 
de gens incapables de juger en ce fait, en tant que 

£1/ 
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incereffés ou fans expérience, puiffe valider coa¬ 
cre laduis de pluficurs Anciens Pranquans,ô:au 
preiudice de cecte célébré Sentence de toute la 
Faculté légitimement aflèmbiée, qui-ia condam¬ 
ne de Venenoficé,par la bouche de plus defoi- 
xante Doéteurs des plus illuftres & plus 
quables, qui poffible furentiamais dans noftre Eb 
cole, comme ils ont la plufpart fait paroiftre par 

leurs beaux efcrits/ondcs fur la raifon, quileiugc 

tel & par rcxperiencc qui le confirme,les deux 

pieds fur Idqudstoutevrayepratiqueeftappuyee? 

Il faudroitavoir perdu le lugemét tout a fait pour 
nedifccrnerpas la différence qu ilyacntreks vns 
& les autres, telle que duiourà la nuid : ceux-cy 
n’ayant point encore rien donné au public qui 
les puiffe fignaler, fi vous en exceptés yn ou deux, 

ldquelsn’ontfaitqueraplodier;ce qu ik dévoient 

pourtant taire en cette occafion, au lieu d ein- 
prunter la plume dVn homme accouitumeael- 

criredfs bourdes, pour dctendrcieurPlombiatre, 

& décider cetre qudlion d importance, qui me- 
ritoit quelqu’vn plus entendu tans le fa're tant,, 
plusaagé, plus expenmenté &: déplus grandeau- 
thorité que luy ; à qui s’il a r nvoit qu on donnait la 
preference ôc à ces nouveaux venus, il taudroïc 
que le monde fut renvcrfc, &: que dorefnavanc 
les Efcholiers s’ingeralTcnc d enfeîgner leurs 
ftres les enfans de monfircr à leurs peres jles leu- 
nes de remonftrer aux anciens, les foux de taire 
la Loy aux Sages, &C les Novices de conduire 
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îe» vieux routiers dans la pratique 5 quoy qu’ils 
n’ayeat autre expérience que par oui ire de 
quelques Empiriques , ou interelTés , qui leur 
en ont compté de faulTes merueilles , & les 
ont induits par ces beaux dncours à fc joindre 
à eux, pour groilîrleurs troupes de palTevolans, 
les feîre pâroiftre dâyântsge, & par ce grand 
nombre nous efpouvanter. Cela polîîbJe leur 
pourroit feruir, s’il eftoit icy qiieftion des forces 
du corps5 mais comme ce different fe doit ter- 
miner par celles de i efprit & par raifonnement 
judicieux, vne douzaine de barbes blanches, & 
de virages de majefté vénérable de vieillelfe,au¬ 
ront plus de poids, & feront plus deffeét, que 
cesdeuxieunes chefs de bandeMaiftrelean Char¬ 
tier, & Maiftre Eulebe Renaudot,fuiuis de tout 
ce ramas de Cadets, quilsnous mettent en tefte 
pour faire mine de nous liurer le combat. Quand 
le cœur leur en dira tout de bon, nous nelere- 
fuirons pas 5 trcs-afleurés du gain de la bataille, 
dans la luftice de noflrccaufe,&: qu’au fait & au 
prendre, dans le moment du choc, la plufjjarc 
des leurs faigneront du nés, lafeheront le pied, 
& tourneront le dos 5 par vn mouvement de lym 
derefe & dereg:rec de s eftre engagés dans ce mau¬ 
vais party5 & dauoir fîgné cette lèdit'eufe J gue 
contre leur Mere, leurs Frétés, &, s’il fa ut afnfi di¬ 
re, leurs Maiftres 5 fous lefquels ils ont fait leurs 
eftudes, ont paffe Bacheliers, fait cous leurs .Aéf es, 
receu U Licence, & pris le bonnet de Dodteur* 
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Aufquels par confequent, félon le Serment d’Hfp- 
pocrate, ils doiuenc honneur &: refpeâ:, com¬ 
me à leurs Pères. Mais ce qui leur doit donner 
fubiec dVn plus grand remors de confcience, 
c eft qu’outre ce qu’ils ont ligne , ils ont encore 
tefinoigne faux, Ôi fc font ainfi rendus coupa¬ 
bles de tous les meurtres que fera cette drogue, 
&; de tous les autres defordres qu cils cauic tous 
les lours 5 fi pour les expier & réparer en quelque 
force leur faute , ils ne font de bonne heure vn 
defadueu public, & ne confedent lans honte 
aucune, qu ils ont cfté furpris ôi dcceus en cet¬ 
te affaire, comme quelques vns ont def ja con- 
feffe ingenuement en particulier. Ceft ce que 
nous dperons de ceux ci,& que nous leur con- 
feillons en amis. Pour les autres, dont l imagi- 
nation eft tellement bleffee, que les plus forts 
raiibnnemens ne pourroient leur perlitadcr autre 
chofe que ce qu ils ont fiché dans leur fàntaifie, 
nous leur ordonnons comme Médecins , deux 
ou trois prifes d’Ellebore,poureffayer à purger 
cette humeur noire opiniaftre engagée dans 
leurs hypochondres, qui le porte à leur cerueau, 
^ en perueftit les lens de telle forte, quils pré¬ 
fèrent leur faulfe opinion , à la vraye doétrine, 
dans laquelle ils avoient efté eflevés avec nous, 
fous cette içauance Merc commune,noftre Fa¬ 
culté, q fils attaquent, ingrats qu’ils font &: mef- 
connoilfants de les bienfaits, enlbn honneur; 
duquel Us deuroienc tout au contraire, eftrc 
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auffi jaloux, & plus que de leur propre , puif- 
que du fien dépend vnc bonne partie dunoftre» 
Car comme le Soleil plus ou moins radieux, 
rend ceux qu il efclaire, plus ou moins lufl:rés5&:: 
lumineux: dc melme,plusou moins fera grande 
la gloire de noftre Efchole , nous ferons plus ou 
moins prifés êé honnorcs. C eft laraifon pour- 
quoy ^ outre le deuoir d'enfans, qui nous obli¬ 
ge à la maintenir en tout & par tout, nous ne 
deuons jamais loufFnr qu oii choque tant Ibic 
peu /a réputation, & qu'on en diminue le prix 
en qutlquefaçon queccfoic: Cequeprerendenc 
faire nos réformateurs Antimoniaux 3 Et à quoy 
nous voulons nous oppofer courageufement, 
pliant voir a tout le monde, que ce font des 
ignorans, ceux qui la veulent faire palTer pour 
Ignorante, fans les ofFencer pourtant, fiie PUIS3 
mon deffein eftant de me fèruir dans cette Apo- 
logic , de 1 artifice de cet Archer, qui feeut tuer 
le Serpent, fans blcfler celuy quil tenoit entor¬ 
tillé & enueloppé de toutes parts 3 c eft à di¬ 
re, d exterminer l’ignorance, &: 1 erreur de nos 
Antimoniaux, fans blefter en quoy que ce fbit 
leur perfonne^ à laquelle ce v;ce eft attaché & 
adhérant. 
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EXAMEN 

DES VERS 

A LA LOVANGE 

DE L’ANTIMOINE 
Triomphant,& del’Authcur. 



Vparavant que d’entrer dans le Pa- 
|lais enchanté de ce Triomphant à 
IfaulTes enfeigncs , les cnjoliuemcns 
jdu Frontifpice mentent bien d’eftre 
' confidercs : O U au lieu de Frifes, Fê¬ 
lions, Corniches , & autres Ornemens 5 Emblè¬ 
mes , inferiptions àc Deuiies ordinaires j on y 
voit quantité de Vers Latins &C François,appo- 
fés par dmers perfonnages de dmerfes qualités, 
&C conditions , Doéteurs en Médecine , Moi¬ 
nes, Poètes , Regens & Pedans de 1 Vniveifité, 
qui ordonnent du Triomphe, comme fi à eux 
Iculs le droit en appartenoit, & qu'ils en fuf- 
lent bien capables Apres avoir tout parcouru 
des yeux,& curieufement examiné lans rien ou¬ 
blier, l'envie ni ayant pris défaire quelque eholc 

en 
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en merme flïie, pour les remercier chacun félon 
leur mérite 5 &: me trouvant bien empcfché,com- 
me vn homme fort peu exercé en cette lorte d ef- 
crire. Voila que (ans y penfer ie me luis trouvé 
delchargé de ce trauail par vn Paquet tombé 
comme des nues entre mes mains , &: foruenu 
tanqmm Deus ex machina ; le n ay pu deuiner de qui 
c eft, mais qui que ce foir, lî on peut iugerdu Lion 
par l’ongle , ie le tiens vray fils d’Apollon , & 
comme luy grand Poète &: grand Médecin. Tout 
inconnu quil eft, i ay creu qu’il ne faloit pas le fru 
ftrer de la louange de ces beaux Vers, qui polîîble 
donneront a dautres de meilleur lugement que 
moy , des marques & des conjeétures de leur 
Autheur, par quelques traits &: par la forme du 
llile J de melme qu on reconnoift alTés fouuent 
les Peres par quelques iineamens qu'on remarque 
dans le vifage des enfans, & les enfans par les Pe¬ 
res . G euft efté vn crime, à mon aduis, de ne leur 
faire pas voir le iour, les eftouffant aulîî toft 
qu enfantes, ou les lailTant enleuelis parmy la 
poudierc de quelque edude à mo)&,en hazard 
d y demeurer polîîble dans l'oubli perpétuel : 
dont les gens de Lettres qui en ont délia ouï le 
bruit, priuesdu contentement qu’ils enefperenr, 
& en receuront làns doute, m eulîent (ccu fort 
mauvais gré:& mon Livre melrne,le fudplaint 
de ce que ie ne len culîe pas da gné honorer, 
jpour du moins,s’il n’a rien, ou peu de foy, qui 
le rende recommandable, le le donner nar em- 
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prunt de ces belles Tapifferies, quiluy feruironr 
]cy d’ornement, auffi bien que ceux de Monfieur 

Ogier Si. deTAutheur Anonyme, dont l'ay em¬ 
belli l’advis au Lefteur. len ay point mis le norn^ 
de ceux à qui s’addrelTcnt les cinq premiers difti- 
ques, dont poflîble quelques vns me blafme-. 
ront, & l’Autheur entre autres, aura lieu de 
fe plaindre, que i’ofte ainfi vne bonne partie de 
la grâce de 1 Epigramme, qui confifte principa¬ 
lement à bien adapter les penféesau fujet; & d’en 
tirer la pointe. Mais ils m’exeuferont, ie croy, 
quand ils fçauront que ie l’ay fait par confide- 
ration particulière, n’ayant voulu acheuer de 
traduire le nom de ces Meilleurs, qu ils ontdé ja 
affés terni,par la recommandation d’vn fi chétif 
Livre; & fi calomnieux à la plus faine meilleu¬ 
re partie del Efchole, & àl Eichole melme, que 
plufieurs des plus zélés Antimoniaux, ont prote- 
fté qu’ils n’ont point donné leurs fignarures, 
pour recommandation de cette Satyre iniurieu- 
le- le veux croire queces Encomiaftesnelauoienc 
pas leuë, quand iis ont compofé ces belles piè¬ 
ces; ou s ils l’auoient leuë, qu’ils efloient enyvrés 
dulumet de ce vinnouueau,qui bout dans ce Li¬ 
vre, entefte les Leéfeurs, & rend rAutheurlèm- 
blable au tonneau plein de mouft, qui ne s efeu- 
me & ne le purge qu’en iè làllilfanc & fe bar¬ 
bouillant tout de là propre bauc. Mais noftre 
Poëce n’entrant point dans ces confiderations, 
prenant pied lèuiemcntfur ce quils ont chanté. 
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&les mgesntpar la luppofts Antimoniacles, ne 
les a pas voulu oublier , leur addrelïant fe’lon 
leur ordre, à chacun leur petit fait, que l’ay mis 
en y ers François , non par creance que i’aye 
qu ils mentent quelque louange, & qu ils loient 
doués de lair & de la grâce de la Poëlie, de ce 
lemps: Mais feulement pour feruir d’explica¬ 
tion naïue des Latins, à ceux qui ne les enten¬ 
dent point, comme i’ay défia fait cy-deifus. 

Ad fingulos Epigrammatiftas Stibiales, ad 
Euiebium Renodotum libn de Antimonio 
Triumphante Authorcm, Difticha. 

Ad 

"Nil riif tri^e canit Ferali Carminé Buho, 

Déplorât Stibij preximafata fui. 

Par fon luguhre chant ce thathuant prédit 
ad fa drogue bien tojl perte de fort crédit. 

Ad 

O decui eximiumVindi, carmenque décorum, 
aiuthori Nafus ^fed mihicrede^ deefl. 

O que 'nous efles beau , Epigramme fateiur. 

Mais "Vous eftes fans Nés ainfque vofire Autheur.. 

F ij 
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Ad .*»*.• 


"Tuquoque de medta decUmas Rdnd^ Vàluâe^ 
Grande déçus Stibij dc^eriiffe mi. 

Et toy grenouille dufi tu croaffe à feu frés, 

La perte de ton Vm, du fond de ton Mares, 

Ad eumdem, 

Carminihus miranda canis , fed peéîore îotxi 
y^reris^t^ Stibio tôt periijp doles^. 

Ton vers chante merueille^ & ton cœur efi endîieil^ 
Que ta drogue condun tant d Ames au cercueil. 

Ad 

Germanus loqukun 

Non dolet extk^um Stihio focerum ^ .dolct ille 
Me quondam Sttbio non pcrnjfe fuo, 

D'Emetique il ne plaint fon heau^pere efiremon ] 
Mais queiéye efchappédu mefme Nm l'eJfort,‘ 

Ad 

J)ejîne tôt Uuium^ quels rM oprauerc iquamfiy 
Prdjîdij dotes experiare mi. 
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Cefjcde tant louer : puiffe tu dans ton md^ 

Vniourgoufter les fruits de ce Vin figial 

Ad Nicolaum Merceriuru. 

Nonprohathdncmeram, nift quod tnedicatu L y do ef: 
Nonpotis efl Latices non meminijfe Juos. 

Il najme ce Metd qu'infufé dans le Vin ,. 
Teutpoifon luj efl bon dans ce NeÛardiutn. 

Ad eumdemlibri de Epigrampiatis 
Audiorem. 

’Jut pracepta tuifalfoflunt fcripta libelli, 

Peccat contra artes aut Epigramma tuas: 
Garminibus lux nulla tuis, Vf/ gratta rebus 

Grammaticipuüdam Aierx olet ifla animam. 

Ou ton Liure Mercier nous inflruitfauffement ■ 

^ «hent on Epigramme efl fait tout au contraire, ^ 

'oers n a point d'e/clat, point du tout d'agrément-, 

TaMercerieputle'Bouquin de Grammaire. 

Ad quendam nomine Carneau. 

Pyxidecum fjtarflt fegetem Pandora malorum, 
<V’'verJus expojuijfe tuos. 
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Qumd Vanioreef^Miitles maux par l’mims 

Q n ajjture , expojd us 'vers. 

Ad Robinet de S- leah. 

Non, R ehinete, dolet Stihium quoi carminé laudes,, 
Sed quod falfa canas , hoc, tyobineu , dolet. 

OnnenVeurpas aux Versquetunous aschantes: 

^ ccspin)i diJcûHTs (^ue tu nous.iiS contés. 

Ad Colletetum^Tetraftichon. 

Cdrmine ^ui quonùm y^encremjduddvh dmicum ^ 
h laudare pari lure K enena poteji, 
grdVioY' Ssn^yis (^udiTi j^cend îndnchit'.^ 
Nonetenim Exilium ^pd dabit Exitium. 

Celuy qui dans [es vers Um Venus amie^ 

Peut auoir pareil droit de louer le Venin: 

Mais U peine en fera plus grieue de Vm 
V^enus donna F Exil ^ ce vin ofie la vie, 

A.-.-.: 

O que ta V'etVe efl inpolente^ 

De n obéir a la raiÇonl 
Il faut craindre que U Seruante 
Nechajp U Maipeffè enfin de U maifon. 
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A L’I MITATION 

de celuy de Colletet. 

D Eteflahle Elixir, fnnejîe Magnipe, 

Pefte de U Nature & defes doux efforts ■ ; 
peuple tous les iours le Royaume des morts ’ 

Et ravit Eemhonpoint ,aupi.bien que la vie. 

Q_uoy que chante des Dieux l'antique Vo'eTte,] 

Tes efj’ntsveneneuxfurpaff'ent leurs Trefors, 

Four nous garder de toy , e2r dedans & dehors , 
LemNeâarnepeut rien nonpius quel'Amhrope. 

St defages fçauansne chantent ton honneur^ 

^ ejtquüs t'ont reconnu pourvu Empoifonneur 
Et que tu ne produis rien ni de bon m de rare-. * 

Smon que tes effort tes plus beaux effets 

f«»r mourir tout v« coup, & non comme vn Barbare^ 

Kxt pour faire languir, donne cent coups de traits. 
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JVf font rien que brides à eaux^ 
Leur fdlet^é efi dans U fable \ 
Més ce quon dit de ton poifon^ 
Efi ^ne chofe véritable 
J^j^uyêcÀe la rai fin. 


Ce que tu dis de ces oifeaux^ 


A Robinet de S. lean, fur cesmocs^ 


Orthodoxe efl défait. 


Si Orthodoxe efifurmontt^ 

Ce doit efire par fin contraire-^ 

Ainfi que le feu efi domtc ^ 

Par l'eau qui efi fon aduerfaire: 

Robinet , Vous Àeues fçauQit^ 

Qj 4 Orthodoxe efi le bon fçauoir, 

Que fon contraire efi l'ignorance^ 

Ainfi confie fiés de bm cmr , 

Que le vaincu efi lafcience, 

Et l'ignorant efi le ainqueur^ 

Ad Eufebium Renodotum, Triumphum 5 
Scibio decernenceoi, 

E P I G R d M M A- 

Quod Stibium Stygijs te non demerferit Vndis, 

An tibi fie vitam refiitutjfe putasf 
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Duxijli J^dtlo fujj^irU tenta trimefirty 
Corfore nec toto mica falutls erat, 

Ndufeay fingultHs , \omitus .faflidia , ttw. 

Et fautes rahiia , lingua^ue tojla.jiti: 

Lenta fcbrisy macieSy languoTy nerVicguetrementes 
Hac tibi funt Stibijfgna falutiferi > 
Decohr^ exanguiSypofto^ue décoré juuenta 
O rdy oculi y fades , emorientis erant. 
jilma parens obflat mortiy fatumque retardât^ 

Sed quod natura eft^ tufacis artis opusi 
Quanta tua ejl bonitas , hojli decernis honores y 
Q^uos Eebrifolitaeflimpia Roma dare, 

<Ah \aleant Stibium yFebris ^ Divumque Cater)^a 
Ne nobis mceant y quos coluif'e iuvat. 

Situ nés point encor dans Tonde Stjglenney 
Crois-tu que ton S tibi tait ce bon-heurpreflé} 

Il te laiffa trois mois fans poux ey fans haleines 
Ton corps najantpour lorsypoint du tout de fante] 

Vnelangueroflie fansfefati s faire 

Vne foify v« def^oujf hoquet O* tremblement y 
^ie)?Ye lente cjT maigreur tome extraordinaire y 
Sont-ce la des effets d'vn bon médicament ? 


Que grande ejl ta bonté , d'ordonner mefms bonnem 
A Ce tien ennemi y ce maiflre empdifonneuTy ■ 

Qu à U Fievre autrefois ondecernoit à Kome. 

Fiji de TAntimçine, Vne drogue apourceaux y 
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fi de U FifVir dufi rsmemie de l’homme 
Fi decesDieux qu'mpn ^ouréviter leurs mdssx. 

Voila comme noftre Poëte remercie les Pane- 
gyriftes&: le Paranymphe, envers qui valent bien 
fesleurs. Il yadjoufte vn Tetraftique pour Mai- 
lire lean Chartier, encore qu’il n’ait pas icy Poe- 
tiféen laloüange dececte lamcufèdrogue, ni du 
Trompette Antimonial, fon Compagnon de 
Guerre. le croy que c’eft pour le congratuler 
de la peine qu’il a prilè cinq ou lixmois durant,, 
à courir comme vn valet de pied, daller de por¬ 
te en porte foliciter & mandicrles fignatures,de 
la part des chefs Antimoniaux, tant de la Cour, 
que de noftre Efchole. S’il n’en eft recompenfé 
félon fes trauaux, comme on s’en deffie, ayant 
affaire à des gens, qui nefongent qu’à leur propre 
intereft, & qui apres s’eftre leruis du monde,n y 
penfent non plus, que fi de rien n’eftoit, à la mo¬ 
de des Granas, qui croient que tout leur eftdcuj 
du moins il aura cette reconnoiflance gracieufe, 
pour marque èc pour tefinoignage certain à 
ia pofterité, du zele qu’il a telmoignc pour l ad- 
Mancement de la nouuelle Doftrine, & la ruine 
de l’Ancienne. 

Ad lanum Charterium. 

fcrlpio f^erdjîi, lanc ^ lihelîo, 
iÆtcrnumque tibi conciliare decusl 
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Xm prile efi ai opes Plumhnm^ famampeparandam^ 

Vxori flerilis ^uam fuit antè cinis. 

Par ton chetifiivrettu efperois du hien] 

Et par mefme moyen ton nom bien loin elîendre: 

J'rfais ton Plomh à cela neJeruira de rien^ 

Autant fier ile à toy, quà ta Pemme U cendre. 

Si ces Meilleurs ne font afles fàtisfaits de ces 
actions de grâces pour n eftrc pas affés amples^ 
celles du StibiJ Pùbœ^ia^ ou Antirrheticon in Stibij Pro-. 
xenetas^ Jniatros Poeias, Doâe Poemc, qui a COU- 
ru ces iours palTés, fupplcera au defaut 3 que ie 
n ay point voulu adjoufter icy, de peur de faire 
de ce D vrc vn Cenco : Suffit que ie leur indique, 
afin, s jIs ne I ont encore leu, de leur en faire ve¬ 
nir 1 enuie, Sd qu^ils en ayent le contentement, en 
attendant que ie m apprefteray à leur faire voir 
les particularités du prétendu Triomphe de 
rAnrimoine. 
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I V S T I F I E’, 

Nfinapres beaucoup d’amufemens,^ 
aufquels nous ont arrefté quantité 
d’jmperrinences des Auant-proposi 
de ce Livre, nous voila dans le Pa¬ 
lais de ce prétendu Triomphant, 
auec permiiîîon d’en dire franchement mes len- 
timens : n’cftant le Maiftre fi fort attaché aux 
fiens qu’il expofe de bonne foy, ainfi qu’il nous 
a advertis dans l’Advis au Lcéfeur , que s’il en 
trouve de plus raifonnables, il ne les retraéfa 
librement. Ce que nonobftant, i’ay bien de la 
peine à croire, ayant dé jà remarque qu'il iouë 
fortbien au rcuerfis,ô«: fait tout autrement qu’il 
ne dit : Comme tout d’abord il fe donne à con- 
noiftre en ce que s’ellant propofé d’imiter ce 
grand Orateur, donc parle Plutarque en la vie 
de Phocion, lequel ayant à traitter d‘vne affai¬ 
re d'iiBportance deuant les Acheniens,auoic elle 
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fong-tcmps en rctraitte, pour retrancher de ion 
Dilcours, tout ce qui pourroit eftre defagrea- 
biea les Auditeurs :Luy tout au contraire, fem- 
bleauoir pris plaifir denraiTer icy tout cequjla 
creu deuoir defplaire à ceux auec lefquels il a af- 
taire. De forte qu il y a lieu deluy reprocher qu’il 
n apas fait vn coup de Maiftre comme ilfc pro- 
metwit, mais d Apprenti &dEftourdi,n’ayant 
pas fi-bien dreÆ cette Apologie, qui] ny euft 
rien qui put luftement irriter les efpnts. Son hu¬ 
meur, a ce que le voy,cftfiportée àlamediiàn- 

œ, qu encore quM ncuû deffein que de faire vne 
Defence,il ne s’eft pu empefeher decompofer 
\ne Satyre; femblable en cela à ce Potier d’Ho¬ 
race, qui ne croiant faire quvnPot,apres auoir 
bien tourne fa roue, trouua que c’eftoit vne Cru 

f Ÿ ^ n'a pu auoir 

1 Approbation de tous les Antimoniaux Quel¬ 
ques vns des plus zélés, m’ayans teimoignén’a 
voir pas a gré tant d'iniures ôé de mefdifances 
dont elle eil pleine. ’ 

Il luyeufleftéplusexpcdient,à mon aduis de Ce 
eomportér en cette affaire , de mefoe que ces 
grands hommes , defquels il parle en la page troi- 
fîefme, qui au heu de fc formalifer de ce qu on 
ppuuoit dire Jeux, fe font contentés de payer 
d vn fimplemefpris toutes ces invcéfiues,&:'n’y 
ont voulu refpondre autrement que par rem- 

ce PhiW 5 à l imitation de 

ce i nuofophe, qui au heu de s'eftendre en raifbn- 

G iij 
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netnens contre vn autre,lequel nioit le mouue- 
ment local, ne fit quefe promener a grands pas 
en prefence defon Auditoire,laiffant a vn chacun 
le iugement de cette affaire. Il n cuft point elle 
caufe du Trouble de noftre Efchole, excite par la 
pomme de diffsnfion quilya lettée par ce mef- 
difant ôi calomnieux Livre, acheuant ce qu auoit 
commencé fon compagnon de Guerre, Maillre 

Ican Chartier, auec fon Plomb fàcre des Sages ; a 
limitation de l ennemy commun , lequel, a ce 
qu’il dit, en a fait de mefme depuis peu dans fE- 
àife, & dans l’Eftat, par dberfité d opinions : Et 
ne fe verroitaujourd’huy feul en butte a tant de 
coureurs entrés en lice, qui fans mercy le feront 
virer de çà delà, comme vn Faquin a force d at¬ 
teintes, fefcorneront perceront de coups de 
toutes parts a l’envi les vns des-autres- ^ 
le ne croy-pas qu’il ayt eu fi peu de nés, que 
de ne preffentir pas ce mauuais fucces, ^uU 
n eufl efté bienaifepourreviter, que le tout fc fuit 
paflé fans combat. Mais la pierre en eftaht lec- 
téc, il n’y a pas eu moyen de la retirer. Car s e- 
ftant engagé dés le commencement de la que¬ 
relle, il a efté comme contraint pour tenu fa pa¬ 
role, de fuivre le mouuement des chefs du par- 
ti • Icfquels voyant que le filence qu ils s eltoienc 
propofé d’abord, & le débit de leur drogue, ne 
produifoitpas le mefme effet quela promenade 
du Philofophe:au contraire, que leur cauie scn 
alloit perdue, fi tandis que Monfieur Germain 
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parleroïc hautement, &: que leur drogue dort- 
neroit.des preuues convainquantes de /a mali. 
gnité, par vne longue fiiirte de funeftes effets 
ils continuoient à (e taire , & donnoienr par là / 
quelques indices dacquiefeement ou de crainte • 
changeant enfin de deirein,ainfi qu'il dit en la page 
troificfme, &re relbiidans àladefenfe, quoy qu'ij 
enpûcarriuer, ils l'ont obligé de drelTer ces telles 
quelles re/ponces à griefs, pour tafeher de re¬ 
tarder le iugement du Procès, & s'exempter fi 
faire le pouuoit, de l'exil, auquel il y auroit plus 
d’apparence de les condamner, que Hanno nefut 
par les Carthaginois. Car ces peuples, comme il 
efent en la quatrielme page, ne bannirent ce Prin- 
ee que pour auoir appriuoifévn Lion, dansl’ap- 
prehenfion qu'ils eurent, que leur liberté ne fuft 
pas en afifcurance, fous le gouuerncment d'vn 
“P'PP’e, qui auroit eu l'addreflTe & la hardiefle 
d addoacir tout le premier vne befte fi farou- 
che:Et cesMeffieurs tout au contraire, d'vnre- 
mede doux & familier, en ont fait yn fi furieux 
& fi pernicieux, que s’il n'eft franc Poifon, il en 
^pproche de bien prés 5 fi incorrigible & fi ma- 

du mal, quoy qu’il pa- 
roifle par fois quelque bien 5 & fi traiftre que 
tout ainfi que le Lion, auquel on le compare 
A pardonne pas mefme à fon 

Mailtre, qui luy fait du bien , l’cfiranglant toft 
ou tam,lors qu il y longe le moins ; de melme 
cette drogue effrénée paye auLout du têps ceux 
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qui croycnt fe 1 cftrc rendue faniilicrej & lâ ma¬ 
nient tous les iours. Comme elle a fait, Mefïîeurs 
Henauc, de Vailli, Cornuci, & encre pluficurs au¬ 
tres Chef du Parti, le Guide de ces dévoies ;feu le 

fleur Vautier,premier Médecin du Roy,de qui on 

peut dire àiufte raifon, ce qu’Ouidc au livre pre¬ 
mier de V Arc d'aymer, eferit de Penllus, céc ou¬ 
vrier Athénien, qui expenmétala peine&le tour¬ 
ment de ce Taureau d’airain qu’il auoirinuencc a 
Phalaris Tyran des Agrigentins, pour le’fupplice 

des Criminels. ■„ a 

_ J^ecjue enim lex aquior 

^dm neds Artifices arte fcrire fu4. 


Et pour dire vray, quelle aiTeurance, ou plu- 
toft quelle efperance, pouvons-nous avoir de 
noftre fanté, ayans affaire à des Gens qui n ont 
autre remede en bouche & en main, que cette 
drogue Veneneufè ? N auons-nous pas mite lu- 
iec d’en opiniacrer l’ancantiffement, &: en cas 
de refus d y confentir par quelques vns des no- 
ftres d’en faire vn retranchement félon nos Sta¬ 
tuts ’de peur que ces parties intereffées é vinces 
ne communiquent aux autres leur maléfice par 
contagion, ne corrompent enfin tout le relie du 
Corps, le vice fegliffanc partout, &quela mode 

eftanc venue de bazarder âinfî la vie des hommes, 
ne donne lieu tout de nouueau aux plaintes & aux 

reproches du temps de Pline; qucles Médecins ne 

fe foucienc sucre défaire des expériences par les 

Morts. 
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MortsJZzr qiioy qu ils puiïTent dire des admira¬ 
bles effecs de leur imaginaire Panacée, nous r/cn 
croirons iamais autre choie que ce que nous en 
fçavonsdeIcience certaine,&reconnoifTons par 
expérience indubitable. Pour vn petit nombre de 
refehappes quils mettent en auant, on leur en 
comptera vne infinité qui en font morts, ou qui 
en font reftés extremément incommodés, dont 
fera foy dans peu de iours le Martyrologe , qui 
leur en rafrailch!ra,s ils veulent, la mémoire. Ce 
n eli pas fans railbn, que ie dis s ils veulent, pour- 
cequciefçay que cdt le propre & la couftume 
des donneurs de drogues extraordinaires^ derc- 
marquer fort curieufement ceux qui parle bénéfi¬ 
ce de Nature,fedeliurent de deux grands Maux, 
la Maladie & le Venin 3 de les publier & trompe¬ 
ter, comme on fait à la Banque ceux qui par bon¬ 
heur aflez rare, ont tiré quelque bénéfice: Mais 
de ceux qui font naufrage, point de nouuelles, ils 
îi en tiennent ni compte ni mefurc, croyant que la 
mémoire s'en pert auec la Vie des malades,^ que 
la Terre en couurant leurs fautes, en cachera aufii 
pouriamaislefouuenir 

Ce font là les Motifs & les vrayes caufes de nos 
plaintes,& no pas celles queceCalomniateurnous 
obieéfeenla page 4. 5. que les Antimoniaux 
ne lont en bute aux traits de noftre Ccnfiire, que 
depuis que nous auonsveu,quàls ontreceu T Ap¬ 
probation de tout le Monde, pour les grandes 
cures de quantité de maladies des plus rebelles, & 
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refont acquis la creance prefque vniuerfelle des 
plus importantes teftes de cét Eftat ; que nous ne 
[es pouuons fouflFrir à caufe decela & voudrions 
volontiers les chaffer de noftreEfchole,comme 
fit ce Villageois d’Athenes, Anftide,qinl condam¬ 
na fans le coftaoiftre,à la peine de 1 Oftracifme, 
non pour autre raifon , finon qu’il ne pouuoit 
endurer qu’il fût eftimé & furnomme le îuik : que 
ce n’eft qu vnc louche palfimi, qui nous fait re- 
crarder d’vn ceil laloux les aduantages de Con¬ 

frères,dont le champ eft plus fertile quelenoftre, 
& leur fait recueillir vneplus ample moiilon do¬ 
rée :que nous lommes (emblables à ces pauvres 
Hiboux, qui ne peuuent fupportsr la clairte du 
iour, non plus que nous Tefclat de la gloire de 
ces grands hommes ; ou aux puantes Canthari¬ 
des , qui ne s attachent qu'aux belles fleurs, dont 
elles eflayent inutilement dinfeéler lods^ur, ^ 
ternir le luftre : que c'cft manque daflîduite 

foin, au chois & à la préparation de la Matiè¬ 
re Medidnale , fi nous ne reufiîflTons en la cure 
des maladies auec autant de bon heur queux, 
qui leur vient auffi de ce qu ils fçauent mire agir 
les remedes auec plus d induftrie & de diligence 
que nous3Enfin que nous ne condamnons 1 An* 
îimoine^que fur rEtiquette du (zCy&C fans coJir 
noilTance de caufe; 

le me doutois bien que cét homme^couuerti 
cauteleux, changeant variable , niroit pas 
loin 5 fans fe deidire de fi peu de bien quii 
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auoic die de nous. Il eft très humblement remer¬ 
cié de nous auoirainfimis en beaux draps blans, 
&: des belles qualités qu'ilnous donne, defquel- 
les il a roriginal chez foy, & donc il ne nous a ja¬ 
mais pris envie d’en auoir la moindre copie. Il 
cft fans douce malade, &: la bile efchaufFce qui 
bouillonne dans fes hypochondres, envoianc 
force vapeurs acres à fonCerueau,le faicrefuer 
& dire coures ces extrauagances. Nous luy con- 
feillons,candis qu il eft en train de vd^mir, de ne 
rien lailfer fur fon cœur, & de pouffer roue de¬ 
hors, Nous luy tiendrons volontiers par charité, 
la Telle d vne main, ôcle badin de Taucre pouri 
luy aider : Podîble qu’apres auoir vuidé toutes ces 
mauuaifes humeurs , ne fe portant plus de fu¬ 
mées en haut, il reviendra à foy, & fe crouuanc 
foulage,aura regret d auoir ainh parlé de ceux, 
que luy rnelme vn peu auparauant eftimoic ef- 
gaiement recommandables aux Antimoniaux, en 
fçauGîr & expérience. Le Leéleur cependant iu • 
géra fi ces paroles iniurieufes à outrance, ref- 
pondent aux proceftations qu’il faifoit, de vou¬ 
loir procéder auec toute forte de modération 
Sc de recenué- Sonc-celà des termes fans offen^ 
ce, que tout ce ramasdecalomnies dont il tâche 
de nous accabler,nous taxant d’enuie,de ialou- 
fie,demcdi/ancc, de négligence, dcftupidité&dff 
gnorâce ? adjoullant de plus dans la page 14 la ma¬ 
lice la plus noire, ôc plus criminelle, qu’on puiffe 
reprocher à des gens de noftre condition, que 

H ij 
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nous aimons mieux laiffer tomber nos malades 

dans le précipice,que d’employer ce grand fecours 

pour les endeliurer. Eft celà,ievous prie,la re- 
connoilTance quil doit à ceux qui luy ont donne 
rinftruétion, qu’il a appelle Tes Maiftres, & a deu 
refpeéter comme tels ; qui dans les Examens l'ont 
traitcé auec toute forte de douceur, luy ont re- 
nionftré les fautes fes ignorances, auec hu¬ 
manité &;bienueiilance,&; apres trois ou quatre 
années de Banniffemcnt de nos Efehoies auec iu- 
fteraifbn, n’ont pas laifTcde le receuoir benigne- 
menc, pipez de fes feintes promelTes Sc; foumif- 
fions hypocrites, & de luy donner pour comble 
de tout, auffi bien qu’à Ibn Ercre , le droit de 
Bourgeoifie auec eux? 

Toutes ces contradidions manifeftes,ce3 luge- 
mens tcmeraires, ces calomnies iniurieufes, ces 
faillies extrauagantes, & ces forces tranchées de 
cerueau plus tranchantes que le rafoir mefme, ne 
font-elles pas voir clairement , qu’il a perdu 
l’efprit & la mémoire tout à-fait? Ne diriez-vous 
pas que les termes par lefquels illes exprime, font 
la baue ôc l efcume que iettent par la bouche ceux 
qui tombent du haut-mal ? Elles viennent pour¬ 
tant de ce fage & diferet perfonnage, qui ne pré¬ 
tend pas, dans la page 15, fe feruir du droit de ref- 
pondre aux paroles iniurieufes, par defemblableS" 
inueéfiues,indignes de gens dhonneur. Il eftok 
fait! & à foy, quand il a dit cea, & qu’il a donne à 
ces Meilleurs les louanges qu’ils mentent ; mais 
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il faut croire qu’il ne l’eftoic point, quand il a en 
tailcicy iniures fur injures, que le Démon Anti-' 
monial 1 agitoit cruellement, & queles fumées de 
Ion Vin luy eftant montées à la telle , lauoienc 
enyure. Quel moyen donc apres ce procédé de 
le tenir pour homme d’honneur & de parole • 
voyant en fes ditcours vne telle inconllance qu’il 
lotie & blafmetout enfemble , flatte & mord 
prdque en mefme temps, comme font les trai- 
Itres oc dangereux Chicnsilla beau dire pourtant 
on prendra les premières penfées pour les plus’ 
vrayes, a 1 efgard de ces grands Perfonnages que 
tout le monde reconnoift pour tels, & pour 
vrays & légitimés enfans derErchole,auecIaqueI- 
k ils demeurent vnis & protellent de ne fe 
vouloir ïamais départir , comme luy & ceux de 
la^ecte lotit, par ce diuorce qui partage, quoy 
qu il die, non feulement les opinions, mais aulîî 
les elprits 5 nous priue de cette eftroite vnion 
quiauoit toulîours efté entre nous 5 & donne 
au moyen de cette def vnion, de grands aduan- 
tages a nos ennemis, pour nous rompre plus fa- 
mefme que les flefehes feparces du 

le fçay bien, commeileferit en la page 2 quQ 
t contefter parfois fur quelques points 

de Dodrine. Mais il apprendra , qu’il eft tres- 
dangereux d en venir iufques à fe diuifer& que¬ 
reller comme ennemis. Cette première forte de 
«Qnrention a elle de tout temps vfitée dans les 

H iij 


Rahatjoje 

Arts & Sciences, encore, pour tirer par ce 

conflit amiable ÔC honnorable, quelque lumière 
de la vérité des choies debatuës, de meime qu on 
fait fortir des eltincclles de leu caché & couuerv 
dans les veines des cailloux , par mutuelle attn- 
tion entrechoquement. Ainfl ces anciennes 
Efcholes de Cos & Cnidiennes, delquelles par¬ 
le Gai en «« premier Livre d- U Méthode , comba^ 
toient à rènui Fvne de l’autre, à 
fus en belles inuentions de noftrc Médecine. O 
de l’authorité de tieftode, .11 appelk ee.. vnc 

bonne noife, qui n eft autre chofe que ce que Ci¬ 
céron nomme, honeftamremulatwntm riu^ tardes excitât, 

honos conferuat vne honnefte émulation & envie 
qui exc.ee les tard.fs & pardreux,6^conferue ex 
bons: Au contrairede la derniere,qu il quai ne 
^ vn débat mauua.s qui le 

plaift au mal ,& auquel les mefehans placent, 
qui vient d’envie & de jalouf.e, telle qu .1 la def- 
cm en la perfonne de cét ignorant, impudent 

& üxpcïbcThf{J'aie^kquQl 

Ions de cette furieufe manie, mddifoitd Hippo¬ 
crate & de tous les anciens Médecins, les accu- 
fantden’auoirricn donné au public d vtilc, pour 
la conferuation de la Santé,ni pour la guan on 
des maladies, s'atribuant tout l’honneur del Art, 
fe prefbmant devoir eftre couronne tanquam 
vidorieux S>C vainqueur de tous les 
Médecins : de mefmc qu a fait en fon temps I ara- 
celfc,quoy quetrcs-ignorantjôiquc fontaujour- 
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d'huj les Chymiftes , lefquels noftre Cacodoxe 
imite en tout &: par tout, blafmanc comme eux 
la méthode denosPeres, qu’il appelle vieille rou¬ 
tine vieille erreur^ accufanc d'ignorance Tes con¬ 
temporains , quoy que très habiles ; s’e/hmant 
vn grand perfonnage, capable d’enfèigner ceux 
qui luy feroient bien encore leçon 5 les calom¬ 
niant iniahementy & les chargeant de mille iniu- 
res, marques infaillibles de cette mauuaiie en¬ 
vie tant blafmée, que le DiuinHomere deferit 
de mefine que Virgile à fon imitation afaitia Re¬ 
nommée. 


Jfmamrpnmum tends^mox improha cAo . 

Inferic alla capttt^ terris Vefiigia figens. 

_ Quelle s’arme de peu, s’efleue inconrinans 
lufquesau Cicl,& marquefes pas &fes vertiges 
fur la Terre Ainfiqu a faitnortre différent, excite 
par nos Nouateurs, quinefembloit rien du com- 
nî€ncemcnt,& s ert accru en moins de rien, de tel- 
leforte,que niplus ni moins que dVneflameche 
s allume bien fouuent vn grand feu, dVne peti¬ 
te noife vne grande guerre: ainfi de cette legere dif 
corde,nousen voilaauxefpées &aux couteaux, 
prefts à nous ruiner les vnslesautres, fi Dieu n’y 
meclamainjau grand préjudice denoftreEfchole, 
qui déplore fa mifere& fe lamente, dans la pré¬ 
voyance defaperteineuitable, parcelle defès en- 
tans :vne grande partie defquels court follement 
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aux nouueautésj&j: quitte cette ancsenne (îodrinCj 

qui l’avoit maintenue toujours ii florifTante. 

Ce font ces nouueaucés de Remcdes & de 
Méthode, dont noftre Art a de tous temps efté 
blafmé, & qui ont tait direautresfois à Pline, A/t- 
rum er indignum , müam Amum inconftantiorem fuiffe ^ 
g^éitam mnc pef>thsmut4n,cumjtt frKéîmJtor mlU-, que 
c’eft vne chofe merueilleufe & indigne de voir 
qu aucun Art n’a iamais cftc fi inconftant,s y trou- 
uant melme encore à prefent du changement 
afies fouuent, quoy qu’il n’y en ait point de plus 
profitable ; qui tirent de noftre cœur &: de no- 
ftre bouche ces plaintes contre nos Confrères 
Antimoniacles ; & non la jaloufiede leur grand 
employ, dont ce Calomniateur nous accule ma- 
licieüfemcnt. Car ie fuis alTeuré qu il fçait bien 
en fon Ame, que la plus part des noftres efl; gua- 
rie de ce mal, ayant Dieu merci autant de pra¬ 
tique qu il luy en faut, & plus, à tout prendre, 
que nont tous les Approbateurs, GUo, donc 
quelques vns ne font rien ou fort peu, ne Iça- 
uent s’ils font Médecins,t^ue lors qu’il faut aller 
à l’Efchole. Que s’ily ena qui en ayerit plus que 

d'â.utr6S, T^on inuidco ^ muot 

le ne leur envie nullement^ ie m’en eftonne da- 
uantage. Car, à parler franchement, comme gens 
qui fe connoiffcnc tous,les vns les autres,ils ne 
font pas plus habiles & plus rufés en la pratique, 
pour s^’eftimer plus grands Arbaleftiers, & penler 
pouuoir faire de plus grands coups de craus,com-< 
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meiisfçauentbien eokur confciencc. S'ils en oiu 
k briîicj ilfauc qu'lis en remercient 1 Aveugle For¬ 
tune, de laquelle dépend en parue le boa heur, 
qui leur rir 3 bonne Nature aaffi, qui leur a 
donné le talent de faire mieux valoir le meftier, 
les vns d vne façon, les autres de Faucre : Ce que 
ie ne blafme nullement, pourueu que ce ne foit 
point par rinduftne & Tv/age de cette quatrief- 
me partie de Médecine, adjouftée depuis quel- 
que temps aux crois Anciennes, que feu Mon- 
lîeur Elain ^ d heureufe mémoire, grand Zélateur 
de la pureté de l Art & de l’honneur de noifre Ef- 
chole , appeiioïc QharUtamîiqui , fcience de Se¬ 
crets, de Fourberies &C d'intrigues , qui fait pa- 
roillre & eftimcr grands perfonnages, ceux qui 
en effet ne le font point, & recuciliif les Fruits 
qu ils ne mentent pas :1e dire du bon Poëce Ré¬ 
gnier fe troüuant en cela tres-vray, que 

A en dejplatfe âux Doftearsy Cordeliers^ lacopins j 
et Jvj/ les pins grands Clers ne Jont^ds les pins, fins. 

Ce n'eftdonc pas vn bon Argument, ila bien 
de la pratique & gagne beaucoup, c eft par corn 
kquanc vn fçauant A4edccin, & meilleur que 
ceux qui n en ont pas tant. Et de fait, combien 
avons-nous vit Sc voyos-nous encore d ignorans 
tenir le haut du Paué, & amaffer des Monts d’or, 
au préjudice deplufîcurs Doéles & Expérimen¬ 
tés Médecins du Temps? Il n'eft plus beroindc 
Science, non feulement parmi le peuple , mais 
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âüÜi chczles Grands, pour eftre eftimé Ceft affés 
de fça voir bien iafer & faire l’encendUj ordonner a- 
telle fin que de raifon.de grandi s Lcgi ndes de re- 
incdes à rappetit du malade & des affiltansjle 
dire Médecin de Monpelier, comme fi ce Mont 
auoit la vertu d’mfpircr en vn moment le génie 
de Médecine,ainfi que celuy de Parnalfeautres- 
fois, cette fureur diuine de Foëlie, pour y auoir 
feulement dormi ; fe vanter davoir des Secrets 5 : 
donner la petite Poudre & les petits grains, & 
les porter dans la pochette tous prellsj flatter les 
Dames, de beauté, leur promettre de la poma- 

de, ou que! que autre chqfe femblable, pour en¬ 
tretenir leur tein, blanchir les dcnSj.ôd faire leurs 
mains belles; en vnmot, faire pluftoft le meftier 
de Charlatan Si d Empirique , que la fonéfioii 
d’vn Médecin. 

Cela véritablement eft de très difficile dige- 
flion, & doit faire mal au cœur à ceux qui ont em¬ 
ployé la meilleure partie de leur vie a ie rendre 
capables en cét Arc. Miis n’eflantpasnouueau, 
il le faut foufFrir. Pline au Livre 29- Ghap. i. s en 
eftonne en ces mots. Itaqne^ hercule, in haejela Anium 
SHeriit,'vt cuicumque j'c Medicumprojc(Jo, fiattm credatur, 
cu^ fcpericuln-n innttllo me.nd4cio.mitjns, G eft vnecfio- 
fe eftrange. qu’en cét Art feulil arriue qu on ad- 
joufte foy à quique ce foit, qui le dife Mcdeciri, 
encore qu il n'y ait point de menfonge, oùily aic 
plus de pcnl, qu en celuy-la. Le diuin Hippocra- 
te.s’cn eftoit plaint long-temps auparauant,^ 
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Livre Jf^-ege, ou la réglé, par laquelle i! donne 
à connoiftre le vray Médecin d’auec les fauy, 
lefquels il copare fort à propos, 

àt-z^cn à CCS Adtcurs qu’ô intro¬ 

duit aux Tragédies^ OU, comme veut Zuingerus, à 
ces perfonnes muettes, qui paroilTenc furie Théâ¬ 
tre aucc les Adeurs. Car tout de mefme que ces 
gens-la ont W çsAi«), ‘Zafcoami ebe 

einsiKsmyfi-m- ont la figure, Ihabitj&lafacede 
ceux qu'ils reprefentent,&; ne le font pas: ainfi 
ces Médecins fans fciencc ont l’apparence, 
rien autrechofe^ de forte qu’on peut dire aucc luy 
ip/cù cTe inly'pv (^0^0}, qu^'ilycn âbcâu- 
coup de Renommée &C de Nom, mais peu en 
effet & d œuurc. Dont la raifon eft, à ce qu’il dit, 
qu’en ce fèul Art dansles Républiques, 'ZiyfcçtfMtv 
ûttçzci 'TffjMJ ctbo^iHç- on n’a point décerné d’autre 
peine que l’ignominie 5 de laquelle ces fortes de 
gens ne le piquent point, ^ crufxbf^oi^ s’en 
eftant comme nourris, ôcfe l'eftant rendue tout- 
à-fait familière: Ce que Pline n’a pas manqué de 
remarquer au lieu cité, NuUalexcjua pumat infeutam 
capitalem , nullum expenmentum vindiÛ<e : dtjeun: petkulis 
tioJIriSj Ür expérimenta per mortes agmt ; Medieeque tantum 
hominem occidijjepmpumtas J'umma f^.Jln’ia point de loy 
qui puniffe cette ignorance Capitale, nul exem¬ 
ple de Vengeanceils apprennent à nos defpens, 
& font des expériences par les Morts ^ & c’cfl au 
fèul Médecin impunité d’auoir tué vn homme. 
Cela s’entend de ces Médecins feints &: defguiles. 
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deftitués des conditions, donc Hippocrate veut 
que les vrais &: légitimés j foient doués, au mefme 
liure : Galien dans celuy-, de con^imtkne Ams. 

Au refte, pour revenir ànortre Difeours, quoy 
qu’on n’ait point l’approbation des plus impor¬ 
tantes telles de rEftat,& qu’on ne les traictepoinr, 
on n en cil pas moindre Médecin Hippocrate 
le plus grand qui fut iamais,le contenta défaire 
la Médecine à tes compatriotes , lans afFeéler les 
Grands, & refulàles olKes d’vn Roy de Ferfe. 
L’Approbation & le lèruice des Grands , peut 
donnerde l efclat & du bruit, non pas delà feien- 
Ice, Delaquclle quoy quela plufpartde leurs Mé¬ 
decins foient deftitués, ôc qu’on puiftè-dire en vé¬ 
rité, qu’vndoéle Médecin en Courjfoit 

Fv,dr4 âuisin tenis /n'rgnque Cygnoi 

Vn oifeau fort rare en ce pais, & femblable à 
vn Cygne noir ; on ne laifte pas pourtant de les 

voir en réputation, à caufe du nom & delà quaîi- 

îc de leurs'Maiftres, qui porte coup : le ne taxe 
perfonne en particulier : que ceux qui fe fentenc 
galeux, fe gallcnt. le luis forcafteuré que les ha¬ 
biles & très - dignes de leurs charges, tels que 
l’en connois, & que ie fuis oblige de teftnoi- 
gner icy, ne fe fcandaliferon point, de ce que 
l’ay dit, & leroient au beloin, de ce metme advis. 
Fkuft à Dieu, que tous fulTent de cette bonne 
îreinpe &; de mehne Alloy ! Tout cniroitmieuxj 


de ïAntimoine. dp 

ÿl nous ne verrions pas au dés honneur del’Arr 
tanc de Médecins de lettres fans lettres, qui pour 
toute Science n'ont qu'vne routine mauuaife; 
Groyansque c eft alTcs pour cftre réputé Méde¬ 
cin, que de nTquer5&: qu'il leur cft permis en cet¬ 
te qualité, au/îî-b:en qu'aux Charlatans, de faire 
faire carroufie & brinde de leur vin, indiflperem- 
ment aux lâins & aux malades, comme font les 
Petuneurs, qui prefentent la Pipe à tous venans* 
confeillent le Tabac à ceux qui fe portent bien* 
pour preuenir leurs maladies, &à ceux qui font 
malades, pour fe guarir. 

Noflre Cacodoxe, qui prend pour patron 
modelleces Charlatans, nous voudroit bien per- 
fuader de melme, & le dire tout franc: mais pour- 
ce que pour talcher d'elîablir fa Drogue, il a don¬ 
né quantité de précautions, defquelles pourtantil 
nefe fert, que comme dvn !ac mouillé, & pour 
prétexté reulemenf5il n’oferoit trancher le mot en¬ 
core, julqucs à ce qu il ait pù gagner, qu'on la 
peut donneraux maladies perilleufes par fa Maxi¬ 
me, extremis morbis extrema remsdia. Quand il aura 

obtenucepoint, il nefaut point douter, qu’il n’eti 
mra plus la petite bouche, tk. qu’aiant, comme les 
ifpagnols, mis rculcmenc vnpied dans la inaifon» 
ou,commeles SuilTes ,lemanchedela halebarde* 

3 eilayera a fe rendre Mailtre de tou t. Ce pendant 
3 l ne .peut s en taire, 6 c en glilTe toujours quelque 
lîiotauxoccafions, poury difpolerles efprirs iss 
plus crédules ; Car.nonobjflaat rous les inconvçr. 

I ii] 
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nians,dcfquels par-ci par-là il nous aadvertis, tou¬ 
chant Tabus de cette Drogue, & conclu en la page 
28p. que TAntimoine eft de pernicieux vfage aux 
petites maladies, félon le precepte d’Hippocrate, 
aulivre^^ loci$ in hotnins , qui defend tous medica- 
mens violens, en quelque petite quantité que ce 
foit, dans les maux de peu dàmportance, Ôi veut 
quonagilfe toujours par remedes pareils : Il ne 
lailTe pas de tafcherd’infinuer doucement, qu on 
peut en prendre, fans y faire tant de façon : mefme 
en aller quérir à pot , comme on faitd autre vin au 
cabaret, &L en vfer en fanté, fans aucune crainte. 
Pour preuve de quoy en la page72..il nous envoyé 
au moulin nous informer de ce qui arriva à trois 
lvlufnicrs,ily a quelque temps, lefquels en aianc 
trouué dans la chambre de I Apothiquaire de 
PHoftel Dieu de Paris, & s’en eftans donné au 
cœur joye, croians que ce fût du vin ordinaire, en 
furent quittes feulement pour rendre en public, ce 
qu^^ils avoient pris en cachette. Mais comme il n a 
pointindiqué, quel moulin cefl:oit,jenay pu me 
refbudre,dans la quantité qu ily en a dedans 0^ de¬ 
hors cette grande Ville, à cette peine d’aller à tous 
I vn apres Tautre, menquefter de la vérité de la 
chofe. Il pourroit bien eftre,que c en eft vn à vent 
& à bourdes : poftîble mefme celui, où ce mal¬ 
heureux Afnc de Diofeoride, dont nous aurons 
bien- toft le pafte- temps,s enfuît & fe retira braianc 
à demy-efcorché. Soit ou non, il nous aueure, 
pour lever toute forte dappreheijûon, nous 
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inviter à faire de mefme, qu’ils en beurent,d6nr 
apres s’eftrerepofés cette journée, & la nuit fui-’ 
van te, comme ceuxquiiont eny vres d avoir trop 
beu, ils fe levèrent le lendemain dés la pointe du 
jour, plus gays ôiplus fains que jamais, n’aians pas 
mefme, cequieftdéplus notable,dir-il,eudepuis 
la momdrcindifpofirion,encore qu'ils eneuffenc 

avalé douze foisautant quelaDofeordinaire.Fiés- 

vous y,ilyfaicbon,maisla bourdeeft belle. Le 
c.-oira qui voudra5 pour moy, jele tiensimpoffi- 
ble,juiques acequcjeluienaie vùprendrcautant 
que J aie préparé moy-mefme, & donné de ma 
propre main. Quand il voudra, nous elTayerons 
& en verrons 1 expérience,. En attendant, je fou! 
tiendray, ou queeen eftoit point du Vin Emcti- 
que, ou quils n’en prirent pas tant, quele bruita 

couru.ou qu’ils eftoient du naturel des pourceaux 

qui en engraiïTent, dontl’Antimoine a eu le norn 
de Larbafon, comme nous expliquerons ci apres 
en examinant l’etymologie du mot. Enfin, apres 
ccttementerie, pour nous lever tout fcrupule, fur 
lâdeffiance que chacun pourroit avoir defes for¬ 
ces incapables de porter tant de vin.il nous afTeure 
en la page 73. qu il y en a de moins vigoureux que 

ccsMufaiers,quisenpurgcntordinairementpour 

pré venir les mauxaufquels ils font fujets, reiterans < 
amn a la moindre occafion a vec grand fruit. 

Voila des fentimens bien contraires les vns dés 

^tres,denous avoir fait l’Antimoine fi pernicieux 

-C acomlleuxj & puis nous dire qu if n a poinE. 
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fait de mal, pris fans précaution en quantité 
excelîive ; qu’on en peut vfer, mefmeen lanrc, 
& que ceux qui en ont prjs , acquièrent ordi¬ 
nairement vue conftitution fi vigoureufe, quiis 
iouiffent apres d’vne fanté plus ferme qu aupa¬ 
ravant, récabliiTanc fi- bien les parties, qu il leur 

redonne plusdcforce&devigueur, page8p. Ce 

GU il répété, afin de nous l imprimer davantage 
insla mémoire, & que nous ne l’oubliions pas 
aifement, en la page 99 - H accordera encore cette 
contradia:ion,dans ce jufte volume dont il nous 

menace, que nous attendons avecimpaticnccjK 

nous fera voir, que celan’cft point contraire ala 
dodrine d'Hippocrate, qui veut au i^Aphorilrnc 

duquatridmcLmre,que 

è;;pe^,rEllebore,&£ parconfequentl 

timoine, qui félon ce Cacodoxe, tient Ion heu &: 
place, eft dangereux à ceux qui ontiCS chairs lai¬ 
nes L non feulement 1 Ellébore & autres medi- 
camens violens, mais toutes lortes de purgations, 
commcilercritauLivre..Aphor.37- 
iyoyTcÇ, Çcio^ULCLxl vicôvuj que ceux qui iont leu 

du corps sortent difficilement les purptions _Ou 
Gahcn 

KSH CÆA^oV7a^. qU i 

leur en arrive des vertiges, des tranchées, que.a 
purgation en eft pénible : ôî de plus, comme a voit 

ditlcmefmeHippocrateau preceuentAphorffime 

qu’ils tombent en exolution de leurs forces^Donc 

ü donne cette raifon, TV 
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S\^ 'TzJh-^pi7vcû/Vl/]'S (TLUjr^^ycèl 

Jiûc^c^ÉiWgA^g/ 'Solmor qucle medicamenc defirant 
& cherchant fon humeur propre &: familière, foie 
bile jaune ou noire, ou pituite, ou excrement a- 
qucux,& ne le trouvant point, fond le fàng & les 
chairs,pour en tirer ce qu'il luy faut. Que fi les pur- 
gatios mefme médiocres,font ainfi,à plus forteraf 

Ibn 1 Antimoine, qui outre cela excitera la convuh 
fion, non ieuîement 2)cry)oi^o{'T7;é cy^gp^^e/o^^pârla 
violence de fon adtion, à raifon de laquelle Galien 
veut, que 1 Elleboreaiccela entreautres, 

Sc fur tous 5 mais au/fj par la malignité veneneufe, 
du tout contraire à la nature. En àttendant J e- 
claircjfîement de cette difficulté affiés épineufe, je 
ladverriray, qu’il fera refponfabledu mal que fe¬ 
ront ceux, qui deceus de fon faux expofé, prennent 
lahardiefle d en doneraux enfans en maillot, dans 
leurs maladies, au lieu de calTe, fyrop de cichorée, 
GU autre purgatifj & lacs maladie, par précaution 
feulement, à ceux de cinq à fixans 3 comme je fçay 
quefait vn des Dodtcurs Antimoniaux, la femme 
duquel difoitily a quelque temps, qu'iln’enfaloit 
plus faire de difficulté, & qu’on en pouvoir don¬ 
ner avec autant de feureté, que deImfufion de Sé¬ 
né, ou autres légers purgatifs,ainfi qu’elle a voit 
oui dire à fbn Mari, & qu’on pou voit voir dans 
vn beau Livre d vn de leur Faculté, c'efi: à dire. 
Cabale Antimoniale: Mais qu’il le faloitfçavoir 
deuémentpreparer, comme fon Mari, & avec lui 

K 
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vn certain Apothiquaire, lefquçls fculs en avoiet le 
fecret : cela cftant, qu’il nefaloit plus dorefnavant 
d'autre médecine. Et de fait, nous en voyons de 
fl coiffez de cette Drogue, qu’ils ne prefehent au¬ 
tre chofe en toutes occafions, ^fontfi attachez a 
elle qu’onauroitmeilleure rairon,dedirequelle 
les porte, poffede, &: conduit pluftoft,qu ellene 
l’eftd’eux: voire mefmefipaffionnez,quilsrado- 
reroient volontiers, ou du moins, comme luy- 
mcfme confeffeenla page luy rendroient les» 
mefmes honneurs,qu’Alexandre le Grand a la Ma¬ 
chine avec laquelle il avoir renverfé les murs des 
Tyriens,qii’il confàcra5& AlexandrePheréc, qui 

en fit demefme de la Lance, dont il avoir tranl~ 

perce fon Ennemi. _ , . . 

C’eft de cette opinion erronée & imagination 
bleffcc que nous aceufons nos Antimoniaux, plu- 
jftoft que d ignorance malice noire» dont cet 
împofteur nous veut rendre coupables envers 
eux. Car encore que nous eu/îîons par la loy 
du Talion, affés de droit de le faire, & de rendre 
change pour change à ce Calomniateur, qui nous 
cnaccufc en plufieurs endroits, particulièrement 
és pages 8. 9. 10. i4> 9^® nous na.^ 

vons poflîble iamais vû ni examine 1 Antimoi¬ 
ne comme ces Méllîcurs qui le manietit iournel- 
Icmcnt 5 & que nous femmes fi attachés à noure 
vieille routine , que nous laiflàns entr^ner 
ftoft que conduire, aux torrens des opinions de 
ceux qui nous ont deuancé & pouffé dans le pre; 
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dpice,nous aimerioas mieux laiflertomber nos 
malades auec les formes ordinaires, que nous 
defFailans de cesfauiïes maximes, employer ce 
fameux remede pour les guarir: le nay pas tou- 
refois voulu repartir demcfme, n’eftanc mon def 
feindedifputer enharangcre,par iniures pluftofi: 
que par raifons, comme luy, qui fous prétexte de 
quelque peu de blafme quil prétend que Mon- 
ficur Germain a fait à ceux de Ton parti, prend 
occafion de nous en rendre vn boiffeau plein, & 
•de débiter es pages 7. 8. 9. & 10 touchant le 
meurtre &: les homicides pubLcs, dont il s’ima¬ 
gine qu’on les aceufe, tout ce que les lurifcon- 
liiltes en ont eferit; qu’il efl plus grand par poilon 
que par l’efpéej que la méprife ou manque de 
connoilTance eftauffi puniflable,bien que moins 
criminelle, puifquel’ignorance, au dire de la Loy, 
eft mife au rang de la coulpe,en ceux qui fonto- 
bligcs d’avoir vne enticre conioiflàncc de ce 
qui concerne leur profeflîon 5 que le Médecin 
doit cftre doué de fcience ôi de confcience ; les 
deux bouffoles, dont il fe doit feruir dans la prati¬ 
que de fon Artj qu’Agar,c’eft à dire, la fcience, doit 
cftre foumife à Sara, la Pieté, félon Platon luifj 
que ceux qui empoifonnentlcsfburces S^lcs fon¬ 
taines, doiucnt cftre rudement chaftiezj Qu’il n’cfl: 
pas permis défaire des épreuuesàla Icgerc,furie 
corps humain,comme font les autres ouuriers 
fur leurs eftofFcs, qu’il leur eft loifible de tailler 
& rogner à leur fantailie, pour faire leurs eftais. 
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fans que pour cela il en arriue aucun inconue- 
nient, au lieu que les fautes que fait le Medecm 
font toujours grandes, & fouuent irréparables5 
Qu’Alexandre ne voulutiamaiscroireque Philip^ 
^ fon Médecin le voulût empoifonner ; que 
Cyneaseut ce delfein pour Pyrrhus fori Maiftre, 
moyennant vne fomme d argent quil deman- 
doit au Sénat Romain, lequel refufa fes honteu- 

fes Offres jdontfonnomeft encor en horreur àla 

pofleriré. Zt tout cela hors de propos, pour fe 
donner plus ample carrière, faire prendre effor 
àfa plume,fe diuertirauflî bien quefon Lefteurj, 
& faire de cetre Satyre vn iufte volume. 

A quoy ie répons premièrement,qu'il eut mieux 
fait, à mon aduis, de citer cét Autheur luif par fon 
propre nom de Philon,que par celuy de Platon. 
Car encore que ces deux Philofophes, ayent eu 
telle reffemblance en flile & en doétrine , qu’ils 
ayent donné lieu à ce Proverbe ancien, am PImo 
Philonifac^MtPklo PUromfat: Si eft-GC pourtant que 
perfonne, que ie lâche,aune que luy,n a pris la 
liberté de parler de cette fbrre, non plus que de 
qualifier Platon du nom de Philon Grec : Si ça 
efié fa penfée,comme ie foubçonne, c’eft qu'il à 
voulu en cela raffiner, & monftrer qu’il fçaaoit 
Pindarifer. Smon il faut conclure que c dl par 
inaduertance, n’ayant pas pris garde aux mémoi¬ 
res qu’on lay a fournis pour le foulagcr, & le ha- 
fter d’acheuer ce livre d'importance àla Caufcj 
dans kfqucls par meprife, on avoit eferit Platon 
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pour PMon. En fécond lieuieladuertis^quila 
oublie dadjoufter du mefmePhiJon luif, qu’i] fa. 
loïc qu Ifmael fils d'Agar, qui fignifie laSophifti- 

15 ; 55 voiricy très• excellent 

ccdaüaîfaacfilsdeSara, qui peut reprefenter là 
y ente lans deguifement, donc nous faifons pro- 
feffion. En troifiemelieu, qu’il a pris Cyneas, pour 
vn Médecin perfide& dcloyal à fon Prince; qui 
eftoit vn très fidele Miniftre d^Eftat de Pyrrhus - 
par lequel il fut envoyé à Rome, pour traitter de 
Ja laix,ouilappriten vn lour tous lesnomsdes 
Sénateurs, comme lî pourra voir dans Plutarque 
en la vie de ce Roy des Epirotes, & dans les Tud 
culanes de Cicéron, queffion première, qui k 
met entre les perfonnages de prodigieufe mé¬ 
moire, tels quauoient efte Smomdes, Theode- 

Rnrh °c ’ quelques vns lifent, T/nmi- 

fiodes ^Scepfiu! Mn^dorm , Q^mrades ou Qarmdar, 

& de fon temps Honenfu^. En quatriefme lieu 
qu il U en dcuoit point faire mention ; Car foà 
deffein eftant de montrer, qu il eftoit impoÆbJe 
qu vn Médecin eut le cœur fi lafche, &l’ame fi 
rampante, que de tomber dans cette enorme mé 
chancece dempoifonner, nonpasmefinedéfon. 
gér a faire la moindre chofe qui pût nuire Tm 

malade, concrekferment dH.ppoL”e“co„,“ 

fa tonfcience & contre ion honneur 5 il n’ciloit 
ement a propos, d'en donner cet exemple de 
voiote crimineliej Enfin qu iln’eRoîcpouit befoin 
às. toutes ces faillies excrauagantes, ni de s'eierh 

JC.iij 
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mer tant contre ces Fantofmes &C Monftres ima¬ 
ginaires , puifqu'il tefmoigne 
après, qu’ii ne croit pas,que nous 
moindrL penfées, Ôi les moindres foubçons, 
que nos compagnons voulufTcnc d vnc volonté 
diabolique & délibérée, donner 
s’imaginant qu’il nous appaiferapar la,& an 
ra en quelque forte, aux es 

à ce fuiet ; nous traittant de mefme qu on fa^t les 

enfans quelesPeres ou Maiftresamadouent,apres 

qu’ils leur ont bien donne le fouet. 

^ Nous recevrions pourtant volontiers ces ex- 

eufo en payement, qSoyqutlegcres pour la ^ 

deur des oflFcnfes qu’il a faites 5 fi nous voyons 
qu’elles vinflent du bon du cœur,dans lavolote de 

fe corriger : Mais comme nous fçauons^u fi ne 

s’en peut tenir, & qu’à chaque bout de champ il 
retourne à fon vomiflement, & déclame tout ce 
auüuy vient en penféecontre nous,ilfçaura que 

£Steceu6>pointfoncom_pl.mcntenbonne 

part Ô^quenous ne nous foucios guère 

fes calomnies, dont il a défia tant Mi de pap e , 

n^^plus quedecellcs defquclles d le barbourl 

lera encore. Ces Mclficurs, qu il blafmc ne s en 
mettent pas beaucoup en peine, Si 
tres-alfeurcs que quclqtw anificc P“’ • 

ploicr à les vouloir perfuader, d ne gag 

mais rien à ceux qui les eftime 

ouï parler d'eux. Ils font en trop bonne cftimc 

non feulement dans noftrc Compagnie, mais p 
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rout ailleurs, pour faire accroire d'eux, autre 
chofe que du bien. Leur réputation fille du 
Temps, qui fa produite par vne fuite de belles 
aftions qu’ils ont faites dans le long-temps qu’ils 
exercent la Médecine auec honneur, eft trop 
grande pour la pouuoir defiruirc, quelque peine 
qu’il prenne à 1 attaquer par toutes fortes de men- 
fonges. Elle fe fouftient d’cllc-mefme comme ces 
grands Arbres qui ont pris de profondes racines 
en terre, &: ne pourra iamais eftre ébranfleetant 
foit peUjdu fouffie impétueux de fàmerdifance: 
au lieu que 1 opinion conceuc de quelques vns 
des Aduancuriers, par vn ou deux fùcccs hazar- 
deux, cft femblable à ce Lierre, ou pluftofl à cette 
Courge, le mot Hébreu Kikaio» lignifiant, fé¬ 
lon Vatable, 1 vn 5c l’autre, qui lèruoit d’ombre, 
àeequil dit en la page onze, au Prophète lonas. 
Car de mefine que cette Plante poulTa toute là 
croilTance en vne feule nuit, ôc fecha prefqueaulïï 
toft qu avoir paru3 ou, comme il y a dans la Ver- 
fion nouuellc, prit la naiflànce en vne nuit, & 
périt en vn iour : ainfi le bruit de leur capacité, 
qui s eflcue dans Pobfcurité du menfonge & de 
1 ignorance, s'cfvanouït aylcment dans la clar¬ 
té de la vérité , qui vient à dilîîper les nuages de 
la fauflètc, dans Icfqucls il avoir pris naifîance. 
Vne petite difgraceaffcz ordinaire à ces Rifquans, 
eft capable dedeftruire 5c mettre à néant toute 
cette vogue5 Dieu iufte permettant qu’ellearriuc, 
dcmcfmcqvi’ilprcpiir^ « Ver qui picqua leLier- 
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re ou la Courge du Prophète, & fut caufe que 
l'ardeur du Soleil la fleftrit &: fccha. Ce que ne 
craignent point ceux, lefquels efclaircs des belles 
lumières des indications generales, qu’ilsontap- 
prifes de leurs Anciens, voient clair comme le 
iour, dans les plus efpailïes tenebres des maladies 
occultes & compliquées, fulTcnt-ellcs auih ob- 
kures qa'e celles d'Ægyptc, au lieu d y marcher 
à talions, d'y perdre le dikernement, & dj fai¬ 
re autant decheutes, que de démarches, que ce 
jeune Doéleur dit en la mefme page, qu’on fait en 
la Pratique, pour couurir celles qui luy arriucnc 
tous les iours, & à ks Seélateurs, dans leur tc- 
meraire Si nouuelle Méthode , & pour courir 
au deuant des reproches qu’on fait à iullcraifon, 
de les voir précipiter tant de malades , lefquels 
fans rien hafarder, pourroient guarir par nos re- 
medes ordinaires. 

Car quoy que pour accorder fes flulles. Si 
faire quadrer fon dikours à fon delTein.il fem- 
blc par là vouloir infinuer, que la Médecine eu 
conjeélurele Si incertaine , comme ks enne¬ 
mis luy ont reproché de temps en temps 5 Si que 
le Médecin perdant le plus louuent la Tramon¬ 
tane dans letraictement des maladies, ne guarit 
que par hafardjllfçaic pourtant autrement qu’il 
ne die 5 Hippocrate, qu’il cite fi fouuent, que bien 
que mal. Si dont il fait comme fon bouclier, 
ayant montré dans Liuredel An ^ tout le con¬ 

traire par viues raifons, Si conclu, que la Mc- 
^ ' dccine 


de î jintimoine. /y 

decine, Tiyv, dv Icuny Qr{( '^VueJa^ 

a desraiïons &: des moyens fuffilans pour don¬ 
ner recours aux malades 5 ôc que le Médecin le 
kilTantconduirc par la railon ôd lefens, «/«o 
les deux luges ôd Arbitres pour bien difeerner* 
fe fera toujours voir <W«./ 4 ‘'T^iîvJnfaillible, incou¬ 
pable, non feulement aux maladies qu'il appelle 
èvS')i;\^, ebe cb S\^cro^ù) xîijJ^cL apparen¬ 

tes , manifeftes, & qui ne font point en lieu caché, 
foie qu ellesfoienede celles qiiilnomme 
qui paroifTent à la fupcrficie du corps, comme vne 
fleur qui la colore3 foitde celles qui font olbxjVOyTDL 
font tumeur , vlcere ou quelque autre vice au 
Cuir,&qu’il veut eftre ,faciles àguarir- 

mais auiîien celles qui font occultes, cbcei^ev^Aa, 
cLM'ii>S\jcrü^a^ CO iicu qui n"eft poiot apparent, mai S 
•caché ^ 'nn^cc/A./tS^ct^qui fe portent au de¬ 
dans , c’eft à dire , comme il dit au mefmc Li- 
vre, '^05 fst o<^a. >(sq -Alo nSwj aux Os ôd au Ven¬ 
tre, quil veut eflre, au contraire des manifefles 
6d apparentes aux fens, gw , de plus 

difficile guatilon. Aufquelles pourtant quoyquc 
cachées au dedans, il ne marche point à tâtons, ni 
en tenebres obfcures comme dit noflre Caco- 
doxe,ayant pour Guide la raifon, qui l’efclaire 
comme vn beau flambeau ,& luy fert de fil d’A- 
ïiadne, pour fe delpeftrer du labirinthe ôd des 
embarras des maladies les plus intriguées & plus 
cachées qui fe rencontrent dans la pratique. Car 
ainfi qu'eferit le mcfme Autheur , au mefme 
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Livre, pour nous encourager dauantagc , les 
chofes qui ne fc pcuucnt voir des yeux du 
corps , paroiATenc &C font furmontées de ceux 
de refpric, qui raifonnefur les fignes, juge de là, 
ce que fouflFre le malade, & ce qui luy peut fur- 
uenirjôc inuence des moyens ou remedes, qu il 
appelle des neceiîîcés , par îelquels la 

îSlacure ^ contrainte lans aucune 

lefion , s’efleue contre le mal, &L montre aux 
expers’ce qu'il faut, pour ne faire point autant 
de fautes que de démarches, comme noftre 

Cacodoxe. r • m 

C eft pour la mefme exeufe qu’il elcnt, qu il ne 
faut pas tant rapporter les manquemens au reme- 
de, qu àrimpuilfance del Arc, qui ne peut venir à 
bouc des maladies. le fçay bien qu Hippocrate dit 
quelque choie approchant de cela, au mefme Li¬ 
vre: mais cen’eft pas àdefTeind’excufcrlafautede 
l’ouvrier ignorant, ou téméraire. Il veuemon- 
trer parla, qu’il y a des maladies incurables, qui 
furpaifent la portée del Art : lefquelles icMedecin 
ne doit entreprendre, s’il ne veut eftretaxédirtî^ 
prudence & d’ignorance; eftant en ce cas obligé 
pour fon honneur &£ celui de l’Art, de les laiiTer au 
Lfognoftic,comme Galien confeille dansleGom- 
mêcairedcrAphor. 19- du Livrei.vp^s««^«ir,«xe 5 t- 
mvSfioii Il ne faut pas,dit-il,mettrela 

mainaux déplorez, mais les lailTer, & prédire feu¬ 
lement! ifTuë delà maladie. Ce que Celfea tran- 
fcrit au Chapitre 9. du Livre u. Ÿrudmk Mdid ?/, 
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eum non anlngere ^ qui fervan non ptefî^ nec juhire J^eciem 
eju4 vr occijî^ qutm fors ipja permit: C*eft le fait d’vn 
ptudentMedecin, de ne toucher point à celui qui 
ne peut guarir, pour ne donner fujet de dire, qu'il 
a tué le malade, que fou fort a fakmourir. A quoy 
n'eft pointconccaireAnccnne, comme il femble, 
quand par la confideracion d’humanité, & du 
pouvoir caché delà Nature, il veut que le Méde¬ 
cin a/îîfte le malade jufques au bout, quoy que 
déploré, s'il le defire: Car il n entend pas qu'on 
hafarde des Remedes en cet eftac ; mais qu on lui 
ferve [imulanone quadam^ par vne forte de feinte &C 
de fimuîation, afin que s'il vient à eftremieux con¬ 
tre noftre efpcrance, on foie tout preft à aider le 
mouvement deNature3ou, s’il doit mourir, Ne 
inhumanitdtcm Medico objicidnt^ fed Voluntate ejpfsperjjfeéld^ 
mortemy qUi^ mlU humana ope eff'ugipotuit ^ tequiore animo 
fcrdnt : qu’ils ne reprochent point au Médecin fon 
inhumanité,mais reconnoiflans fa bonne volonté, 
ils portent plus paciemmentla mort, qu’on n’a pâ 
éviter par aucun fecours humain. 

Qqoy que ce foit,je foutiens,quc ceux quife 
laiiferont gouverner par les Maximes judicieufes 
de nos Anciens, que ce Temeraire appelle Cru pu- 
leules, ne feront pasfifujetsà tomber dans le pré¬ 
cipice de Difgrace,queles Advanturiers5lcfquel$ 
penfant rompre 1 Anguille au genouil,harardant 
le tout pour le tout, par vne nouucllc &C perni- 
cieufè Méthode,faifans d’vne exception vne Ré¬ 
glé generale, ôc voulans entraîner au commen- 

Lij 
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cernent des maladies, les humeurs crues, fans 
qu elles foiencen Rut & en mouuement, ou que 
la Nature s’y porte, contre ce célébré Aphorifme 
2[, du I. Livre j qu’il faut purger les humeurs 
ciiictes, Ik. les mouvoir, non les crues, fi elles ne 

foncenRut,quin’arriuepasrouuenqfeprecipitans 

dif ie ainfi, ne font qu’aigrir le mal & irriter fhu- 
meur, dont il arriue des accidens fafcheux, que 
noltre’ Cacodoxc cauteleux, tafche encore a ex- 
cufer par fauxdjrcours5 encourageant en la page 
an. les plus timides à halarder auec 1 Antimoine, 
de lauthorité dvne propofition agitée dans 
nos ’Efcholes,^f) liceat Medtco pcriclitarim marks acti- 
üs. Comme files Thefes eftoient des conclufions 
neceffaires,& non par des propofitiôsProblematir 
ques , dont on pût difputcr de part dautre, 
& tenir raffirmatiue ou negatiue5 fi ce n’eftok que 
lepointeuft efté décidé parla Faculté, qui en eut 
au préalable déterminé. Et c’eft la raifon pour- 
quoy Monfieur le Doyen &: Monfieur le Gen- 
feur, aufqueis principalement appartient de veil¬ 
ler, à ce qu il ne fs pafTe rien contre nos Statuts & 
Decrets, en firentdu bruit, & s’y oppoferent de 
relie forte, que depuis on ny eft plus retourné^ 
fermans par ce moyen, la bouche à ceux qui en 
cufîènt voulu difputer de temps en temps, non 
par faétion, comme céc Impofteur efent, mais 
par deuoir & par obligation de leur Charge. 

Et puis pour venir au point, ü ya bien de la 

4üFerencc entre ce que vouloient cçs The^s, èù 
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ce queprctend noftre Cacodoxe perfuader ici 
îoudîancIVfage & la pratiquedefa drogue. Car 
celk quimcctoic en queftion s'il eftoit permis de 
hafarder, ne confeilloic rAncimoine & autres vio- 
kns remedes, qii’cn cas que les humeurs fufTenc 
enlerriies en quelque endroit, d oùil fut impof- 
lible de les faire Ibrtir, lans cesiortes Machines: 
^Luyau contraire, & fes Sedareurs, le donnent 
a tous venans, en toutes cccahons, en routes ma¬ 
ladies , grandes ou petites 5 en purgent meftne 
en .ante par précaution, qui n"cft point ce que 
dit la The!efondée fur leConfeil de Celle, Satins 
eji amtps exjtcrm rtmtdmm qmm ommno ntülum. H yaus 
mieux tenter vn remede douteux, que de n en 
faire point tout-à fait, c’eft à dire donner des re¬ 
medes dans vn mal périlleux, iàns grande efpe- 
rance qu ils puifTent profiter, que denc faire rien 
du tout 5 & non pas haiàrder vn medicamens 
pernicieux defoy, tel querAntimoine veneneux 
comme ce Cacodoxe confeille de feire fans au^ 
eun^fcrupule en la page 356. auec exeufe toute 
prefie tirée d Hippocrate, au Livre de kds in ho~ 
quen tout cas, le pis qui puiflè arriuer au 
maiade, feradefubirle fort meuitableauquel la 
violence du mal l’auoit dé-ja deffiné 
Mais cette exeufe eft tres-malicieure& contre 
fo lens du diuin Hippocrate, que ce Maiftre Ali- 
boron corromp : &c accommode à fon perni- 

a U r grand Perfonnage ne parle 

poiîu de ha^rder par medicamens purgatifs, ctÿ 

Liij 
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ce lieu II enfeigne leulement , comme il faut 
peufer l’efpece dHydropifie , qui arriue,miand 
la Rafe parla violence de la Ficvre,,«t>^4T>;>,ou, 
comme’il dic ailleurs, deuient gran¬ 

de & clleuse en forme de Mufcle , par la coui- 
quacion des humeurs de tour le Corps: ou apres 
auoir mis en vfage les medicamens qui purgent 
les eaux, & lesalimens,qu’!lappelle<î>AêW'ro.i^ç^™,# 
quele doae Zuingerus & Fociius intcrprerenr^ 
qui en trespeure quancitcempliflent & nournl- 
lent beaucoup, augmentent en grofleur le corps, 
5 c le fortifient 5 non comme la Vcrfîon ordinaire, 
qui font beaucoup de Pituite; cpAeÇ^'Ê»'. dans tout 
ce Livre, eftant pris pour la chair quiseleveen tu¬ 
meur 5c s emplit, non feulement de fucs, mais 
dalimens: apres avoir, dif-je, employé toutes 
fortes de moyens, fi le mal ne diminue, il euaye 
de tirer les eaux du dedans au dehors, par admi- 
niftration Chirurgicale, appliquant 
vne grande Vantouiê, au deflus, S>£ al entour de 
l’ombilic, puis y failantpluficurs légères efehares, 
5c dilant au fuj et de ce Remede, quecette maladie 
eftant pcrilleufc,'^’"*''^^®'''',^"’ q“ 

&hafarder,f?bTC;Ki:i' w «« 

e,a«Mê toth É7ra.%, que s’ilteulfit,OUtçndta la 
fantc aumalade,finon,ôi: au pis aller, qu il 
en fçauroitarriuer rien davantage,que ce qu il de¬ 
voir endurer. Voila la vraye explication de ce 
PafTage, que noftre Cacodoxe cite malicieule- 
ment, pour prouver en general, qu on peut ha- 
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larder la vie, dans les maladies perilleufes, par 
purgatifs violens, l’Antimoine fpccialcment: Et 
rflippoGrate parle feulement d’vn remede exté¬ 
rieur, qu'on peuteffayer dans cette maladie par- 
ticuliercjfàns riengafter, nepouvantfairepis.en 
cas qu'il ne reuffiffe; qui eft, comme fi on difoic, 
hafarder fans rien hafarder. Ce qu’on ne peutfai- 
re par les Purgatifs Antimoniés, périlleux de foy, 
les donnansaux maladies aufii perillcufes3adjou- 
rans, comme on dit, mal fur mal, qui neft pas 
Santé. 

Il abufe donc du tefmoignage d Hippocrate, 
pour décevoir les plus crédules, &: leur donner 
plus de courage de rifquer fous cette caution, 
dans toutes forces de maladies 3 fonnans falarme 
bien chaude aux moindres accidens,&difans,qus 
le malade eft en très grand péril, quand il ne le 
fèroit pas 5 pour avoir prétexté de mettre en œu¬ 
vre ce faifeur de hautes executions , fans Ke- 
gma. Mais non content de cette dépravation du 
fèns d Hippocrate, il s’eft encoreavifede la plus 
Griminclk fupercherie, que jamais le plus grand 
de toLîsIcsFourbesaitinvencée: Car pour don¬ 
ner quelque apparence de Vérité à la Faufteté 
qu’il a voic débitée, & la déguifer en forte5.qu elle 
füft capabledc tromper les plus fins 5 il a joint au 
texte cy-defTus allégué, vnaucredumefmeLivre, 
qui n a rien de commun avec luy 3 & nen faifant 
des deux qu’vne fuite de difcoiirs, il fait dire à ce 
divin Homme,ce à quoyil ne penfa jamais3 que 
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ie Médecin doit maiftrifer les humeurs auee tant 
d’addreffe, qu’il les pouflè vers les endroits, où 
ils ont plus d’inclination, & vers ceux qui Ibnt 
les plus proches, en facilitant leur fortie, par les 
dejeclions, par toute lhabitude du corps , ou 
enfin par les conduits les plus commodes, làns 
faire ferupuie de hazarder par remedes violens, 
&:c. 

Quand ce feroit le Pere & TAutheur mefme 
du menfonge, il ne pourroit pas mieux dégui- 
fer vn artifice pour feduire , que celuy-cy l’cfij 
d auoir fi bien r’entrait ces deux pièces differen¬ 
tes , qufil femble que ce n’en foit qu’vnecontinuë, 

de mefme eftoffe. Cependant, quoy qu’elles 
foientd’vn mefme Livre, elles font pourtant fort 
efioignéesl'vnedel’âutre, &dechofes bien con¬ 
traires ; le Paflage de hafàrdcr eftant d’vn Topi¬ 
que, comme nousavons explique,& ccluy d’e- 
vacuer les humeurs, des medicamens purgatifs 
intérieurs, dans vne autre efpece d’hydropifie, par 
fluxion de la Tefte fur les vertebres, 6c Mufcles 
intérieurs de ces parties. Ou apres avoir mis vn 
cautereau col, fait trois efeharres, & les avoir 
cicatrifées ad pour couper chemin à la 

fluxion, quifefaifoitparlàjRappliqué vn Errhi- 
ne, pour dériver de la Tefte d’où elle 

venoit, le réitérant vfqpte ad-ikiS^Trvf, iufques à en¬ 
tière diverfionj il adjouftequefi 'zafii' ^ 3 

/ê4“,&c.deuant que la fluxion foitarreftéc, il 
s’en eft écoulé quelque chofe au corps, il le faut 

cuacuer 
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évacuer par fomentation, fi àlexterieur; par pur¬ 
gatif, fi àl’interieurj advertifiantdei’eftuclier iyf»- 

roLTico e^o^ùv TTôiièiy, wm w'n d\pù},ylyTE clMv Ith} ozI-^toç 

è^oSht eriiny, à leur donner iiTuë parle lieu le plus 
proche 5 loichaut, foit bas,fojtpar aucreendroir, 
où le corps a des iflliës. De ces deux PalTages donc 
ainli confus affcs finement, il en fait vn Monfire, 
tel que dansHoraceap Livre de Ane Potnea. 
Humana capiii cervicem Piflor equinam 
lungere fi Velit ^ ^ Varias inducere plumas ^ 

Hndique coUaîU'membr 'u ^ vt turpiter atrum 
Dejînat tnpificcm nm'ier fiormofafiupSYne. 

Car il a joint ces deux textes de divers genres, & 
ks a reveftus de traits de plumes fi déguifàns, qu'ô 
nefçairce que c’eft, finon qu‘on reconnoift enfin, 
apres avoir tout bien confideré, que ce qu'on re- 
marquoic de beau au Commencement Ôcàla Te- 
fl:€,le termine en vne noire malice ficmenterie ef¬ 
froyable, qui n’eft pas pour faire rire, comme le 
tableau dece Peintre,mais pour donner de Tefto- 
nement à ceux,lef quels jugeans de la confequence 
de cette impollurc, predilans ôc plaignans les mal¬ 
heurs, que tramera apres foy ce Monftrehideux, 
au lieu delouërl'Autheur, defoninduflrie, conce¬ 
vront de laverfion & de la haine pour luy. Entre 
lesfaulTes plumes dontil le revcftSc l’enjolive, cel- 
le-cy eft coofiderable, que ce qu'Hippocrate veut 
qu’on évacué par les lieux les plus proches, où il 
ya des iffuës au corps, ce Barbouilleur l’explique 
de ilnclination des humeurs, dont l’Auteur ne 
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parle point, mais feulement de l'opportunité, 
commodité & facilité des lieux les plus proches, 
où il y a ilTue, qu’il appelle 2^ 2^- 

ei^^.qui eft toute autre chofc, qucoyjvAv f^- 
m II (plffK, où principalement la Nature fe porre^ 
Comme on peut voir dans le Commentaire de 
Galien, où il diftingue la nature de la partie d’a- 
vecle mouvement de l’humeur^ Et dit, que fi 
l'humeur fc porte par les lieux propres & com¬ 
modes , c’eft à dire, comme explique Sylvius dans 
fc3G!ofes,auxparties, qui ont vne libre &: appa¬ 
rente fortie, telles que Galien defigae,les [nteflins,. 
îe Ventricule, la Veffie,la Matrice, la Peau, le 
Palais Ô€ les Narines, il le faut aider, & 1 y condui¬ 
re ; que fi au contraire il fe porte 
aux lieux quinelorrtpas commodes, comnicaux 
Parties Principales, defquelieson craindroit plus 
grand mal, que de profit, de l’évacuation 5 ou à 
celles qui n’ont point difi’ues,ille faut a-aji., 
>iyci CT c'iuTiiiTrtïi', empeicher, tranlporter, &. 

divertir. 

C’eft donc ignorance, de confondre ces deux 
chofes, & d’expliquer ce que dit Hippocrate, des 
conduits commodes ôi plus proches, du mouve¬ 
ment Sc derinclinationde l’humeur C’eft igno¬ 
rance & malice tout cnfemble, de deux Paftàges 
de fens different, n’en faire qu’vn, pour prouver 
qu’il faut hazarder aux maladies; encore plus 
grande, d’impofer, que ce divin Homme confcille 
4 e le faire par viokns Purgatifs, dont ilacpark ja-r 
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maïs, non plus que de TAntimoine: mais feule¬ 
ment, qu'il faut tenter par cette adminiftration 
Chirurgicale, de tirer les eaux du dedas au dehors, 
bc que fi cela ne reüfiic,du moins il ne fçauroic faire 
pis. 

Apres cette invention Diabolique, quepeut-on 
dire, finon s eicrier, l^roh DeUrn immortalmm fidem] O 
Dieu, où eft la toy, 1 honneur, &C la confcicnce 
de cét Eferivain, qui faifoit mine de s'en picquer, 
&C fe vancoitde n avoir autre motif en ce Livre, 
qued’embraffer vne caufefi jufte, & défendre la 
leule vérité! S il avoir du front & delà pudeur,tant 
foit peu, lahonte &: la vergogncdecancde men- 
ceries &C defaufiecez, le devroienc faire cacher, ou 
s en aller fi loin, qu’on ne le vifi; jamais. Mais il a 
tout perdu, en perdant le refpeél qu'il dévoie à la 
bonneMcre la Faculté .laquelle nonobftant tou¬ 
tes les indignitez rcceues deluy, & de feu fon Pere, 
n avoir laifé de le recevoir avec amour, dans 
Telperance,donc elle feflatcoit, qu'il rendroitrhô- 
neur qu'ilavoit jaré,àfes Anciens & Maifi:res,fous 
lerquelsilavoicpafré,& qui l'avoienc accueilli plus 
bcnignemenc qu'ilne meritoit, &c fon Frere aufiî. 
Aiancdonceucettehardiefled'entreprendre con¬ 
tre fa Mere & fes Aifnez, il ne faut pas s'étonner, 
s'il la recommande fi fort en la page 13. où, pour 
enhardir fes fuppofts,il eferit, que le Médecin doit 
avoir du courage, pourfeporter genereufemenc 
contre les maladies, &fefervir des armes, que la 
Médecineluj metenmain. Ccquejeluyaccor- 

M ij 
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de volontiers : Mais je l’advertis, qu ii ne faut pas 
qu'on en vienne v/^«e ad ^^rnTyt-m, julques a lin- 
confideration, témérité & audace. Car, félon 
Hippocrate, au Livre de la Loy, rSfaov-n-hi 
finexperience cft la meremourncede cette 
trop grande hardielfe à tout niquer, &C ne nen 
craindre, ^ celi vne marque 

tres-alfeurée defignorance del'Art.qui eft caufe 
que les Advantuners ne trouvans rien ni trop^ 
chaud, ni trop froid, fins d.ftinftion aucune, en. 

treprennentauin bien les maladies incurables,que 

les curables ' pour n avoir que 1 ombre de 1 Arr, 
qui vient d opinion, &&ic ignorer; & non l’Art 
mefme, qui procédé de Science, & donne du fça- 
voir- à raifon duquel on n’entreprent point ce 
qui eft au delTus de la portée de l’Art, on traitte 
avec heureux fuccés les maux qui fe peuvent gua- 
rir fans rien hazardcravec 1 Antimoine, drogue 
maligne, s’ilen futjamais;.nimelmeavcclts Pur¬ 
gatifs médiocres, au commencement des mala¬ 
dies, fuivant le confcil d’Hippccrate, en l.Apho- 
rifmecitc ci-delIus;oii Galien dit, que la Purga¬ 
tion,pour eftrebonne,doitfefaire,£A«..7.« -ivcpc.^- 

le médicament attirant, 
SilaNaturepoulTant: Oreft-il,quela Naturenc 
poulie ordinairement que les humeurs cuites, & 
qu’au commencement elles ne le font pas, d où 
vient, que nous ne voions point de bonnes criles, 
ni de pfofîcablcs évacuations, que fur la fin des 
maladies : Par confequent, le Médecin Imitateur 
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deIaNature,nedoitpoincpurgeraucommence- 

menc,fi!a matieren’eftenrutjautrcment,il n m 
peut arriver que du mal 5 Nature, au lieu d’y con- 
‘■ep“8«ani:àccla,&:rhiimeur pourlors 
très difficile à émou voir, faifant grande re/iftance 
à railon de fa crudité- ’ 

Cette vérité ainli prouvée par autliorité irré¬ 
prochable, par raifon infaillible, &c par expérience 
de temps immémorial 5 qui fera celuy qui pourra 
croire ce quece Vifionairedit page 14 &: 15 que 
les Mccicci, s heureufemenc téméraires, paffans 
les bonu'sq'ic l’Antiquité Icrupuleufe nous avoit 
vomu poferdans 1 exercicedel Art, qui n’en peut 
louffiir, ne purgent pas feulement les humeurs, 
fans attendre leur maturité,, mais les entraînent 
avec tant deforee,qu'ils en délivrent en vninflanr, 
comme par miracle, les parties qui en efîoienc 
chargées, &c. Quand je lis ces extravagans dit 
cours, ;e ne puis, fans mentir, me tenir de rirede 
la folie de ceux qui les pu blient, & encore plus de 
ceux qui y adjoullent foy. Il fautavoirl’imagina¬ 
tion bien bleflée, pour prendre ces fables pour 
des vérités, &C relaifTerfifacilementperruader, que 
cette drogue tumultuaire &c violente, qui force 

les pafrages ,&: refait voycàl’écourdie comme vn 
tourbillon, travaille enagentarbitraire,avec tant 
^e chois, qu elle nettoye, de mefme quVn valet 
des plus adrets, les humeurs fi proprement,qu elle 
ne touchepas feulcmentaux parties dansles remi- 
k’s defquelies ils font empaquetés. Il me femble 
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que i’entens encore le Pere Caftagne. Cordclier 
Charlatan,lequel en i6iü. que j eftois lur 

les Bancs, exaltant fa drogue Antimoniale chez vu 
malade,luidilbit5 Vois tu, mon Ami, tun auras 
pas plutôt pris mon remede, qui eft comme du 
feu, que ta maladie, de mefme que la poudre a 
canon, ne faute en l’air, ne faite pouf. 

Cela eft fort aifé à dire, & à coucher fur le pa¬ 
pier, qui endure tout, mais impoftiole tout a- 
Fait à exécuter. Auftl ce Cacodoxe voulant 
en quelque force corriger fon Plaidoyer, nous ad- 
vcrcit en la page 41. que tout de mefme que ce fut 

vn beau coup, celui de ce Pere dcfole, qui apper- 
cevant, du rivage, où il eftoit, fon enfant prelta 
fervir d’vn funefte repas à vnDragon ,qui le tcnoïc 
entortillé, fur l’autre bord delà riviere, décocha u 
heureufemenc fa fléché fur ce Monftre, quille 
tranfperça, fans toucher à fon Fils , qu il délivra 
par ce moyen, d’vn péril fi preftant • Ainli, c eft 
vn trait de Maiftre, lors qu'on employé ce puil- 
fant remede, de le porter fi jufte, qu il ne déployé 

fon impetuoficé,quefur la maladie. En effet , ce 
n’eft que par bon-heur, &commepar miracle, a 
fon dire mefme, quand cette téméraire précipi¬ 
tée mode de purger, reülfit ; la maladie citant 
quelquefois fi for cemét attachée, les hunicurs, 
où ellerefide,fi rccogncz dans les corps malades, 
qu'il faut cftre bien adroit, pour leur empelcher 
d enrelTentir les contre-coups, parle troublequ il 
Y fait, particulièrement au commencement du 
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mal, qu’ils font plus fixes &arreftez: de 

force qu’en les penfans emporter pourlors, on ne 
tire rien du mal: «’ H, 3 ^ 

■pt Tjii vocrnf^^Ti,i(^oyKtii!i.mii’i^xjt.<n- Car il ne ccdc point 
à caufe delà crudité, &c les parties faines qui refi- 
llcntau mal,refondent,dit Galien furl'Aphorifmc 
premier duLivrequatrieime,fi ccn’eftqucla ma-, 
tierefoiten mouvement rauquel cas elle a befoin 
dequeîqu vn Ojn^omf W TroS'uynwt-ni cÙjtIw rii/jofi- 

f.c/i^ ih-da:yciqip<f qui lui tende la main, &: conduire 
ce mouvement au Ventre. 

Ces contrecoups, qui n’arrivent que trop fou- 
vent, &: ces rudes fecoufles, dont la Nature fouf- 
freen la page 50. font fort à craindre,eflant prefq ue 
impo/ïïbled emporter ces humeurs,fi fort enga¬ 
gez, quela violence & l’effort de cette Drogue 
pareil aux venins, nintereffe beaucoup, Qu’em¬ 
porte par fois quelque pièce des parties 5 ni plus,ni: 
moins, qu on ne peut cueillir vn fruit qui n’eft paS’ 
encoretneur,, fans arracher quelque morceau de 
la branche de 1 arbre où il eft attache. On en pour- 
roit donner quantité d hifloires,mcfinceftancpris‘ 
en temps Q lieu : Mais pour éviter prolixité, jeme 
contenteray d en raconter ici trois ou quatre 

pour donnerledémenti à cétlmpoffeur, qui dit’ 
qu’il ne laifTe aucune maligne difpofition dans les 
parties, en U ^ége lé. La première efl de feu Mon. 
Jieur deBragelone Tiireforier general de l’extraordi- 
^ire des Guerres,maladedVnefiévre continue: 
Dans laquelle, .commeilfut q^ueftion delepurger,. 
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aianc eftémis eneftac decela; le jour qu onle de- 
voie Semini ^ le donneur d Antimoine de ce 
temps-la,Charlatan tres-ignoranr, qu'on difoit en 
avoir la parfaite préparation, comme fè vantent 
toujours les Hâbleurs, fut introduit dés le grand 
matin, qui lui fit prendre fà Poudre, auparavant 
qucla Médecine ordonnéefut apportée, Il en fut 
purgé extrêmement, haut ÔC bas, de bon heur 
en échappa. Mais il lui demeura tout le telle de fâ 

vie, vne telle foibleffe, vue fl étrange maigreur, 

vne jaunilfell extraordinaire, qu’d relTcmbloit 
plus à vn mort, qu à vn homme vi vât,tant il elloit 
défiguré : aiant toujours depuis, le ventre bandé, 

l’hypochondre droit dur & douloureux,avec pe^ 

lanteur, ôé les jambes enflées. Tout cela caufé 
d’vne maligne qualité imprimée au Foye par ce 
médicament veneneuxj a raifon de laquelle ce Vi- 
feere nefaifoit plus,au lieu de lang louable, que 
desfcrofitez bilieules, qui lui donnoient par fois 

vnfluxdeventrefortfiifcheux- 

La fécondé eft de Monfieurfon fils, fieur</f Ai 4 - 

my qui en pritaulfi de la mefmemain, pour vne 
fièvre tierce, dont je le traittois. 11 n’en perdit 
pointla fièvre, ôélui donna vn vomiflement con¬ 
tinu, pour lequel je fus rappellé. Sa fièvre le quit¬ 
ta enfin, mais fon vomiflement continua fort 
Ion? temps,qui l'incommodoii de telle forte, qu il 
eftoit contraint de fbrtir de table pour vomir, fi- 

tot quilavoitmangéquelqucchofedefolide, qui 

ne pouyoit paffer librement, à caufe de quelque 
^ Tubereuîç 


ile l’antimoine. * 

Tubercule, quis’eftoic faitdans rOefophage, en 
fuite derinflammation y excitée,rantparracrimo- 
nie&malignité de la Drogue, que des humeurs 
du vomid'ement. On le délivra de cette importu¬ 
ne incommodité, à force de remedes, mais illuy 
refea toujours dans là meilleure fanté vne couleur 
jaunaftre, comme à Monfîcurfon Pere, marque 
deFoyeinterclfé. Etdefair, eflant ouvertapres 
fa mort, qui arriva par vne fluxion douloureufe, 
en forme de Rheumatilinc fur les lombes, à h- 
quellefurvintruppreflTondVrine, &c la gangrené 
enfin, nous luy trouvafmesce Principe de la Fa¬ 
culté naturelle extrêmement fec, &: tout couvert 
de Tuberculesfort durs en forme déboutons, de 
mefmc que ces gafleaux recuits qu’on appelle Ve- 
rolés. Ces deux Exemples fuflîronc pour preuve 
delamauvailèimpreflxon,quelaiflcau Foye& à 
l’Eftomac, cette maligne Drogue, 

En voici entre autres, trois defolution de con¬ 
tinuité, pour faire voir, quelle ne nettoye pas fi 
proprement adrettementles humeurs, que 
1 Etoffe ne s en reffence, &ne le déchire par fois. 
Vn homme de Senlis venu exprès à Paris, pour fc 
faire traiter d vnefiévreQuarte, quile travailloit, 
en prit , environ ce temps-la, du meftne ouvrier, 
dont il mourut peuapres. FeuN Champagneux, 
Chirurgien delà connoiflance, l’ouvrit en ma pre- 
fence, & luy fut trouvé reftomac tout vlcerérau 
fujet de quoy il m’affeura en avoir ouvert, peu au¬ 
paravant, au College du Plciîîs , vn qui en avoit 
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pris delà main de Certain , foy dilant Médecin, au¬ 
quel il avoir remarqué la mefme chofe. Noftre 
Cre^>tn auiïï, dit, qu’il fut confirmé dans l’opinion 
qu’il avoir, que l’Antimoine eftoit brûlant & cau- 
ftique, par l’ouverture d’vn Maiftre Nicolat, Peintre 
de la Reine, lequel perfuadé des faux miracles qu ô 
en publioit,en prir, &: en mourur, tout le dedans 
des Inieftînss’eftans trouvez rongezSi gaftez. 

Ce fontlàles grands effets, ou, comme parie 
alRzà propos l’Advocat Antimonial, ks hautes 
executions de cette Drogue, qui de veritéa rrcs. 
grand rapport avec l'executeur de haute juftice- 
Car tout de mefine, que de ceux que le Bourreau, 
lêcouë, il n’en réchape poinr, fi la corde ne romp: 
Ainfide ceux fùr lefquels cette Drogue opéré, il 
n’en rek've point que par accident par effort 
extraordinaire de Nature, qui romp le coup,ôâ 
nonobfiant la male façon du Médecin rifquant, 
malgré la violence Ô£ma!ignité du med camenr, 
gagnant le deffus, fauve le malade- Cela n’efl pas 
nouveau, ni fans raifbn, puifqu’Ariftote fa remar¬ 
qué au 7 la Metaphyfi^ue ^ où.il enfeig-ne, quela 
fortune par fois fait en Médecine, de mefme que 
l’Art, Sc que lesmauvais ouvriers peuvent reuffirj 
quoyqu’iis travaillent contre les règles, non feule¬ 
ment en cct Arc, maisaufll en ca.ixaufquelsi effet 
ne dépend pas de l’action feule de l’artifan, mais 
en partie aufîî de que Ique caufe naturelle, comme 
de la chaleur de noflre corps, & de celle du feti 
aux autres Arts. C’eft pour cette mefme raifoo. 
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qu’Hippocrare,«/t*w/4 Sentence 1 de la j. Seiîion dtt 6. 
Livre des Epidémies, prononce, que fèsan cpwief 
la Nature cft la Médecine des maladies 5 Et «« Texte 

Z que )OT ÿ (xa%'ftm ,Sioinxiezuiei, (anS 

eftrefçavante, &£ idns avoir rien appris, elle fait 
tout ce qu’il faut, en lànté S>C en maladie5 le Mé¬ 
decin n’edantquefon minifl:re,6dneluytervantà 
autre chofe.qu'à ofterles empefehemensqui pou- 
roient nuire à fon deifein 5 luy aidant pourtant, 
quand cllemanque,par remedes proportionnez à 
la grandeur du mal, dont nous avons fuflifam- 
menedans noftre fonds ordinaire de Pharmacie, 
fans avoir recours à cét exécuteur de haute juftice, 
cette Drogue fi dangereufe, fi elle n’eft bien ma- 
.nice, &fi impetueule, qu’il eftimpolîîble d’arrê¬ 
ter fa violence au befoin, commeluy mefmecon 
teüe en la p4pe 

Q ui fera doncceluy, qui s’en pourra tenir fi af- 
feuré, qu’elle ne luy joue quelque mauvais tourî 
Vnentremillej&cét Vnique, ce Phénix, fera le 
prefomptLieux Cacodoxe, quif» la pagej^^. fe van¬ 
te, qu'ellene luy a jamais faitfaux bond. Ildevroic 
par eJaarite du moins inftruire vne grande partie de 
ceux de fa Sede, de cette induftnc, aufquels elle 
reüfïït tout au rebours de leur cleirein,fautedece 
fecret. 

Nous verrons, fans doute, vn de ces jours delui 
quelque beau Livre, intitulé, Methedus in Vinum 
Emeticum^ à Yinfiar de celui de C’or»acA<«»^ in pulverem, 
compris en deux Parties ; En la première defquel- 
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ks il renverfera toutes les maximes fcrupuleufes- 
de rAncienne Médecine furannce,& montrera^ 
que ce n’eft que toute rêverie, qu’vne vieille rou¬ 
tine darefervitude, qu’ils nous ont impofée, de 
laquellclespiusconfciêcieuxrefont difpenfcz, n’y 
aianc plus que les plus obftinez-, commenous, qui 
demeurent dans ces vieilles erreurs , lefqucllesne 
leurfont agréables, que parce qu’ils yfonthabi- 
tuczdelonguemainj&dontilsontau tant de pei¬ 
ne à le défaire, que ces pauvres Forçats attachez- 
de longtemps à la cadéne, ont à quitter leurs FerSj , 
quand"onleur veutdonner laliberté. Dans la fé¬ 
conde il donnera les raifons de ce changement 
de Méthode,nouscnleigneraks préceptes delà 
Nouvelle, prouvera que tous les remedes delà 
Pharmacie Ancienne, ne font bons que pour les 
maladies qui fe pourroient bien guarir toutes feu¬ 
les fans Médecin 5 que es ne font que petits Py¬ 
gmées, incapables de grands tlFets. Qu’il n’eft- 
plus befoin que de f Antimoine, & du Laudanum, 
les deux Colomnesd Hercule, &le Non p’us 
aveclefquels on peut tout en Medecine, & qui 
n’ont jamais rien eu dans le nombreux fatras de 
tous ceux de rx 4 ntiquité, qui les puüTc égaler Qae 
l'Antimoine eft vn Polychrefte, vn Panchymago- 
gue, vne Panacée, préférable à tout ce que la 
Nature a pûproduire jufques à prefent. Qu’il ne 
faut rien craindte de luy; Que mefme ks füper- 
purgationsôd cxccfïïvcs évacuations qu 'il fait,pris 
«lî dofc sxcelïï vCjfont for tprofitâblcSjÇfi ce qu’ek 


de rAntimoine. /o/ 

les donnent vne fanté inébranlable, &:àréprcuve 
des maladies, qui ne trouvent de long temps, de 
fubliftance dans ces corps comme renouvelez par 
ceD épurement, qu'ils ont receu de cette rude 
épreuve,plus Supportable, que cellequefoulFrent 
ceux, qui prennent plus qu'iî ne faut de nos medi- 
camens Purgatifs ordinaires, n o tâment feamm o - 
niez, qui abbatent entièrement les forces, & fe 
font fi beau jour par- tout où ils palTent, qu’ils ou¬ 
vrent les orifices des vaifTeaux, dont ils tirent le 
fàng , & les autres humeurs louables. Qu’il ns 
laide pointtant d’impreiÏÏon de chaleur dans^les 
entrailles,que 1 Ellébore & lesau très puiflàns Pur- 
gatifsdu fiecle d’Hippocrate, tous chaudsau dc-là 
du troifiefme degré, qui confommoicnc &: bru- 
loient tout ce qu ils rencontroient en leur chemin^ 
faifans mefme des entameures notables aux lieux 
où ils paflbient , &qui outre leurs vertus Purgati¬ 
ves, en a voient défi nuifibles, quelles ontpaiTé 
pourpoifoniqu il reftabÜtau contraire les parties, 
&L leur redonne plus de force & de vigueur, qu’el¬ 
les n’avoient auparavant:mais qui plus eft, qu’il 
raffine les efprits, comme faifoit l’Elleboredes An- 
ciens,duquellcs Philofophesdecetemps-la,(efcr- 
voientà purger le Cerveau, pour en avoir l’efpnc 
plus clair, ô£ plus ouvert, dans leurs difjjutes ^ que 
s il ne guariclemalade, du moins il lui rend la con- 
noiuancc,&luy donnele temps &Jeloifir depeiî- 
ffir àEonfàlut, enquoy ilpeuc eïlrc appelle à bon 
ffioit, .remede divin, xemp ortant par ce m oy«y, 
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de glorieux Trophées, du Péché. Bref, queceft 
vn Âlaiftre lean-fait-touc,qui mêmea vne lacultç, 
félon quelques-vns, de purifier les immondices du 
làng des autres humeurs, jufqgcs à pou voir ré¬ 
tablir le débris de l’humidité radicale, fait par la 
chaleur naturelle,^; nous garantir des rides & au¬ 
tres incommodités attachées neceffairemerit à la 
fuitte des Années. En vn mor, qu’il a vn grand em¬ 
pire furies corps &:lurlesefprits. 

Nous attendrons avec impatience 1 ccîairciiic- 
ment&la refolutionde toutes ces Fâbuleu(ësfi£ 
Romanelques propofitions & de plufieurs autres 
que i’ay obmifes. Et cependant, jufques à ce qu u 
nous ait fatisfait , il ne trouvera pas mauvais, que 
nous allions toujours noftre chemin ordinaire, 
nous tenans aux Remedes Anciens, plus leurs, & 
plus expérimentés j Sc nous lailfans guider par les 
maximes judicieufes &:raifonnabies d Hippocrate 
èc de Galien, que noftre Cacodoxe loué en appa¬ 
rence, &: a fou vent au bout de fa plume, ainfi que 
les Heretiques la Sainte Eferiture; mais blâme en 
effet, qualifiant leur Méthode, de fcrupuleulc &C 
timide,pource qu elle n eft pas téméraire 6^ étour¬ 
die, comme la fienne. De forte, qu’il y auroit heu 
de dire, qu'il ne fe fert de leur Nom, que par rufe 

&ftratagêmcdc guerre^ auquel on a de coutume 

defedéguifer,prendreles armes& les livrées des 
Ennemis, avec le mot, pour les furprendre plus 
aifement : Mais cettefineffe coufuc de fil blanc, ne 
lui reiilfira pas en noftre endroit. lia beaufe tra- 
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vefîîrpourparoiftrede nos Amis, il a beau diffi- 
muler & contrefaire noftrelangage, fa mecheell 

découverte, &:nouslereconnoifrons pour noftre 

Ennemi iuré,&: celui de touterAntiqujté. Il n a pù 
fc couvrir fi juftement, & fi à point, d’armes Gre- 
ques, dontilfe panade, &: fait parade, à tous pro¬ 
pos, quecelles d’Allemagne &: de Suifie, ne nous 
aiitparucachécsdcflous,&qu'ilnefeioitau/ndé- 
eouvertpar quelques mots Barbares qu’ila laifie 
échapper par mégarde, tels que celui d Antimoi¬ 
ne, quin’eft ni Hebreu, ni Grec, ni Latin, ni Fran¬ 
çois, que je fachej inconnu à Hippocrate, Galien, 
Diofcoride,&la plüfpart des Anciens Autheurs; 
mais feulement en vlage parmi les Chymifics 5 c 
Apothiquaircs, qui fuivent Scrapio & Avicenne 
pour nommer noftre Scibium, fans fçavoirpour- 


quo^i 

l'efperois de ce Dodeur , qui a pris à rafchedâ 
nous infiruireici derAncimoine, quelque curiofi- 
téla-defius. Maisilconfeife ion ignorance en cela 
aulfi - bien qu'en plufieurs autres chofes^ & dit* 
qu’encore que félon Hippocrate, la nature des 

chofes paroüTe le plus fou y en t dans la fîgnification 

des noms, dautant qu'on a toujours déféré aux 
Sages, de les donner fortabies à la condition de 
chaque chofej qu’il n’en elLpas de mclmeicf,pour- 
cequ’ü luy eft écheu par liazard, iàns nous dire 
feulement par quel incident cela peut eftre arrivé. 
Où ilcfi àremaquer,qu’aufujetdesHomsdonnez- 
avec connoiflance de caufe, il cite Hippocrate ain- 
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lont germes de Nature, Siloiximpofées, lans di¬ 
re, où,pour nous donner la mefme peine, qu'ont 
ceux qui cherchent vne épingle dans yn grand pre. 
Aiant pourtant trouvé ce texte alîés facilement 
dâtis Livre de l’y^rr ,ou paroccalion jelavoisleu 
peu auparavant, j ay reconnu ce dont jemc dou- 
tois déjà, qu’il fait dire à ce divin Vieillard, ce a 
quoyil ne penfa jamais 5 Car il ne veut pas que les 
noms foient q>6i7iu(, germes de Nature, 

mais feulement, , loix impofces p^les 

hommesj conimeil appert parle Palïage mefm^ 
qui efl; tel , (ff. Si 

élSicL ÿ vo/As%'nfjM’(e>, ^ J Ics nom^ fonc 

loiximpofées, tirées delà Naturedes chofes, mais 
les efteces des chofes ne font point loix irnpoKes, 
ains germes &: furgeons de Nature. Ainncelont 
deux chofes bien differentes que 
S,C>ofM%r>ifxcc^^,\es germes eftâs les .effets de Nature, 
&C les loix ceux de l’hôme, qu’Hippocrate o^ppole 
toujoursI vn à l’autre. Comme quand il dit, au 
Livre de Nœurd humand , qu’il monftrcra ce qu eu 
l'homme, w w 'Lw qxlo!», &felonla 

iov, &: félon la Nature : félon la loy, c eft a dire, fé¬ 
lon l'opinion & eftabliffement des hommes qui 
vfent de droite raifon : félon la Nature, c eft a di¬ 
re félon les chofes fujettes au jugement des fensj 
par lefquels tout fe gouverne en ce monde, ôd le 
fait, ainfi que témoigne le dode Zuingerus, 4 » 
C,mmnmc,&vm tim de U Phjfologte dj Aîedcane, 
' Cbd^tre 
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Chapitre i. La Nature, dit-il, vient de Dieu, du¬ 
quel, &c parlequel toutes chofcs fontablolutncntj 
la loy procédé de l’homme. Prince de toutes Créa¬ 
tures, comme le Vicaire de Dieu fur la Terre; la 
Nature eft dans les cliofes, la loy dans lintellea 
humain, quimefureaucunementleschoies. Pour 
cette raifon au/ïï dans les Morales on établit deux 
fortes de droit, IVn de Nature-, Ôcl’autre^o- 

deloy impofée par les hommes. En vn mot, 
de mefme queles effets de Dieu font'îÿ toutes 
les chofcs, qu’Hippocrateappelle 
germes.de Nature,inflrumentde Dieuj Ainfiles ef¬ 
fets de 1 homme font on!/<Æ,lesnoms ou conce- 
ptios del intelle( 5 f,Gomequidiroit'f^û;^'TtA;'û/^;aî/xa‘^^ 
les images, &reffemblanccs des chofes, qu Hip¬ 
pocrate appelle qîaïui, foix impofces 

ielonla naturedes chofes par les hommcs,& non 
par la Nature.■Car,commeditZuingerus,& apres 
lui Heurnius, fur cette Sentence, Nomma fmt na- 
turalia^ non rattoneorigmis ^ fed ratione Jubje^li ^ cujm fmt 
notables noms font naturels, non à caufe de leur 
origine, mais àraifon du fujet, duquel ils font les 
marques, c’eft adiré, quoy qu’ils foientloix impo¬ 
fces par les hommes, & non furgeons de Nature, 
qu’on les peut pourtant dire naturels, eu égard à 
leur fujet, ou aux chofes naturelles, dont ils font 
les marques, données le plus fouvent félon la na¬ 
ture des chofes. 

Le Leéteur exeufera cette digreflîon, à laquelle 
nous a porté la fauffe interprétation du texte 
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d'Hippocrate, que faifoit noftre Cacodoxe3do« 
quel il faut encore remarquer vne impertinence. 
Carapres avoir dit, qu'il cftoit inutile de recher¬ 
cher la raifon du nom d'Antimoine, qui neftoit 
qu'vn fobriquet,il femec pourtant en peine, de 
nous en donner tirées du Grec, où ce mot naja- 
mais efté connu, adjouftantainfiimpertinencelur 
impertinence. Il le fait donc venir advantageufe- 
menc, comme il croit, pour Ton deffein, de<=f^^- 

^J^it^,quirignifie rejïjîer^ oude '-^’'é, rowm, 6C 
force à caufe, dit-il, de la vigueur quil employé 
contre les maux violens, Ecmoy tout au contrai» 
re, prenant droit de Ion explication, je dis, que 
s'il vient de qu'il a efté ainh nomme, de ce 

qu'il refifte celkmenr, par entiere contrariété, à 
noftre nature, qu'au lieu de fe laiffer altérer &C 

vaincre en quelque forteparelle,illafuppediteS^ 
deftruit : fi de ? &C , contre force , c cft à cauie, 
qu’il combat &C abat tellement nos forces par fon 
extrême violence,qu à peine s’en peut on relever. 
Ce qui s'accorde fort bien avec ceux, qui lefons 
venir de ^contre w{?/^,cominequîdiioit,no- 

tre Ennemi mortel3 dont fe raille noftre Caco- 
doxe,c%aj[îî bien que de ceux, qui le tirent de 
KUifj.oùio: ^ fleur delu^pher^ pour fon etroitte alliance 
avec l'eftain;. dilant, àcaule que ces étymologies 
font contre lui, que ce font penfccs trop écartées, 
pour avoir 1 approbation des plusfimples Etynao- 
iogiftes, quoycju elles foienttres laifdnnables.Ie 
lie fçay, fi celle que donne‘Mathias Martinius^ 
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dans fon Lexicûn Phyfiologique ^ Etjymologicjue ^ fera 
plus.à Ton gouft5 Où, apres avoir dit^qu il recher¬ 
che tous les jours la raifonde cette dénomination, 
iladjoufte, que^W'^t' figniHc eo/ÿtre^ & moine ^ mona- 
chus. Sur quoyil fait cette raillerie , ex feftivudtc 

prmonis , cjST joeuUritcY ? cjuod monachos ^ monachâf non de- 
ceat, quorum eji^ non f^care faciem Stibio: qui Religiofi 
Videri Volunt^ocvri <:pei/cLXA^oimv çiu^j^uny 

^rzmcJ^TTTt ^ vt eft MatîhVi 6. N’eft-ce point par elpe- 
cc de gaillardife? poureequd n'eft pas bien-feanc 
aux moines &C moinelTes, de le farder5 & que ceux 
qui veulent paroiftre Religieux, ne colorent point 
leurs vilages de Stibmm^ mais les couvrent ôcca¬ 
chent, comme il eft eferit dans Sdint Matthieu^ 
Chapitre fixiepne: & par confequent, n ont point 
befoin de ce coloris, à qu-oy fervoit autrefois 
le Scîbium , qui pour cette raiTon, eft pris dans 
les bibles Latines pour vn fard5 comme dans 
E-^echiel ^ Chapitre Vngt- troijiijme ^ 

, VOUS avés orné &C peint vos yeux de Sti- 
bium3 reproches que Dieu fait là aux Femmes 
adultérés. Non quelemot, dont les Hébreux de- 
fignent rAntimoine,fignifie proprement ce qu on 
appelle généralement fard 5 mais il eft pris pour 
fard, à caufe que de cette cfpcce, les femmes de ce 
temps-la, s enenjolivoientScembellilToientleurs 
viiages, particulièrement les yeux. Car le nom 
Hebreudcl Antimoine, félon lui, page 17. eft Zadd- 
dah, des Chaldeens Zcdidah : le m’en rapporte à 
ce qui en eft, eonfeflànc ingenuëment, que je n’en- 

Oij 
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tens rien en ces Langues: Et celui de Fard eft Powcè, 
ainfi que des gens Incelligens, donc je me fuis.en- 
quis, m’ont alTeure. Noftre Cacodoxe donc fe 
trompe, quand il efccic, en U page X13. que Peuch^ 
dans l'original du Paffage, qu’il cite à’Efaye , C%i- 
frf54. aufujecde rebaftir noftre Ekhole de ce Mi¬ 
nerai , en foire la Pierre fondamentale de tout 

Icdifice, fignifiel'Antimoine, & que c’cftainfi, que 
le traduit Vatable.Cirm dans la Verïion ordinai¬ 
re, ni dans la Nouvelle, ni dans les Notes de Va- 
table, que j’ay leues exaélemenc, il n'eft point foie 
mention de L'Ordinaire dit, Eca ego fier. 

namUpides luos per erdmem- La Nouvelle, SternamU. 
pides tuos in Pucw, Et les Notes de Vatable, expli¬ 
quant le mot de de cette Verlion, nous ad- 

vertiftent, que t'ucm apud Plininm ^ eft fanies Purpur^e^. 
\>el Purpmjfa,ai4t Cemfa: Et que tiebrdici fclegttur^., 
e^uieÇcere j^aciam lapides xuosm Çl>arbancul(r,t, Çtih^ernani la- 
pidt'bM adificii Carbanculoi &Sapphiros: hoc efl ,.fanda- 
mentum tuum eriù Carhmculis & Sapphiru-, fundamsnmm- 
intelligit, qtiod fupraterram extat ^tn quo ponumur alicjuot 
erdtnes lapidum feÛorum. LeLefoeur verra, s’ily a vn 
feul mot de Stibium dans l'explication de Vatable, 
comme impofo ce Gacodoxe, & remarqueia, 
quePû«ffc,quii dit eltredansloriginaldece Texte,, 
eft interprété Euchs dans laNouvelle, félon fo vraye 
lignification. 

Maislaiftbns cela à examiner plus amplement, 

déterminer, à ceux du Métier, pour revenir à 
nos Etymologies, & dire, que, fi ce degoufte neft 
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content de celle de Martinius, qui fent le fagot- 
lelui en veux ici donner vneautre plus vray-fem- 
blable,tirée d vn vieil Manufcrit apporté d Alle¬ 
magne, dont ma fait part noftre très dodcColle- 
gae,Monf A/<’''r^»,rornement de noftre Efchole, 
&la vraye B.bliotheque vivante de ce temps* 
mon intime Ami. Comme les Moines, dit céc 
Aucheur, fc melloient de chercher la Pierre Philo- 
fophale, ainh.que ‘Bafilms Faltr.mtis, Hujtefdjfa, 
autres, il s’en trouva vn en Allemagne, qui prépa¬ 
rant! Antimoine,endonna parrencontreàquel¬ 
ques Pourceaux,qui en furent purgés fort violem¬ 
ment: Enfuicte de quoy, ils devinrent plus grâs&C 
plus grands. A cetteimitationdonc, voulant en 
purger les Moines de fori Convenc,ilreü/ïïtfimal, 

qu’lis en moururent tous:li bien qu’à caule de cela’ 

ils commencèrent à dire, que cette Drogue elloit 
vn vray Antimoine, ou Ennemi des Moines 
quàln eftqit bon que pour les Pourceaux,qu’ii en- 
graifioit, à caufc de quoy avoicappcJlc 
i^afon^ conime qui àwoit bafn lardi^ barc&: fonde¬ 
ment de lard. Il en croira cequ il en voudra.* mais 
U on fait réflexion fur la quantité de inonde^ que 
cette Drogue faiemourir tous les jours,on pourra 
fe perfuader aifemenr, qu'il a pu faire céc effet aux 
Moines fufdicSjIur lefquels il y a grande apparence 
qu onait fait les premières épreuves. Et afin que 
delà preuve d vn effet on tire celle del’autrejqu’o 
iiiecefçayantMoineBafiie Valentin,&! on y trou- 
vera, quli dit, quepour engraificr les Pourceaux 
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iÜcs faut purger avec rAntimoine- Ce quia eltc 
auflî remarque par Libavius , In defenfane Syflcmai^ 

JrcMo-Chjmia ,adverfus Scheunemannum , iVe/419. Ue 

Ponts Bafilnfdginandts. CebelcflFet eftancainfi prou¬ 
vé je ne croy pas, qu’il faille douter del autrcj S>C 
par confequenc, de la vraye Etymologie du mot 
d’Antimoine, que ce Doéteur, qui ignore beau¬ 
coup de chofes, apprendra, & n oubbera pas a 
mettre dans fon Calepin, pour en faire fon profit 
aux occafions, s’il la trou ve bonne : finon, il 1 çau- 

ra,que,fans fetantalembiquerl elprit,onlapcut 

tirer probablement, du mot Arabe du¬ 

quel Avicenne le nomme; & Sylvaticus,dans ks 
Panâehes de Médecine , /ithemedium, par corruption 
& tranfmutation de lettres affés ordinaire- Cela 
eftant nous pouvons advertir ceDoéfeurprelom- 
ptueux, .qu’ilneft pas fi.fçavant, quil croit, au 
fait mefmederAntimoine, puifqueces gens, qu ii 
a dans fon Livre publiés Ignorans,lui en peuvent 

apprendre quelque clîofe 5 &: lui dire, outre cela, 

qu enfemettant en peine denous donner des éty¬ 
mologies decemot,ilacommis deux impertinen¬ 
ces • l’vnc d’en vouloir donner d vne chofe, dont il 
dit, qu’il n’y a point de raifon-, ce nom lui eftant 
arrive de hazard.* 1 autre, de la chercher dans a 
Langue Grecque, où ce mot eft tout-à-fait incon» 
nu, auffi-bien que toutes les préparations de cette 

Drogue. _ , , 

C’efteequi lui fait àdrcenUpdge i6. & 17. que les 
Anciens n’ont point connu les vertus du Stikum^ 6C 
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feront contentez, comme le Renard delà Faille 
de lécher feulenient le Verre, fans toucher à ce qui 
efloic dedans, n'en aians apperceu que l’écorce 
les dehors 5 ou, comme il dit f« U ^age iz. que les 
propriétés exterieurcs5&: en U page ^ 4. n’ont qu’en¬ 
trevu parmi les épailTcs tenebrcs des premiers Sié- 
eles, que quelques brjüans de 1 Antimoine, mais 
n'ont pùentierementdccouvrirles belles qualités, 
dont laconnoiflance choit refervécauxCurieufes’ 
préparations de ces Siècles derniers. Ce qu'il pro¬ 
met nous faire voir, en nous expliquant les Facul- 
tez, pour nous en faciliter I vfage. Ole grand Fa¬ 
lot,, que Maihre EuftkKenatidot, jeune Doéfeur 
pour nous éclairer, au préjudice de ces grandes 
Lumières del Antiquités des Siècles paflez! Ole 
grand lecrer, rclervéa cet Illumine, léul capable 
de nous rcveler les vertus de cette Drogue, &lès 
Préparations ! Il faut,, laps mentir, elîreprefbm- 
ptueux tout outre, & n'avoir point de front de 
parler ainfi devant les Adaiftrcs, qui fça vent mieux 
cens fois que lui, ce que c eft,& lui en feroient bien 
i^çon 3 s il eftoit d humeur a vouloir apprendre: 
aians eu, devantquil fuh;né,la curiofitéde voir 
tout ce que peutla Chymie, par les mains des plus 
grands Operateurs du temps, &: s’en eflans donné 
la peine eux-me/mes. Il n eh pas lieu de lui mon¬ 
trer ici, quefon cheval n’eft qu’vne behej il s'en 
prelencera alTés d occahons en chemin faifant. Is 
dirayleulement, qu jI doit beaucoup rabbattre 
h botoe. opinion gu U 4e foy ^ .n çlîanc pas 
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ignorant,comme je croy, du bruit quefo^nt co î- 
nr ceux qui font métier & marchandile de Sout- 
derie qu’il s’ett montre fort ignorant en cela, n en 
narlant qu’en petit Apprenti. Quelqu’un pourra 
bien poffible, prendre à tafehe de lui faire voir-; 
Pour moy, je me contenteray de pourfuivre mon 
delfein delcfui.vre pas à pas, & de faire connoi- 
tre aux Ledeurs, que les Anciens ont feeu tout ce 
qui fe peut, de cette Drogue, defquels nous avons 
appris, &; voulons apprendre, non pas d vnJVlai- 

ftre ignorant, commelui. y- i 

Ilsenfcignentdonc,queceMineralavnefacul- 

téadftringentc,deficcativc,&rafrâichiffante,ob- 

ftruaive des pores, qui empelcheles excrelcences., 
arrefte le fang coulant des veines du Cerveau par 
les Narines, guarit les brûlures, acatnfe, nettoyé 

laforditie&lesvlceres des yeux:Enfin,quilales 
qualités fcmblables au Plomb brûle, auquel il le 
change fort facilement. A raifon de toutes lel- 
quelles vertus, il eft aifé à juger, que le de 
Stibium, duquel les Latins 1 appellent luia elle don¬ 
né du Grec ou ^ 

fimo ; ou de iTv'q^^^dJiringo, de méfme que cdui de 
,^Vv<âu genreneutre,ÔC .^^v-.au féminin,Ce qui 
me femble plus vray-femblable, que de le faire 
venir 5 pource qu il reluit: quoy- 

que cela approche beaucoup delà defcr.ption 
qu’en donne Pline, au Charme 4. du que 

Jeft (buma lapu candtda, mennfqu, non um^n .ranslu- 

centil : Vne pierre d’çcume blanche, 
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toutefois tranfparente, qu’ilappeüe Larhàl'on,^oac 
les raifons, fion veut, que nous avons déduites- 

au lieu duquel quelques iVIanurcntslirencr»rl>rf/w' 

fans dire pourquoy. le etoirois,que ceux qui l’ont 
ainli nomme,l ont fait par erprit prophétique,pré- 
voyans & prelTcntans de loin, qu il devoir vn jour 
turUsmovere, excitcr des troubles, comme il fait 
aujourd'huy par diverlicé d'opinions, &:par l'agi¬ 
tation extraordinaire des humeurs de ceux qui en 
prennent, & qui expérimentent, que de Larkfon, 
mcdecineà engraifl'erles Pourceaux, il eft devenu 
Tmbafm , vnc drogue à dégrailTer les hommes, &: 
les faire mourir^ En vn mot, vn trouble-tout. 
Ee melrne Autheur ■AUya.jirum^ non qu’il 

y ait quelque rapport de ce minerai rude, mal po¬ 
li & noiraftre,avccl Albaftre, recommandé pour 
la blancheur & politelTe, telle qufon ne le fçau- 
roit prelque tenir, tant il eft ghftant^ d'où quel- 
quesyns croyent qu’il a efte nommé, S /xn 
p^u!ia,ÿtc 3 ztf^ pource qu’il ne peut aifément eftrepris^ 
mais, comme je con;eélure, à caufe quelonguent 
ou fard, qu on failoit du Stihium^ cftoit curieule- 
ment gardé & confervé, dedans des Boettes fai¬ 
tes d’Albaftre,d'oùcefardpritlenomd’^/rt^4/r«w, 
&toutcsles Boettes aulîi depuis, de quelque ma¬ 
tière qu elles fulfentj deraefme que celui de 
quoyque dor ou d’argent, àcau/equetout pre¬ 
mier elles avoient efté laites du bois de cét arbre, 
que les Grecs appellent toIoj , les Latins, ÔC 
les Ffançois,^«iv, par changement devr en/â. Ain- 
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fl ou eft expliqué f^&~ 

^igmenMr.Hm la^idenm^ vne boëcte à, onguent 

faite de pierre. , 

Cesmefmes Anciens nous apprennent , qu)iy 
ena deux efpeces, Phrje parciculicremenc3 que la 
femelle eft lameilleure^cequenous expliquerons^ 
ci apres5 donnent les marques delà diftingiîer3& 

nous en montrent la préparation de deux façons, 
félon Diofcoride ^ du Chapitre 5-9* du 5, Li'vre. La prc-? 
miere, tomnâo, pinfita farina circumlitum , CT carbonihus ■ 
ohruturn , Jonec carbuncukîUY crufa 3 exemfttmque extin-^ 
gmur m^jXin'U UBs^ qtkî marem peperent, ausystere Vwo: 
en le torréfiant, enveloppé dans delà pafte, tout 
couvert de charbons, jnfques à cequelacroulte 
foie brulée,puisréce)gnancdansdu lait de femme, 
qui ait enfanté vn malle, ou dans du vin vieil La 

{ccondc y '^y^oido ^ carbornbus fuccenjis effatum y (juoaà de- 
flagret', fi e am paulo magu; concremeîuy ^ fit plumbt^m : En 

le brûlant fardes charbons ardans, les foufflanp 
aftîduëinent^ jufques à ce qu il commence à s en- 
ftammer3 & non, comme traduit Cacodoxe, qu^. 
(oit fondu tourné en Iqueur •• Car, fi on paflc" 
vn peu plus outre, ft fc change en Plomb. 

Apres tant de belles Leçons, que ces Anciens 
nous ont la.ftces par eferir, & plus encore: que- 
oous peut dire davantage ce mon Comperel En¬ 
tendu ? N eft ce pas eftrc grandement oucrecuide, 
que^deles vouloir faire palTcr pour ignorans, qui 
nen ont reconnu que les propriétés extérieures,, 
BOü ks intérieures, coiniue il parle tor£iaiperô<^- 
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nemment U^age n? Car je n’ay jamais lû dans 
pas vn des bons Autheurs que/ay fucilletés, vne 
Icmblabledivifion. Ondic bien, qinlya de'cer- 
tains medicamens, qui ont des facultés coures di- 
yeries , & par-fois concraifes, felon diverlès par¬ 
ties didimilaires, dont ils font compofés : mais, 
que des fàculcez des medicamens en general , les 
vues foient inrerieures 3 les autres, extérieures, ce¬ 
la ne fe dit point. Sans doute, qu'il s’eft équivo¬ 
que, & qu lia voulu entendre,quilsavoiencbien 
connu les faculcez qui viennent des qualitez ma- 
Hifeftes, mais non celles qui procèdent des occul¬ 
tes , & de toute la fubftance. Qjjoyque ce loir,il 
a toujours manqué: Car, sil veut dire, querAn- 
timoine eft de ces medicamens particuliers, qui 
t)nt diverfes vertus, félon leurs diverfes parcies 3 
il fe trompe. Cette piece de Plomb eft toute fem- 
blablea foy, tant dedans, que dehors,nes y ob- 
lervant aucunes parties diiîîmilaires, comme on 
fait aux plantes, 1 écorce, le bois, S>c la mouélle. 
‘S ils imagine auiîi, que les qualicez manifeftes d’vn 
médicament aient vnfujec different des autres oc¬ 
cultes 5 que celles la foient extérieures 3 celles-ci in¬ 
térieures, Il erre encore plus. Les vnes 6c les autres 
font egalement jnterieures,&: procèdent de la for¬ 
me, ou du tempérament, principes intérieurs. 
Perfonne ne doute de celle la, qui eft,felon JesPhi- 
loiophes, 6c véritablement, la nature 6c Je prin¬ 
cipe du mouvement. Onne doit non plus douter 
du cemperamentjdequi quelquesvns ontcfliméj 
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qu’il n y avolt point d’autre forme au Mixte, & 
font ainfi defini. Soit, ou non, il eft confiant, 
qu’il cfi principe intérieur, puifque ce n’efi autre 
chofe, que le refultat des elemens, vnis en tout & 
par tout enfemblc Mais, dit nofire Cacodoxe, 
ils n ont point fait mention delà vertu purgative 
haut ôe bas, de ce minerai. Iis n ont eu garde d en 
parler,puis qu il n’a rien de tel,confideré en fa pro- 
pre&naï vefubfiance. linei a qu apres avoir efie 
corrompu & perverti, en partie par la violence 
du feu, en partie auili par les autres ingrediens 
qu on y met, qui le changent tellement, qu il n efi 
plus recoiinoifiable, devenant tout autre qu au¬ 
paravant, comme nous ferons voir ci apres: nous 
concentans deladvertir ici, qu au lieu défaire le 
Docteur, il dévoie s efireeftud}é,à bien entendre 
ce que ces grands Perfonnages en ont ercr]t,avec 
toute force de connoiflance. Il ne fe fut pas fait pa. 
roifire fi ignorant, que de ne ica voir pas difeerner 
le malle d’avec la femelle, ni quel eft le meilleur 
des deux 3 préférant le malle à la femelle contre 
leur fentimcnt, ÔC nous failant ià-defius des dii- 
coursà pertede veuë, prenant Pans pour Cor- 
beil,&:Corbeil pour Paris en cela. 

Cecteignorante beveuë me fait croire, qu il cfi 
vray, ce qu’il confelfc ingenuëment, & dont il de¬ 
mande excuie dans les Erma de Ion Livre, que je 
prenois pour vn Compliment &L Civilité ordinai¬ 
re 3 qu il iPa ébauché que grofiîcremcnt, & à la lé¬ 
gère, cette matière, qui requeroit plus détalent & 
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^ attention, qu il n’y a employé. Il le devoit pour¬ 
tant, dansl attente, quilauroitafïaireà dcs^cens 
quinelui pardonncmient point, & qui au moin¬ 
dre faux pas IcrcdreflTeroientde bonne forte; mais 
pnnapalement dans vn different d’importance 

a’ feulement les opi- 

nionsdes Doreurs,maisauilîles efprits, ou plu- 

toll, les volontez, & tait divorce lî grand entre 

eux, quil seft formé deux Partis confiderables- 
dontl vn denonceia guerre à l'Antimoine, com- 

mei odon,,uge tel par la Faculté de Médecine il 

aprisles ar¬ 
mes, contre tout droit, non feulement pour le de- 

nous forcera violenter mai¬ 
gre bon gre quenous enaions, à le recevoir bô 

SoïsT^’ f-- -è entrée dans nos 

Efcholes, avec acclamations &:apdaudiffemens 
comme au Viâorieux & Triomphant de tousTes’ 
Remedesjufquesa prdent,fans en donner autre 

fo'nî?fantaiïîe 
Lïe donr^*^ faulTes expériences.Qu’il 

Me donc, plus exadement qu’il n’afait,le CWe 

2 & Rapprendra, que ^et- 

cau^xrelulans denuitjcn vnmot,^»/:.^.cl(c,^dont 
les pièces le brifenraifémenr, exempt de tme & 
^utres or^res; &fr.^ble,eft la femelle, qu ilnom- 

Cornariu^ TfTV‘'^^°''' Ço'ï^nienfareurs, 
f & MaéioÎHs en font d’accord ^ & genc- 

P iij^ 
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ralemenc tous les Autheurs que | ay pu voir iiK 

CCa^mtkrC.BralfavolHs,taaop^^^^^ 

BernardusC^us. Andréas Calalfmm,AldroVMdm,Gre^ 

, ■ îiiitres.apres P/iwau Livre cite: Duo, m- 

qutTeju! généra, mas (jr femina: mages probant fernwamz 

Im’èir tf »«. "»ÿ 

„J,«,. erx«4« ■■ f'™”- "”“J “«fwctTmâ- 
furifane „on<rlobi5 dchifcem-. Ily enadeuxelpeces,ma 

{t fUdk : le m4l= cil plus hÿ-vP 
afpre à manier, ou â femeïè 

moins ctincdanc,&plusfablonneux: La femel^ 

s’entrouvrant enfentes ou Murcslongues & non 

“rgl^bes6.1opinsronas,oue„mo..es:f^^l,ç 

Mts avec quelques-vns, qui elt tout vn 
dans fes Définitions Médicinales, confirme ccla d a 

danloùparlantde lafemelle, 4 dit H «'“■ P'-_ 

ififX Dio/ce''ai'’s'P'’a^peüan:Laquel!ee pece 

rideécrilman,feftc,nen,ellrcappdlcen^-. 

L„a» #,,« — •» <” C'" rÇânWae El de 
retenu ce nom, ainli que témoigne e ntrea utr» 

MartmiHS,dans ce Lexicen Cite. ^OU A dit, fi 

flingmnt, quod optimum genm nM , g-yns 

femina fit ineoque genereman : qudques^^ ns 

font ce«e diftinlion, que la meilleure efpece s ap. 
pelle Ôi eftla femelle, laquelle en ce genre eft 

pfeferceaumâk.EUeeftdécriteparHr/7^^^^^^ 
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PS- Couleur noire métallique à caufe 

que c eftoit d elle, que Te fcrvoicnc les dames à 
peindre en noir leurs fourcils rafés, pour faire pa 
roiltreleurs yeux plus grands, la beauté de ce fexe 

en ce temps-la5 D’où vient,qu’/irnwlesappelle 

« 4 ,aux grands yeux-, que CettC cfpececlfditc 

vr^^rvoepiaApofpar Diofcoride; CômeparYon Poè¬ 
te Ancien,au dénombrement qu'il fait, des orne 
mcnsarciùciels & empruntés, de la beauté d'Om- 
pnalc, Pleine de Lydie, çippAt 

Vne gtnre deSiikum ^ pour peindre, marquer & deffeimer 
les lignes des yeux- OÙ , pour montrer, que c’elt la. 
femelle, dont il entend parler, il a vfé du mot de 
, qui! eft le féminin de nneutre Cette 
couftumcde fepeindreainfile vifage & les yeux, 
de estte Drogue, à ce que j entens par quelques- 
vns qui ont voyagé, & que témoigneauffinoftrc 
Lacodoxe en la page léo. n’ed: point tout-à fait per- 
duej les Dames dLfpagnes’en fervans encoreau- 
jourd nui, ocen faiûns des embellilfemens & des 
agrcemens, auiîî bien que celles du temps palTé 
quclesAuteurs, à raifon de leursfards. biamoienc. 
cCdCcufoientîortapropos, d’avoir plutoft 

,des mafques, que des )>tfages. 

Quenoftre Gacodoxe fâche donc aue le TA 
«««> femelle, eft le meilleur, lèion Diofeonde & les 
AutheursCites, Qu'il naît pointdchontedeiap- 
prend^de ceux qu'il croit ignorans emeetre ma- 
5 qu ilie foüvfenncd c/trepJus circonfDecl. 
?«& autrefois, quand ü voudra mettre au iour. 
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qaelqae ouvrage- Il croyoit, fans doute, qtund 

,1 nous a donné ce Chef d œuvre lO, ou plutoft, 
cét Aprentiffage, que le Titre fpecteux eblouiroit 
tellement les yeux, qa on iie verrou goûte a en 
reconnoiftre les defauts. Nous navons pas la 
Veuë fl courte que lu., & nous ne fommes pas fi 
Nyétalopes, ni fi h boux qu il penfoit, pour ne 
pouvoirpasfouffiT cetcelum.cre éclatante. Ce- 
pendanf puis qu’il fe trompe fi vilainement au 
&iois de fa Drogue, qui eft la moindre 

nefera-t-ilpoincenla brûlant, en 

l infufant ? Allez vous y fier apres 

résquelquechoiede bon Au 

vais fondement il nous a fait des difcours a peac 
de veué, qu a caufe de cette impureté &C moind re 
perfeaion de la femelle, on tire moins de Rÿule 
& moins tranfparent, d elle que du male 5 & que 
dans les minières &: fontes des ouvriers, q 
ment des pains de ce metail, eUe prend ton|OUts 
le deffous, donc nous croyons tout au rebou , 
puifque cette confequenceeft t.ree d vn principe 
faux^ Et, quand melme nous demeurerions d ac- 
cordde ce^dernier, nous croirions plutoft, que cc^ 
la viendroit de fa plus grande J 

plus grande quantité de Mercure qucllca , qui la 

porteroit en bas. Il eut mieux valu, quû fc fut 
cftudiéà bien Içavoir cette eka.on neccflaire a la 
légitimé préparation, que de samukr a nous con¬ 
ter dés niaiferies, enla^^gnn. queles plus exa^ 

fouticnnent,pourreüflîrmieuxavcclesRemcjcs 


det jént'moins. 

Antimoniés, qu’il faut aux maladies des femmes 
les préparer avec l'Antimoine femelle 5 & avec le’ 
ma!e,acelles des hommes: làns autreraifon,finon 
quils font fondes en expérience, quiafaitremar- 
quer certains charaderes & fignatures, non feu¬ 
lement fur les plantes, mais furies pierres &: corps 
métalliques, qui font la diftindion de leur fexe 
de forte que les féminines font plus convenables’ 
aux femmes J Se les mafeulines, aux hommes •• qui 
confe/ïïon vnc précaution fort 
affedee, 6 C] adjouce.vne imagination trop extra¬ 
vagante, pour tomber dans l'efprit dVn Méde¬ 
cin Rationel, dont partant il fe fût bien pafTc de 
parler. ^ 

Mais pafTons outre, &c voyons,fi ce Cacodo- 
xcprefomptueuxne nous apprendra point enfin 
quelque chofe fur cette matière, en laquelle il fe 
croit û fçavant. A ce que je voy, nous revien- 
drons plutoft ignorans defon Efchole, puifque 
dabordil nous enfeigne, que la nature del’An- 
timomcefi fi cachée, que les grands Maiftres du 
Mener ne font pas daccord, en quelle clafTe on 
le doive mettre. A raifbn de laquelle obfcurité de 
nature, Bajile Valcntm le compare à vn Cercle dans 
la circonférence duquclilnyapointdccom’men- 
cement, ni de fin. S cftimant pourtant plus que 
tous les Autheurs qu’il acités,entrelcfquclseft en 
Wltefon grand OrzcleTheaphraJit Paracelfc^ quil’e- 
Itimc Marcafirc, à caufe qu’il a dans fa compofi- 
tionbeaucoup de fel,moins de fouphre, & tres- 
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peu de mercure , mal conditionnés, comme ces 
forces de métalliques: Il le définit, minerai roctai- 
lique, fans en donner autre raifon^finon que les 
Chymiftes font pour ce fujet, furnorranc THer- 
maphrodite des métaux ôc minéraux, pour lé- 
troicrealliance qu’iia aveckur nature, qui le fais 
eftre en partie rnctallique, en partie minerai 5 II eft 
pourtant fauxqueles Chymiftes en general! aient 
tenu tel, puifque à Ion dire mefme, les vns 1 onC' 
elhaié Marcafice, les autres Mecail, aucuns Mme-- 
ral ; & que la plus grande partien en ont rien dé¬ 
terminé. Ainfi il ne trouvera pas mauvais dans 
cetteinccrtitudcjfi je demeure doüteux3 voyant 
mefme, que Maiftre lean Chartier, fon grand Ami, 
ôc Camarade Antimonial, n'en eft pas d accord 
avec lui: A qui tout obligé qu’il eft, il nelaiftepas 
de donner vn coup de foucc, fins le nommer 5di- 
fanc qu'il rfeft pas croyable, que cefoit ync efpece 
de Plomb, bien que cette opinion ait trouvé des 
Partifins, qui font qualifié le Saturne, ôu Plomb fdCrê 
des Philofofihes, cjr Ma^nejh de Saturne ^fondes fur C€ 
que dit D wfeoride ^qiï bruîé à feu violent,]! 

le convertit facilement en Plomb 3 éludant cette.. 
auchoritéde poids, ôëplus confidcrablc encore, 
cftanc confirmée par Galien, qu ont fuiui plufieurs 
tant de I vn, que de faucre Parti, parcette ridicule 
bricole, qu'ils ont pris le Régulé, qui fe fepare du 
corps de T Antimoine,dans la calcination, pour du 
Plomb,bien qu’il ken ait queles apparences.Com« 
mes’ileftoit vray femblablCjqueces grands hona? 
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mesn eufTent donné leur jugement, que fur Teci- 
quette du fàc, ians nvoir cuneufenient examiné 
1 affaire, non plus que nous, à ce qu'jl dit, tou¬ 
chant le venin de cette Drogue. Il fiudroit quils 
cuffent eftébien ignorans, pour ne difcerner pas 
ce Régulé, qui eil: le plus pur de ce Minerai, & fon 
Mercure, de la maffeimpure & fordide dVn vi¬ 
lain metail, telqu eftle Plomb. Ils font tellement 
connu & éprouvé, que tous en general, tant An¬ 
ciens, que Modernes, ont affeuré qu il a les mef- 
mes effets que le Plomb brûlé, quelquesvnsmef- 
mel en aians cru la quacncfiTie efpece, Ce que no- 
treCacodoxe ne veut point, de peur de donner 
prifefur lui,&ffeflre contraint de confeffer quil 
cft venin ,auffi bien quele Plomb 3 lequel le mef- 
me Diofconde^ Albert le Grand ^ autres, tiennent 

pour tel, jettant, quand on le brûle, des fumées 
morDferes3 & daucant plus venin, qu’il eft plus 
impur, 5 c plusimparfait,n’aiant pu venir jufqaes 
à la perfeétion dece Merail. Il accorde pourtant 
aucunement cette conformité de lubftance, en U 
p(igen9 mais nie, que le Plomb foie veneneux, di- 
fanc pour toute raifon fa Chanlbn ordinaire, que 

ce ne font que quelques Critiques, qui l’ont rangé 

parmi les venins, à caufcdela Cerufe, qui en c(l 
iflue3 laquelle de vente produit des accidens vene¬ 
neux, mais quelle ne viencpoint du Plomb, ains 
des vapeurs acres Scrongeantes du vinaigre, qui 
s épaifîiffent,&fe figent àrentourdeceMetail,qui 
ncitnullement de foy veneneux, dit-il/puifque 
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rexperience nous fait voir, que plulieurs r* ava¬ 
lent pas feulement, fans aucune rifque, des baies 
de Plomb, mais qu il en demeure a des perlonnes; 
bleflees, qui croupilTent long-temps dans le corps,, 

fans quelles aient produitaucunemarque de qua¬ 
lité maligne-&: veneneufe’ 

Voyla vraymenc vn beau raifonnenient,pour 
nous perfaader des chofes au préjudice de tant 
d’Auiheurs de réputation- Nous voulons bien,, 
que le vinaigre contribue quelque chofs a cette. 
Cerufe qui vient du Plomb : mais nousnions qu’il 
falTe tout, & tenons, que fa principale matiè¬ 
re procédé du Plomb , puifqu'à fon duc en lapa. 

I3J. il s’en tire de l’Antimoine lans vinaigre, par 
le moyen du nitrej où fe couppant de Ion couteau 
mefme,ilefcritque ces deux lortes de Cerufe ont 
cela de commun, qu elles fe peuvent regenerer de 
nouveau, & retourner; celle-ci en fon Régulé, qui 
en eft la rnatiere; .&; celle-la en fa nature de Plom b, 
dont elles viennent,& par confequent leur venin. 
Il nous veut pourtant faire accroire en lapa^e iie. 
quon peut vfer de celle d’Antimoine, auxjnala- 
dies intérieures,innocemment & avec grand bon¬ 
heur, pour delfecher avec moins de vertiges de 
chalcur,qucles decoéliÔs deSarze,Chinc,Guajac, 
ou faflafras. Eés-vous-y, & croyes ce menteur, 
quiconfertc peuaprcs,qu’elle purge, les vns par 
ks felles, les autres par les lueurs, d autres par la 
falivation, avec quelques foulcvcmcns de cœur. 
Pour moy je croy, qu elle n a pas moins de mali-, 
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ce, que celle de Plomb, qu=il déclaré, 
eftre vencncure,&: donner vnc fecherclTedclaii- 
gue, afpreté de gorge, toux, vomiïTenienc flux 
de rang renefme, & difficulté derc(pirer. Au con- 

trairc,.il ya apparence, quelle en doit avoir plus 

puifqu elle prend Ton origine, d’vn principe plus 

Plomb, celaeft fi ridicule que rien plus, les cfprits 

es plusgroffiers eflanscapables de concevoirfque 
la chaleur naturelle n eft pas afies forte, pour agir 
fur ce Metail entier, &:en tirer les vertus, comme 
nous expliquerons, quand nous examinerons Ton 
Ar^ment</fx à parlcquel il con- 

eJud, que ne donnant point de marques de vene 
nofite, applique extérieurement, ni parinfufion 
ou decoétion, ilnc peut eftre venin. xNous dirons 
feulement ICI, que Galien mefmeenfeigne au pre 
rnier Lmedes Mcdicamcm fimpkr^ Chapim on^,efme,QUQ 
le Poivre n a pas lamcfme faculté entier qu en 
poudre, foir, pris au dedans, foit, appliqué exté¬ 
rieurement: qu entier &:folide,iln-échaüffé point 
oufort peu & que mis en poudre, ou en petits’ 
morceaux,il cchauffie grandement^dont ildon- 
nelaraifon que noflrc chaleurneff pasaflesfor 
& réduire en aéfe, ou le fait 
avec difficulté •• par confequent, il eft du-rout im- 
^ffible qu elle puifleagir fur vne baledePlomb 
quelle en puiffe tirer au dehors les facultés ’ 
Apres cette Ignorance groffiere,ilenadjoufte, 
vne tout à faic aveugle, quHippo- 

il/ 
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cfate a fait mention de l’Antimoine en deux en- 
droisdefon Livre des Maladies internes: Dans le pre¬ 
mier l’ordonnant à rileos Ictenque & Bdieuxj Et 
dans le fécond,en cette maladie,qu’il appelle , 

crafTe & êeatffe : ccqui eft tres-faux. Il dit bien, qu il 
faut purger la telle avec leTetragone,mais de pen- 
fer que ce Tctragone foit le Sabtum , il faut avoir 
perdu toute forte de raifonnement, apres ce que 
MaiftreLo»» .S’4V(ît,fcavant Médecin dénoltre ba- 
culté, ena écritdansce dofte Livret, Tctragono 

H/MacrdW; oiiil montre tout le contraire par vives 

raifons aufquellcs performe n a ^ 

voitduraoinsy latisfaire,& à celles de Monfieur 
Germain : Au lieu de trancher hardiment, -ans autre 
forme de procès, fans avoir rien produit de nou¬ 
veau, pourl’éclaircilTcment de ce remedefi con- 
teftéacaufede l’obfcuritc du nom, dont ilelt voi¬ 
lé, comme il Gonfelfe, & fans avoir leye les oppo- 
fitions forces &C valides, deuëmenc faites 5& de 
prononcer en Maiftre, qu iln en faut plus douter, 
apres l’explication quen a donnée li nettement 
Galien, le plus fidèle Interprète qu’ait jamais eu 
Hippocrate, d>C en fuite de lui les plus fameux Mé¬ 
decins de ce Siecle- A l’ouïr ainfi parler, on diroiç 
que cela eft plus clair que le j our 5 Et cependan t, il 
fe trompe, & abufe les autres, comme il eft fort 
aifé àfaire voir, mettant en évidence ce Paflage du 
DiSîionaire des Noms anciens d’Hippocrate, par ou lc 
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Tetragone les crouftes, oulafublîance&Iccorps 
de I Antimome, mais feulement, que 

A'> xt S 7rA3!^^,’4^^5 ojj'-n o snitttu 

par le Tetragone quelquesvns entendent les 
croûtes ou écailles du Snyium-^ queloues autres le 
Jf/Wmefme. Eft^celà cette explication fi nette 
iOnt ce Cacodoxe fe fait fifort ? Au contraire cet¬ 
te façon de parler, fclonlefentimenrdautrui'fàns 
nen dire du fien, & rien déterminer, doit ofler 
tout le crédit à cetteauthorité, &: la rendredou- 
teufe: Veu rncfme qu'il ne s'en trouve rien dans 
vue 11 grande quantité de Livres de cet Autheur 
qui répété affes fouvent ce qu’il a dit ailleurs • Et 
que pas vn des Princes de Médecine, n'en ont fait 
au^ne mention. Eft-il raifonnable, fur ce feul 
Pàfîage, qui ne parle que par quelquesvns, de re- 
ioudre vue afFürede telleimportance : Gela plu¬ 
tôt doit donner ioupçun, que Galien na point 
efie decetadvis ou qu il yade la faute, comme 

ea.me .Sa w a {ufieraiion, fondéfur la va'ricccdes 

leçons qui s’y trou venq L’impreffion àAlic aiane 
qui ne fignifierien du tout; EtctiledeBaik 
qui a eftanr dailleurs croiTée en marge,'ou 
1 lieu qi^{ ^ pcing 

fignifie quelque chofe. ^ ^ 

CeFoadementeftantainfi ébranlé, en ce que 
Gaben ne parle pas defoy, mais par d autresmui 
pas fa coutume, & q„’,l y a grande appa¬ 
rence de faux, par rincertitude des diverfesk-- 
çpnss les témoignages qu on produit de 
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Gorr^us, Mdrmus, n'aians point d autre pied que 
ce!a,sen vont à bas, ôd font de nulle valeur. Au - 

quels d'ailleurs fl on prend garde de plus près on 
trouvera, qu'ils ne parlent pasfi abrolument que 
lui. Car ¥oëfiis dit leulement, wdetur effe 

apu-l Hippocrmm medtcamentum,yuoea^nt pttrgat ; hoeve- 
roexpome mthi G4ems m Exegefi, cum [enkt, 

, &c. Il femble, que le Tetragone dans 
Hippocrate, foie vn médicament avec lequel il 
purge la telle, & femble que Galien 1 exphquc 

dansleDi6lionâired’Hippocratc,ainfi,parlc^- 

trasonc quelquesvns, 6cc. Ces mots de, li 
bleVH'PPOcratc, il "s 

lontpastermesabfolus,raais douteux. Gonæus 

aulîl vfedumocde/»«f, peut- eftre, en parlant de 

la raifon du nom de ce Médicament. Ÿont 
tinus ,il tranche hardiment, Sc dit au Commen¬ 
taire fur le livre des maladies internes, qu en ce 

lieu Hippocrate reconnoiftmanifeftement la ver¬ 
tu PurgatitteduStibium. Mais quoyqui die, c^ 
la ne fait rien •• Car qui luy a déclare quek Tctra- 
conc eft le Stibium ? il ne peut fe preualoir del au- 
diorité de Galien , debatuë & comme couameue 
de faux : il ne luy refte donc plus,que celle de Diol- 
corideau Chapitre 14p. du 4. livre ^qui eft encore 
plus fauffe ; Où il eferit que lE atenon purge 
haut & bas, que fi on veut qu il purge par bas, 
il y faut adjoufter du Sel 6c du Stibium, 
autant qu’il en faut pour donner couleur félon 
l'explication de Ruellius, Cornanus, Sz Hermo- 
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laus Barbariîîjou/don celle de Moibanus& Ce. 
fiiertis pourl-aire corps ,& en faire des pilules de 
la grolTeur d vn grain d ers, qu'on donnera avec 
ac 1 eau. four touce preuve de la corruption de 
ce Pafiage, il ne faut que celle de MMeau Com 
.lequel, quoyquel'vn des grands fuppefts 
del Antiinoine, quiluia le premier donné crédit 
a ceou il dit page 1.6 faulfement, puifquil conft/Te’ 
qu il a pris deHandicius ce qu’il cna eferit- s’edo 
maquefortde cette addition duStibium^n ces 
mots. Quelle convenance y a-t-il du Stibiumauec 
lElatenum 5 veu que pas vn des Anciens, nefe 

trouuca voirioint le Stibium avec pas vn Purga¬ 
tif, & n a rien efcrit de cette faculté purgative. 
Il prouuedoncpar les vieux livres, qu’il faut lire 
oim , de 1 abbreuiation duquel & pour la ref- 
femblance des lettres , les Interprètes ont e/Ié 
rompez , croyans qu'il y eut Et confir¬ 

me la vente decette leçon, par lemefnie Dio/co- 
f! InL^ parabilibus , où CCS pilules 

pour les Mhma tiques font dt ferices, avecl’Elate 
rium,& la graine de moutarde, par Aécius qui 
en preicnc demefmcs pour les fquinances occuL 
tes : Et par Galien au livre 7. des Medic. lelon les 

parties, pour esOrthopnoiques. Savot prouue 
qu il faut Cypheos, de l’authorité de Diofconde 
qui oroonne & recommande fort ces trochifi 
> aux difficultés de refpirer • Et 
oc Mefue qui efcrit au chap 9 du 1. livre, "que 
i üUtenum purge promptement, fi on y adioufte 
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le Cvphi Ouoy que ce foie, qu’on life , ou Cy- 
le L vpn . ^ y i comme Sarracenus , il 

tetoque y "■« Monfcur 

Maron n'ayani rien à produire dauantage ne 
creü non pins que les autres, s eftant 
fXomb “dam li^foire creufée par en., Dio- 

borïdedonc na pointconnu cette vertu purga- 
nne bien que Mathiolefe contredifant, c vucil- 
le faire accroire;au chap. 59 - du s- Imrc. Auec le- 
nuel ne s’accorde pas là, noftre Cacodoxe , qui 

Insla page.2. afTure 

comme le merme Mathiole auoit dit au chapi 

quand mefmenous accot;- 

derions à Maninm , que le ” 

bium il ne pourroit pas pourtant conclure , 
qu Hippocrate cât reconnu la faculté purptiue 
de ce Minerai. Car ce diuin Vieillard, par le T 
îagofe entend vn Remede Extérieur & non 
pas^vn Intérieur Purgatif , pris par la bouche , 
Lmmetousles Aucheursfont daccord 
a vie du mot de , en parlât y, r 
iasprendre piedladeirus,& en tirer vne con^- 
quencc d'vn Purgatifvniuerfel, pource^ml em¬ 
ployé fouuent cette diftion , pour «f 
te forte d éuacuation faite par Art : Et quil elt 
certain quyadiouftant •rfc-l ,ildeligncvne 

Purgation particulierede cette Partie, qui fe fait 
par ces Remedes, que nous appelions encoc au- 
iourd’huy Ca^ut-pn^gta , retenans les veltigcs de 
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cecrephrafe vficéeparHppocrate,foientStcrnu- 
tatoires,que les Grecs appellent fort Ma- 
fticacoires qu'ils nomment , donc le 

melme Autheur fait deux Fipeces,au liure de laces 
in ^timi»f5les vnsfoibles &: doux , qui tirent feu¬ 
lement des yeux, & parties voifincs du nez^ les 
autres plus puidans qui déchargent la Tefte,de 
toutes les parties, tel qu’eft le Tccragone. 

Or pour ne commettre la merme faute , qus 
ie blâme en noftre Cacodoxe, qui avance prelque 
tout de là propre authorite, comme fi on efloic 
obligée de le croirefans caution ; l'apporteray à 
ce fujet le témoignage de deux grands perfonna- 
gcs. Le premier eft Mamanus , qui a com¬ 

menté tout 1 Hippocrate 5 lequel fur ce que cét 
Autheur, en cét çAmos ix-nfàhi , elcrit, qu’il tâut'du) 
xi(paAât')caÊaj?{»raTÉ 72 ^‘i«»’a,purgerlaTefieavecleTe- 
tragone, dit que toutes les fois qu’il parle de caput 
purgure^on\Q doit entendre d’vn Errhine3& que 
cela efi fi clair, que ce feroit perdre du temps, de 
vouloir s’amuier àle prouver: Mais que ces Er- 
rhincs eftoientfaits demedicamens purgeanspar 
élcétion, vn humeur particulier , en attirant de 
toute la tefte, comme on peur voir dans le liure 
des maladies des Femmes, où il efcrit, fi elle eft 
robufte &: ieunc , donne luy vn Médicament 
qui purge haut & bas, puis purge la tefte, fi elle 
eft pituiteufe, par ce qui tirclapicuircj fi bilieule, 
par ce qui éuacuéla bile. Aitifi au 2. des Maladies 
il veut, que fi la fàlive vient à la bouche en auaa- 

R ij ‘ 
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ticé,& falée, qu’on luy mette dans le nez quel¬ 
que chofe qui ne purge pas la bile. Dont ce Com¬ 
mentateur condud,quece n’eft point vn Médi¬ 
cament pris par la bouche, mais vncdpcccd Er- 
rhine qui purge n 5 des voyes publiques du Corps, 
mais feulemencdelaTefte. Lei'econd eft Sé- 

Ivii Divry/irr,au comm. du Livre t-de Morbi , ou il 
nous advernt que c’eftoit la couftume des An¬ 
ciens aux maladies longue» bC opiniafires, de 
donner vne potion d’Ellcbore,particulièrement 
aux Pituiteux,pour diminuer la matière, vmdcr 
les Entrailles,& les Voyes communes. Que s’il 
reftoitencore quelque Cacochymie dans tout le 
corps,& vncfourced humeurs peccantes, ils ve- 
noientaux Purgatifs par oas: quoy fait, fila Telte 
reftoitmalade,ils la purgeoieînd’vnrernedepar- 

ticulier par le nez. Ec de cecte Meihode, dit il, 
s eft (erui céc Auihcur , en cecte maladie crâne , 
ou épaifte , produite d’voe pituite pourrie. Les 
TfochilquesTecra^onaux feloo cesMefticurs &C 
félon la venté ,n eftans donc qu vn E^rhine pur¬ 
geant parciculiercinent la lefte , uon vn Re¬ 
mède à prendre par la bouche. pour purger vm- 
ucrfdkmenc tout le corps 5 la confequencc que 
noftreCacodoxetireen la page ii.efttauflc qui! 
V a bien de lapparence, qu'il s eu foie fer vi 
pour purger tout le corps, comme il a fait 
lebme blanc, auec lequel il ne fe contente pas de 
faire vomir, mais 1 employé déplus en Er/hine, 
pour foülager lecerueau des Femmes attaquées 
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deFIeurs blanchartres. En quoy le Icaeurrema/ 

qucrad abondant rmepnc de ce Cacodoxe qui 
pour prouuercecce v'crcupurgatiuedu Tccrago- 

raifonnemens 

oc de Ventes, ne donne que des Apparences & 
vray-fenîblanccs, fondées fur cette raifon imper- 
■ latnais, qu'Hippocrate Ce peut 

eftre lervi du Tetragone Ei rhine, pour purger 
tout le corps de inelrne qu’il a faitderEiiebore 
blanc purgatif vniver/èl, pour Errhine. Car d’vn 
Purgacii: general on en peut faire vn particulier • 
mais d vn particulier, on nes'en peutferuir pour 
Remede vnivei fel : Et par confequenr , quoy 
qu Hippocratepurge la Tefte avecleTetragone 
il ne peut pas en purger tourle corps. * 

Ce Tetragone donc n’eftoitquVn Errhine Re¬ 
mede particulier , de cette elpece de plus forts 
qui tiroientde routes les parties dclaTefte delà 
compolition duquelnous n auons point de’con- 
noillance certaine, mais feulement des coniedtu- 
res. Nous fçavons pourtant que le Stdwm n’eft 
nullement propre à cela,non plus qu"àélire Pur¬ 
gatif vniverfel,ayant des qualités toutes contrai- 
resa celles desErrhines^ qui d'ordinaire font com- 
polees de medicamens chauds, de parties tenves, 
vnpeu aaes &mordicans, odorans. Se Jegere- 
ment a ringents, pour pénétrer & incilcr la 
pituite epaiffe, la fondre, l’attirer, la deterger, 
exciter la facultécxpultricc,&: fortifiirla partie: 
c le iiikum cil iahpidc, fans odeur, cmplallique, 

R lij 
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incTaffant, rafraichiffant, & fi adfinogCTt, quii 

arr-^fte le (ang qui coule par lcnes:de lorce qu il- 
kudroic auoirl efpiicatdlî lourd que ce Metad, 
efpte de Plomb , pour ne comprendre pas que 
ce neft point luy , dont s’eti lervi 1 Autheur de 
ce Livre JfFmrabiti , pour purger, par Erihi- 
ne le cerveau de ces deux maîades^ Encore moins 
Mnefiavax, ou plutofi Onefiavax, qu il crte des 
Epidémies , fans cotter le quanticme Livre , ny. 
quelle Sedtion , afin de lafier le Ledeur a cher¬ 
cher, & le rebuter fi bien, qu il ne redonne pasL 
peine devenfierks choies, qu il dit de leur autho- 
riré, oufalfifiées ,& 

nos , &:rans beaucoup de raifonj ComUie cette 
Hiftoire du Livre 7- malade 41- ou Hippocrate,, 
ayant déduit alTés amplement tous les accidens 
de ce Melancholique, & fait mention fommaire 
des i-emedes, la laignée , purgaoon «iefigoee 
par le mot EUon , le lait d atnefie & de vache, le 
breuvage d’eau, &: les promenades, lay 01 don¬ 
ne enfin les purgations de telle, fans faire men¬ 
tion oar quel Remcde, tant s en faut que ce fut 
par le Tetragone, comme impofe noftre <^co- 
àoxe, duquel ie tiens pour certain, que ce Diuia 
homme n\ iamais parlé, ne s’en trouvant rien 
dans tous fes autres Livres , que celui-cy des 
maladies internes, où il cri fait mention , n elt 
point d’Hippocrate, ainfi que plufieurs toupçon- 
nent, mais des Médecins Gnidiens, que Galien au 
P des Maladies aiguës, dit avoir efcrit plus qu ü 
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ne faloit, des maladies, nous en failànt fept de 
bile , douze de vedie , quatre de reins, qua¬ 
tre de flrangurie , trois de tetane, quatre de 
jauniile, 6c autant de phthific. Tordre àpeu prés 
de ce Livre, ôc grand indice, quec eftluy que Ga¬ 
lien a voulu defigner, encore que dans TAphor. 
27. du 6 . Livre, il femble le rapporter à Hippo¬ 
crate lous le nom du grand Livre des maladies, 
intitulé par quelques-vns , des Empyiques 5 ôc 
quil enfaflTementionauLivredes mots hors d v- 
làge d’Hippocrate, ôc au Commentaire 3. du Li¬ 
vre des Articles. Entre ceux, qui le foupçonnent 
illegitiine,cft Foefius dans lesNoteSj&X'lartia- 
nus qui remarque, que la doélrine & le ftyle en 
font plus rudes : quoy que pourtant il dhme , 
qu on ne le doit pas ofter de la Bibliothèque 
d’Hippocrate , pource qu’il contient beaucoup 
de chofes vrayes. 

Après toutescespreuves il ne faut pointdou- 
ter de la faulfeté de la conclufion de noftre Ca- 
codoxe. Et peut-oncertainemcntairurer,qu’Hip- 
pocratc n’a point connu la faculté purgative du 
Stibium , ni generale ni particulière 5 que le Te- 
tragone n’elt point le Stibium j que le texte de 
Galien in Exeg. eft corrompu, & qu’il faut li¬ 
re , au lieu de dans Timpreffion 

d Aide ■ , en la pjace de , dans celle de 

Basil ou Mjipi diélion Egyptienne 5 au lieu de la¬ 
quelle on a pu écrire la Grecque, qui a quelque 
rapport,6c depuis dbù par reflemblance 
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des dirions, la faute sert glUTce 5 anifi qua do- 
(flemcnc prouué noftre Louis Savot,au rajjporc 
încfiTic de ÇiOYt^^ juutoT^ (^uoy c|u Ântinioniâcic5 
& fait voir que ce Cyphi, eftoic parciculierexnenc 
celuy defeize ingrediens, appelle pour cette rai- 
(ontetragone, félon Plutarque au commentai¬ 
re de Ifide & Ofride,kcaufc que ce nombre eft 
tetragone, & procédé d’va tetragone fçavoir 
de la multiplication du quaternaire parloy-mel- 
mc'-duquel on le feruoit, ou atténué en fumee, 
oudiffouc en quelque bqueur , pour tirer par le 
nés à purger le cerueau , comme on voit dans 
Paul Ægin. au livre 7. chap. 12. de Suffimemis cr 
Cypht. Savot adioufte de plus, pour confirmer 
dauantage la vérité des^ didions qu’il reftitue , 
que ces (ortes-la de Suffimens,&d odoram.ens, 
qui ne répandoicnt point promptement leur v^- 
tii, mais lexhâloicnt feulement, après avoir t lie 
mis Êîi poudre,& réveilles p^r la chaleur, do- 
deur dSincdsyv iclon Theophrafte, 6 crj’^<Pov félon 
Hippocrate , foible fourde 5 elloient appelles 
à caufe qu’on les brùloit devant les Di^eux, 
& , pourcc que les Parfumeurs, félon 

Galien au 3. livre des Medicatnens locaux, chap. 
ôd aui. félonies genres,en fixoïent leurs huiles, 
onguens, pour les rendre plus de duree, ou 
pour les faire lenrir mieux. A quoy le trouiîe 
grand lujet d’acquiefccr, fi ce neft que nous ay- 
niîons iTiieiiX,nous en tenu al opinion de noiire 
doHc Collègue Monfieur.Germain, que par ce 

mot 
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mot de Tetragone, Hippocrate,en cas qu’ilfoic 
FAutheur de ce livre De interms Jfctliombus , n a 
point entendu , vnc efpece de Purgatif parti¬ 
culier de la 1 efte, mais a voulu feulement expri¬ 
mer la qualité , & forte puifTance de l’Errhine, 
qui nedevoiteftre des foibles &i:debiles ^lefqucls 
ne tiroient que des parties des environs du nés, 
mais de ceux qui évacuoient &c purgeoient tout 
le cerveau .* Selon la forme de parler des Grecs, 
delauthorité dHeiychiuSjCn ladiélion 
qu il explique ^ , fortement Puif- 

ptmment, 

Quoy que ce foit,il eft confiant, que pas va 
des Anciens ,naconnu d autre faculté au Stibium 
que celle qui le fait entrer aux Medicamens ocu¬ 
laires , dequoy noflre Cacodoxe eft d^accord en 
la page zx.^ à 1 exception d’Hippocrate , qu’il s’i¬ 
magine s en eftre fèrvi, dont nous luy avons 
monftré le contraire Ce que nous ne difbnspas, 
pour taxer ces grands Perfonnages, d’ignorance, 
que nous tenons pour nos Peres, & nos Mai- 
ftres,mais pour ofter les armesdelamain denos 
Téméraires,qui veulents^’authorifer d’eux,pour 
faire croire leurs fauffes opinions 3 & avoir ex- 
eufe de fe fervir de ce Médicament veneneux , 
qu ils n avoient garde de connoiftre, pour ne s’e- 
ftre eftudies a corrompre,dépraver, &c détério¬ 
rer Ics'medicamens, comme les Chymiftes ont 
fait cettui cy -, mais à les corriger, améliorer 
pcrfcélionncr,par toutes fortesdepreparations. 
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Cependant, noftre Cacodoxene fe fouuenant 
plus de ce qu’il auoit du, que les I rinces de Mé¬ 
decine n en avoienr reconnu que les propriétés 
extérieures, entre lelquels il place des premiers 
Oribafe, nous veut faire^ccioire quil la con¬ 
nue en la page 15. où expliquant la préparation 
du Scibium de cet Autheur, pour le former en 
Trochifques,!! fait ài’improvifte vne grande ex¬ 
clamation , comme s’il avoit trouve de nazardi 
la Pie au nid, ou qu’il eût rencontré quelque 
choie de nouveaudit, que ceftoienc la uns- 
doute ces Trochifques, recommandes par Hip¬ 
pocrate aux maladies cy-deffus Voila vraycmcnc 
vn beau fans douce , & bien fonde, dafleurer 
au’vn Autheur, qui à fon dire, n a point connu a 
faculté purgative du Stibium, nous ait donne la 
préparation des Trochifques Tecragonaux .dont 
Hippocrate purgeoitle cerveau en Errhine , oC 
pris par la bouche, à ce qu’l! croit toutlecorps. 
Il faut, fans mentir, n’avoir point de ncs, pour ne 
ientir pas, que ces Trochifques d’Onbafe appli¬ 
quez aux narines, ne font pas ce quon elt dac- 
cord que faifoient ceux d’Hippocrate. Si cela 
cft, pourquoy nous a-t-il dit en la page 2. que les 
véritables préparations nous en font inconnues, 
auffi bien que celles de rEllebore?Et pourquoy 

tant de contentionentreles Autheurs .touchant 
ceRemede,quil confeffe,à la vérité, fi contette, 
pour 1 obfcunté du Nom, dont il eft voile, qa il 
Lfalu que Louys Savot enaytfaic vn Traité 
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pour l’éclaircir ? Voila bien de la peine, &: du 
temps perdu à luy^: à moy, de nous y eftretanc 
tourmentés. Voila bien de Tignorance à tous 
ceux qui en ont doute lufques à prelent, & en 
doutent encore, de n avoir point découvert ce 
lecret. 

Mais que voulés-vous , Non licet omnihs aire 
Cortnthum. Cette belle trouvaille & cette connoif- 
fance, eftoit refervécaux foins de ce grand Do- 
élcur, à qui la Pofterité en aura l’obligation , au 
cas que nous en voyons des effets, tels que’ du 
temps d Hippocrate, & que nous en percevions 
les fruits Sinon, comme il ny a point d’apparen¬ 
ce , on le tiendra pour ce quil eft , vn Vifion- 
naire, qui croit toutce quefonimaginationblef- 
fée luy reprcfente,vn I<aerique,qui ne voit rien 
que félon la couleur de lés yeux. 

Il n’eft pas pourtant fi cftropié de la cervelle, 
Séfa vcuë n'eft pas tant dépravée,qu’il ne fefoic 
apperccu de fon erreur, & fauffe vifîon. Car fe 
doutant bien, que ce qu’il avoir dit touchant ce 
Tetragone d Hippocrate, n efloit qu’vne vieille 
chanfon, de laquelle on ne feroit pas grand cas, 
il protefte en lamefme page,qu’encore qu’il eût 
grand droit de fe prévaloir de cette puiflànte 
Authontc, pour fortifier ion Antimoine purga¬ 
tif, qu il y euft autant de lieu , à le déclarer 
tel que 1 Ellébore, puifquc ce divin Vieillard s’eft 
leryi de 1 vn &: de Tautre , au/iï bien en Errhine 
qu en Breuuage 3 il tie veut pas neantmoins y in- 
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fifter davantage,ayant afTés d’autres pièces lulti- 
ficativeSjpour confirmer fon opinion,& convain 
cre celle de Tes Adverfaires. A quoy le réponds, que 
fi les pièces qu’il produira,font auffifaufles que 
celles qu il nous a défia fait voir, il ne gagnera pas 
mieux (acaufe que par le palfé, quoy qu ilfaffcion 
compte, d’avoir du moins cét avantage fur nousj 
que TAntimoine n’eft point Poifon, puifque Hip¬ 
pocrate s’en eft fervi en Errhine 3 ce quil n euft 
fait en cas qu’il l’euft efté , n’y ayant po*n*^ 
partie plus aifée à incommoder par les Poiions, 
que le cerveau- failant en cela paroiftrclafoiblci- 
ie du fien, qui tire vne conclufion, de pramtfstt , 
non feulement conteftées, mais convaincue de 
faux. ’V^oyonspourtant ces fortes preuves,dont 
il nous menace. Oribafe,dit-il, repro¬ 

che point à l’Antimoine crud, ce qu il fait a plu- 
freurs autres Minéraux , par luy réputés malins 
& deleteres. Que s’il n’a point de malice avant 
la calcination , il en doit encore avoir moins a- 
prés 5 puifque ayant parlé de luy, Se du Lithar- 
ge Alun, Sandaraque ôe Pompholix, il alleurc 
que non feulement ccux-cy.mais la plufpartdes 
autres corps Métalliques & Minéraux , ont beau¬ 
coup plus d’aaivité, avant d’eftre brûlez, qu a- 
prés avoir pafTé parle feu : lequel, au lieu delcuc 
communiquer vn furcroift de chaleur 6e d acri¬ 
monie , a cela de propre, d’enlever celle qu ilsa- 
voient auparavant 3 côme il promet prouver plus 
amplement fur la fin de cette première Partia ^ 
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Voilâ vrâycnicnc vue c^ucflion d iniportân- 
ce bien tort décidée, par vn paiïâge mal enten¬ 
du , par vn renvoy aux Calendes Grecques & 
par vne raillerie merpriiânte, quecét Empyreu- 
me qu on attribue à cette Drogue , eft vn vieil 
reproche qu on a, accouftumé de faire, avec au/îî 
peu de fujec, à la plufpart des autres Remedes 
que nous fournit la Chymie. Cen'eft pas appro¬ 
fondir la chofe comme elle mérité, mais efqui- 
ver & biaifer J paflànt ville par delïus ce feu de 
peur de s’y brûler. Il promet de nous appren¬ 
dre ce lecret: Mais jeferois bien vne bonne 'Ga¬ 
geure, qu’il n’en viendra pas à bout, fondé Tur 
c^ue je voy , qu il n’entend pas les fentimens 
düribale, &qu il a pris la copie pour loriginal- 
Gette doéfrine n ellantpas de cét Autheur,mais 
de Diolcoridc, de qui il l’a tranicrite. Voiev 
donc ce qu il a dit en Latin , puifque nous n en 
avons pas le Grec, au livre ij. ColkSlaMorumAls, 
fin de la lettre 2 , où il parle du Sory. C^terùm 
in hs omnibus & ium in alm , vfiwnom non fum 
exporta , crematis potentiora funt exi^imanda , prater fa- 
lem,facem, uitrum , calcem,alia^ue conjimilia , tjua cruda 
Vt remifiore funt pradiea,^ua cremata efficaciora & per- 
p'oerantioraredduntur. Au refie en tous ceux-cy, & 
aux autres auiîi , ceux qui n ont point cflé brù- 
lez ,lontplus puilTans que ceux qui l’ont efié, ex- 
cepte le fel, la lie, le nitre, la chaux , &: autres 
fcmblables , lefquels cruds font de moindre 
force, de brûlez, font plus efficaces, ôc déplus 
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de durée. Sur quoy noftrc Cacodoxe dit pre¬ 
mièrement ,qu’aprés quecéc Autheur a par e 
r Antimoine, Alun, Sandaraque, & Pompholix,il 

affeure que non feulement ceux-cy , mais la pluf- 

part des autres Métalliques & Minéraux ont 
beaucoup plus d'aftivité, avant eftre brûlez , 
qu’aprés Ce quieften partie vray,en partie faux: 
Vray,daucant quOribafe rapporte ce paffage: 
après avoir parlé de la Sandaraque,duStibium , 
& de l’Alun : Mais faux, qu’il ait entendu par ces 
mots, « hu ommbus , parler de ces trois Metall,- 
ques, ains du Chalcitis, du M.fy , du Melan- 

Or afin que noftre Cacodoxe appreime ceSe- 
cret, qu'il lâche que tout ce livre de Recueils 

eft tranferit de Diofeoride 5 mais que l ordre quil 

V tient,eft bien different. Car il rédigé tout en 
ordre Alphabétique , parlant premièrement de 
ceux qui commencent par a 5 puis de ceux qui 
commencent par 0, r , ^ amfi des autrf : 
De force qu’à la lettre s, il parle de la Sandara 
que, du ^^cona argemi, Sfonÿts, Snbto, 
alumine en fuitce du Sory , a la fin duquel il 
met le palTage fus allégué ; là ou Diofconde ne 
carde aucun ordre alphabétique 5 mais com¬ 
mence par le CadmU, ôd finit W Jtramer>to fcnpto- 
rio. Dans le cours du livre, chap. iiy de ledition 
de loinnes Sdmeems , il décrit le Chaicms , dans le 

117. le Mtfy, 3 LU 118. Atramtntum Mctdlomm , on 

le Melanteria^ au up icSory-k la fin duquel lldlt : 
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^ou,^ -nmreu, ^ ra, o^iw, Wà^ àw'eîaj' ;£3C(o,«Va 
■n^ Ao^ct^u, C^TVe^rlo-n^ -^.Ic^. Mva ^.f 

Au rcftc prcfque en toutes ces chofes, & en 
ces au^es, celles qui n’ont point eüé brûlées 

doivent eftrc réputées plus puilTantes , que lors 

q_u elles 1 ont elle, e.ce^tc le fel.la lie de vm îe 
tre ,Ja chaux, ôc autres Temblables, lefqueUcs 
emes font plus modérées, & brûlées font plus 
pas plus femblable à^vn 

autre, que le pairagedOnbafe lelî avec ccluf 

SÆ"' parle du CUa:u 

du AfrWrn^ , du A/^, & prefquc de tous les 
au^cres qui font de pareilles vertus & facultés • 
kfqucis véritablement ont plus de force & d a- 

ehaux &■ de ceux qui font de melme nature 
lefquels ont moins de force & d’adivité eftant 
oriids, qu^res quils ont efté brûlés. Oribafe 
donc ramalTant tout ce qua dit Diofcoride du 
^7 ’ a pareillement ad/oufté ce qu’il a voit dit des 
Métalliques , CWcmr, ôc MeUun^, corn 
me s il en eut parlé immédiatement devant ain 
fique Diolconde. Mais, comme il avoit qS 
vn ordre alphabétique, il a parlé de ceuf qui 
wmrncnçoientpar le ^delquels il nefaut pomc 
a paflâge , ains feulement de ceux 

dont Diofcoride a voulu parler. Voila comme 
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foL Cacodaxe, en lifant 1 « P""„'î 

nue récorce.au lieu de la mouelle,S^ par con 
{cquenceft Doéleur plus fuperficiel que nous, 
n.i il Qualifie tels, de fa grâce. ^ 

îïie ai Minéraux qui font 

.rpnlever celle quils avoienc^ le iay accor 

5i bien pour le CMd«>, Mify, Milmrnt, Sirjy, 

6i generalemenr pour cous les autres qui (ont 
«res & ardenss liais non pour ceux qui n om 
St cette acrimonie dcvantque d eftrc brûles, 
Sme la üc Je vin, Se la,matière de la chaux. 
Ainfi nous la enfeigné Galien au p^des Me - 
camens fimples, où après avoir «pofc,q« P 
fleurs eftimoient toutes les chofes brulces plus 
Sdes qu auparavant 5 qu^lq^f 
traire plus chaudes, .1 ad)oulle que ny les vns 
iïes’autres ne diloient point vray ; que 1 expe- 

SilSSoT. voir.qneles^ofesacres perdoient 

beaucoup de leur chaleur cftans brulces cd- 
les qui ne l'eftoient point, en acqueroierit : que 
pourtant de toutes les choies brûlées il n y ena- 
Ct pas vne qui fuft froide, & quil y refto c 
toufiours, comme parle Anftote, vn Empyr - 

me ôu Ignition Ceft vn vieil reproche puifquc 

Galien mefme en fait mention ; mais il «e laiff 
pas d eftre vray, ôi d’eftre fonde fur de bonnes 
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raifons : Comme prouve encre autres le dode 
Vale/îus, au 9. livre de fes C'ontroverfes, où ex¬ 
pliquant le Galien, il eferit, qu’il eft certain que 
les choies acres 6c ignees de loy , deviennent 
par yftion plus feiches & terreftres, les parties 
fubciles eftans confommées , de mcfme que des 
charbons fe font les cendres : que fi la chofen'cft 
point telle, elle le devient par aduflion. Ainfi dit- 
il , la bile noire , qui fe fait par aduftion de la 
jaune, eft moins chaude qu elle 5 ôc celle qui fe 
fait de fang melancholique,plus chaude qucluy^ 
parcequela bile jauneeft acre,ÔCparconlequenc 
diminue de là chaleur j I humeur melancholique 
eft froid, & s’efehauffè par la meftne raifon. Il 
adioufte de plus, que Galien veut, qu’il refte 
toufiours à toutes les chofes brûlées 
V 7 !rk)^y/Mx ., vn certain fowes ^ ou feu couvert & 
que ceftiacaufe pour laquelle la bile noire eft 
plus corrofiue que la jaune , encore qu elle foie 
plus froide 5 ôc que cette faculté ne /e peut ja¬ 
mais confommer par vftion , mais saugmente 
toufiours , ainfi que les cendres ne quittent ja¬ 
mais par vftion , vne certaine faculté deterfive 
qu’elles ont, fi ce n’eft par ablution ou lotion. 
C’eft la caulc pourquoy le fel, le nitre , & cho- 
fes femblables, deviennent par vftion plus chau¬ 
des; le M‘jy, Qhalcitis , Ærug»^ moins chauds, ÔC 
plus doux , comme les préparé Galien au 3. de 
la Mechode,chap. ;.pour diminuer leur force. 

•Mais après tout, quelque modération qui 

T 
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pujfe arriver à ces corps Métalliques , acres ôC 
Lûlans de leur nature, par le feu5 il eft très-cer¬ 
tain qu'il leur imprime toufiours vn empyreu- 
me ’donc nous avons parle , quon a par tois 
bien de la peine à modérer , par frequentes lo¬ 
tions • devenans extrêmement fecs, & par con- 
fequent tres-mal propres à eftre pris intérieure¬ 
ment , bien qu’vtiles appliquez cxceneurement, 
foie aux vlceres.foit aux autres maladies, qui re¬ 
quièrent vnc grande exficcatiom Outre 1 expé¬ 
rience qne nous avons de cela, Gahen le témoi¬ 
gné au chap. X. du 4 l'vre des Medicamens fim- 
ples, parlant des cendres qui reftentapresle bois 
brûlé : Car, dit-il, il y demeure quelque choie, 
comme vn cercaiafoyer ignée, difperlé par tou- 
tes les parties , qui ell grandement chaud ( no- 
ftre Cacodoxe remarquera ces paroles) tout le 
refte demeure & terreftre & froid. C'eft pour- 
quoy, lors que la cendre fe détrempe 6 Me lave 
dans l’eau , voila la lotion , & qu'on la pâlie 
doucement par quelques corps rares , n arri¬ 
ve que les parties chaudes & acres s’en vont 
avec l'eau, ce qui relie demeurant froid , pour-^ 
ce qu’il a depolë fes parties ignées dedans 1 eau. 
Le leu donc leur communique cette igninon , 
&; ne leur ofte pas toute la chaleur qu ilsavoicnt, 
comme noflre Gacodoxe veut, contre le fOTU- 
ment de Galien, au 9. livre des Medicamens 11^ 
pies , chapitre Ghtilcuide, où apres avoir dit, 
quelè crud a vne fi grandeaenmonie,qu’il biu- 
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îe la chair, & fait efcarre ; il adjoufteconfequu- 
tivcmcnt , qu eftant brûlé il eft moins mordi- 
cancjc’eft à dire qu’il n’a pas perdu toute fa cha¬ 
leur , mais qu'il eft aucunement moindre , hc 
plus modéré5 concluant par ces paroles, 

^ 077 7Jê.ys.ca>fÂjjdL 'TtXuOQf^CL pJêTÇiCù'TZ^â.'Tc ^ k^JJTü- 

foLivenés-vous que toutes les chofès 
qui font brûlées , font rendues plus modérées, 
& moins piquantes, par la lotion. Il ne dit pas, 
que la lotion leur ofte tout ce qui échauffe , &c 
eft mordicant, mais quelle le modère & dimi¬ 
nue. Or diminuer , n’eft pas tout-à fait ofter 
enlever, comme noftrc Cacodoxe parle, tout ce 
que CCS corps avoient devant que d’eftre brûlés, 
puifqu'il leur en refte encore , après eftre lavés. 
Ce que le mefmc Galien confirme en divers en¬ 
droits , mais particulièrement au 4 livre félon 
les lieux, chapitre des vlccres desyeux,où il par¬ 
le de l'Antimoine , auquel il fernble attribuer 
quelque acrimonie,mefme apres eftre lavé. Le 
Stibium,dit-il; qui n eft point lavé, a vne forte 
faculté adftringentc , mais le lavé fe relâche, de 
forte, qu’il approche de la nature d’vn Médica¬ 
ment qui n a point d acnmoniejL airain brûlé a 
vne plus grande faculté deterfive,fon efcaille &C 
fa fleur. Le Chalcitis brûlé, n’eft pas de moin¬ 
dre efficace , mais il eft moins mordicant. Que 
fi on les lave , ils demeurent encore deterfifs, 
mais dautapt pLs foibles à faire cela , qu’ils de¬ 
viennent moins erodans ; Ec au livre 6 . chapitre 
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de Gdr^drfone, il eofeigne que la force du Chalci- 
tis brûlé eft diminuée , &:non pas efFicée toiu- 
à-fait & enlevée. Quand , dit-il, on prend le 
Chalcitis tour crud, il eft mordant ; ceft pour- 
c|ucy, (|uand nous voulons diminuer la force , 
nous en viens de Ibuvent brûlé. Que s il ncii 
veut point croire Galien, a caule c|u il eft de ces 
bonnes gens du temps pafte, quin onequ’entre- 
veu à travers des nuages ; qu il en croye du moins 
lacobus 5j/wW,tres-excellentPerronnâge de celie- 
cle,llluftre Proftfteur du Roy en TVnivcrfité de 
Pans, & le plus conlomme en la Adatiere Ivle- 
dicinale , qui ait jamais efté : lequel au chapitre 
de yftione^ub. i. des Medicamens (impies, dit : 
Sic Metaliica omnia cÿ' terrcd ^ vrendo tenuiora evadunt ^ 
^ dcriora ndnt ^mitïord finnt ^ non acrid dcnmo- 
râam vrendo dcquirunt : ex quo pdtet vjlione facuudtes^ 
mà[àam mitefeere^ Vt Ærugo ^ Qhdlcitis ^ Mify , Sorj, 
Chélcanîhum ^ \Aeldniend ^fiunt moderatiora quajdam dc^ 
ijuiri^Vt vim tenuandi^ CT efficm^di qvd fapo-rem dm- 
mm fequuntur. Ainfi tous les Métalliques &chofes 
terreftres,deviennent plus tenvesen les brûlant^ 
& celles qui eftoienc acres, deviennent plus dou¬ 
ces , celles qui ne 1 eftoient point,le deviennent. 
D’où il appert que quelques facultés s adoucif- 
fenc par vftion , comme YyEmgo , le Chalcitis, le 
Mify , le Sorji , le Chalcantham , 1 e MeUnteria , fe font 
plus modérés 5 quelques autres s acquièrent, 
comme la vertu d'attenuer & de faire les cho- 
fes qui iuivent la faveur aigué« Dont,& decc 
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quedeiTus, nous pouvons colliger ce ryllogiftne 

auquel noftre Cacodoxe répondra , quand il 
pourra : Les corps Métalliques doüés d’acri¬ 
monie naturelle , en perdent vne partie , lors 
quils font biûlés , & qu'ils ont pafTc par le 
feuj ceux au contraire, qui n’en ontpointen ac¬ 
quièrent vne nouvelle : Or cft il que l’Antimoi¬ 
ne , dans la conflitution naturelle, na aucune 
acrimonie > comme on peur juger par le gouft 
qui nen relTent rien , & que luy mefme confef- 
le ; Donc 1 Antimoine eftant brûlé, acquiert vne 
acrimonie qu’il n’avoit point auparavant & 
qui luy cft donnée par le feu. ’ 

Auparavant donc que de conclure fi hardi- 
mcrit cette difficulté , noftre Cacodoxe dev’oit 
avoir examiné toutes ces raifons, & les réfuter, 
pour nous ofter le fujet de renouveüer ce vieil 
reproche, qui demeurera, àiaute de ce faire, tou¬ 
jours vray parmy les Médecins Dogmq^tiques, 
que l’Antimoine qui n’a pas de foy d acrimonie 
apparente,& qui clcfl’eichcfâns mordication,cn 
acquiert par vftion, devenant de doux & bénin, 
furieux & tres-difficile à apprivoifer, qui entraî¬ 
ne avec violence les malades, tranche le nœud 
Gordien,qui ne fepeut delier par lesremedesor¬ 
dinaires , félon fa propre confeftîon /apage i 6 . 
& le tranchant, tranche par mefme moyen allés 
ouvent le filet ffital de la vie, eftant prefqueim- 
poffiblc d arrefter réfréner fà violence ; Au¬ 
quel cas je i’advertis, qu’il y auroit lieu de fc 
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nkfndrecnIufticc.Ecdefait,IeanPapon,au Re¬ 
cueil d’Arrcfts notables, livre 25- titre S.efcnt; que 
combien que la necefficé de mort avenue a v 
malade ne doive caufer blâme a vn Mcdecu 
l avoir en main fi eft-ce pourtant que fa 
âuie Toit pour eftre ignare, ou trop hafardeux, 
ne doit eftre exculée, fous la cou verture de no- 
ftire fragilité , & de la necelfite rufdite . Mais 1 
enlaut enquérir;& fi lafaute cft connue,elle e 
d^ne de peine. Ce font les tnotsfntcxrc ^ n. 
tcfm §. ficun Med. f de offiau Et a ce pro¬ 

pos dit il, vn certain Médecin aceufe en i arle- 

Lent, d'avoir mal vré,en donnant vne Mecka- 

ne trop forte, qui eftoit fçavant, Ôd scxculoi^ 
d^ce qu'il trouvoitle mal fort dangereux , & 

avoir donné coniultément le breuvage am 1 or , 

pour le ietter dehors; fut par Arreft du 25 Avril 
Ht7. pour celle foisdelaiffe fans 
lifté de ne plus faire ainfi, a peine d eftre gr ^ 
vement puni. Les termes (ont tels : Meduo etus 

audacu tnfimnUw denunn.iu^ r/î,« temper^m ,Curtam 

Z ni.. W'î- '7 /f 

audmmtenm pravè perperamfiemeiican. Il (lu a 

Médecin aceufé de cette audace , ® ^ 

corrigeoit, la Cour adi/iferoit «. q« 
à fairl contre luy •• Car cela n eftoit 
deuëment penfer, mais en quelque forte m 

^“itvTdr'oi. bien mieu. donc , nu lieu de pont 

fer nos jeunes à cette criminelle licence , les ex^ 
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horter à imiter la prudence du divin Hippocra¬ 
te , qui dans la Sedion z, du 6. livre des Epidé¬ 
mies, prononce cét Oracle, 

/=«■ pour nous enfeigner de ne rien faire terne- 
rairement, ou à I advariture, &: de ne rien ntgli- 
gt't.Carquoy que Galien au Commentaire die> 
que cela le peut entendre de la leélure des livres’ 
en laquelle on ne doit rien la'ÏÏer échapper, & 
pourtant ne croire pas de leger, examinant tout 
exaâement : Comme auffi du Prognoftic,où il 
ne faut négliger le moindre ligne, mais rappor¬ 
ter tout au jugement,ne le fiant pourtant à fn 
fieul, fi les autres y répugnent, pour ne man¬ 
quer à bien prédire. Si elt ce toutefois , qu'il 
le doit plülloll entendre de la cure des mala¬ 
dies , principal office du Médecin, & dont il a 
la dénomination 5 en laquelle on ne doit rien ou¬ 
blier de ce, dont Ivlage eft lalutaire , en temps 
& en lieu, l occafion eflant fort glifiànce &:trcs- 
ailée à échapper : mais ne fe hafarder & ne rien 
entreprendre témérairement, comme font, dit 
Vakfias auComm. certains audacieux,defquels 
nous nous plaignons aulïï avec toute lorte de 
lüjet. Car fi en toutes les affaires humaines, la 
prudence eft fort requilé , elle le doit eftre lur- 
tout en la cure des maladies, ou la moindrelâu- 
teimporte a la vie : Et ou il eft par fois plus de be- 
foin de temporilèr , les bras croifés, à l’exemple 
de ce grand Capitaine Fabms runffando reflnuit 
que perpetuèilemenc harfeller ion ennemy, 
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eftre à tous momcns aux prifes avec luj, dans 
le hafardde tout perdre, comme Marcellus. 

Au refte, j ay à remercier ce Prefomptueux 
terneraire, de la part de toute l'Antiquicc qui na 
point connu ce Médicament avanturier, & des 
Médecins de ce temps , qui pour le trop bien 
connoiftre.ne s’en fervent point, de la bonne 
eftime qu il a d eux,ne les tenant que pour gens 
à guérir feulement les maladies ordinaires , en la 
fags r 6. c eft à dire, comme il explique en la page i i .fi 
faciles, que la Nature les guariroit fans Médecin- 
A ce compte tous ces grands Perfonnages n ont 
efté, & ne font qu’ouvriers inutiles , plus pro¬ 
pres à tourmenter les malades & attraper leur 
argent, s’entendans comme larrons en foire,avec 
les Apotiquaires, qu'à les foulager en quelque 
chofe. Il le contredit pourtant en cela , fe tài- 
fànt voir ou Menteur, ou Pipeur : Car fi nos 
remèdes ordinaires font de fi peu d efficace, 
pourquoy dans la page t6. confeille-t-il quon les 
fade toufiours marcher en telle , comme plus 
feurs plus innocens ? pourquoy en celles de 
Î50. & 13t. veut-il qu’on n'employé jamais les re- 
medesAntimoniés, que dans la grande neceffitc» 
&C quand les ordinaires ne peuvent effeftuer ce 
qu on defire ? pourquoy en fuite dit d , qud fe- 
roicà defirer, que chacun s’employait vigoureu- 
fement à la recherche des rcmedes que nous 
produit amplement noflre ancien fonds de Mé¬ 
decine , que nous lailfons miferablement depe- 
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rir, devenir en friche, pluftoft que d’avoir re¬ 
cours à ceux de la Chyniie ? S’il eft vray qu'iJs 
fervent &: qu’on ne doive venir aux Chymiques, 
niefme dans les maladies excraordmaircs , que 
lorsqu'on ne peut venir à bouc du mal par ks 
ordinaires, c'tft vn Impofteur de dire qu'ils ne 
peuvent reülîîr qu’aux maladies ordinaires. S'il 
ek faux , ce n'cft donc que pour nuire , qu’il les 
mec en vfàge, pour amufer le tapis , & durant 
ce temps faire mieux fes orges, y trouvant mieux 
fon compte : Apres quoy , & non auparavant, 
il vient à jouer fon coup de Maiftre avec fon 
Antimoine, qui ne manque point au befoi^i, 
non plus qu'au Herilîon fa feule rufe, pour fe 
garencir des chiens, ainfi qu’il 45. Com¬ 

me fi , devant que l Antimoine fut connu , les 
Médecins navoient point guari de maladies re- 
vekhes obftinées , aufquelles il y a quelque 
malice 5 &: fi ceux qui le connoiflent. Se ne s'en 
fervent point, n'en guanfloient pas tous les jours, 
autant, &C plus que les Antimoniaux , avec les 
remedes plusieurs &plus expérimentes que nous 
fournit plancureulcmcnt noftre Ancien fonds 
de Medecîne,&:que nous nepeufiîons pasnous 
paffer de ceux de Chymie, en cultivant les no- 
itres, & les employans bien,ainfi qucluy meime 
dit, quil feroit à defirer que nous filfions. 

Mais encore , voudrois-je bien fçavoir qui 
font ces Negligens, que noftre Cacodoxe taxe, 
de laiffer en friche ce champ gras , ce fer nie 
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héritage de noilre Ancienne Médecine. le ne 
puis pas m'imag ner, que ce Toit à nous que ce- 
la s adrtffe , qui ne nous fervons point d’autres 
reniedes , que de ceux que les Anciens ont in¬ 
venté de tout temps,expérimentés d'âgeenâge 
jufques à nous, fans oublier quantité d autres, 
que les Arabes S>C Modernes fuivans , nous ont 
lailTés en telle abondance , que nous pourrions 
dire avec quelque forte de raifon ; Inopes nos copia 

fecit. Qjji font-ils donc ces mauvais Ménagers, ôd 

ces ParelTeux, quine cultivent point cette bonne 
terre, &C négligent de faire la récolté de la belle 
S>c ample moilfon qu elle produit 5 Qu il fe pren¬ 
ne par le nés ,ôi il trouvera que c’eft luy ôd tou¬ 
te fa Seéte, qui tient tous les autres remedes pour 
des fatras, ôd ne veulent plus que le Laudanon 
6d l’Antimoine , qu ils accommodent en toutes 
fortes de fauffes,ôd déguilent en diverfes manié¬ 
rés , y recherchans tous les jours des nouveau¬ 
tés , ôd employans toute leur peine, 6d tout leur 
temps, à labourer par appétit feul de nouveau¬ 
té, qu’onpourroit appeller folie, ce fond fterile 
d’autruy,au lieu du leur cent fois meilleur, qu ils 
lailfent par lafeheté dépérir , fans fonger que , 
Non minor Vmus, juàm quarere parta mri. Doi- 
vent-ils donc trouver cftranges, les plaintes que 
font ceux qui ne fuivcnc point ces nouvea.utes 
de Remedes, ôd fe tiennent à l’Ancienne ôd bon¬ 
ne Méthode , qui nous a efté laiRée par lucccf- 
fion de Pere en Fils 5 ôd que tant de grands Per- 


de îAntimoine. [j f 

fonnagcs ont exercée , avec honneur , & non 
moindre vtilitc du Public ? Doivent-ils trouver 
mauvais, fi on leur remonftre que cela va au 
deshonneur de l’Art, & à l’advantagc de ceux 
qui font meftier & marchandilc, ^ «ixf»- 

■îroieiv, de deshonorer & vilipender les autres Arts, 
qui prendront occafion, dVn dcfordre particu¬ 
lier , d’en publier vn general, & de blafmer le 
noftre , le plus noble de tous , le ravalant au 
dcdous des autres, dyuef^lluü cLUTil 

à caufe de l'ignorance de ceux qui en abufent, 
ainfi que dit Hippocrate au livre de la Loy,tcls 
que font ceux qui croyent avoir afles fait, à ce 
qu’il dit en la pitge 5 40 . pourveu que dans la vio¬ 
lence du mal,ils ayent donne le vin ou la pou¬ 
dre Emecique,làns remettre beaucoup en peine 
des conditions qu’il faut oblêrver ,nydes fuites 
fâcheufesquifurviennent à ceux qui en prennent 
hors de temps; Et cela pluftoft par prudence hu¬ 
maine, que par raifon de l’art, pour couvrir les 
funefres accidens de leur Drogue, de ce manteau^ 
èc en casque de bonne fortune ellcreüffifrc,en 
tirer'de la gloire & du gain. 

Cependant, comme eferit fort bien Barclay, 
dans le Tableau des cfprits, Apollon pere dEfeu- 
lapc, nylcs Mufes conjointement avec luy.nex- 
euferont affés ces Médecins, qui courent fi ville 
pour acquérir des biens,& de la réputation ,& 
qui n’eftans portés de la faintetc de leur profef- 
fion , ny touchés des fentimens d’vne fragilité 
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commune, ne font pas affcsfàtisfaits devoirfouF 
fnr leurs maiadesj mais les tiennent d’abondant 
comme des vidimes, pour eftre immolés à leur 
réputation, & ce par vn attentat, d’autant plus 
freq'jent,qu ,‘left impuni Iis mettent en viàge des 
remedes iurpccls, & qu’ils ne connotlïcnt paSj 
aux dcpens.dc ceux qu’ils entreprennent de gué¬ 
rir • Les maximes de 1 Art ne leur (vffilent, ny les 
enieignemens de leurs Anciens: Au contraire sis 
fe portent pour Accufateurs de toute l’Antiqui¬ 
té, &£ fi on lesvouloit croire, ils fe diroient vo¬ 
lontiers Autheurs d’vne nouvelle Médecine. Si 
par ces moyens, le fort vient à favorifer leur té¬ 
mérité, &: que le Remedc qu ils donnent ou à 
Vie ou à Mort,ayt profité (car ils ne Içavent le¬ 
quel des deux attendre) ou par hafardjOU dans 
l’occafion du mal qui tire à la fin, ou par la for- 
ce& vigueur du malade,le bruit court aulfi-toft 
de leur divine & certaine connoilLance, fi bien 
que piufieurs payeront de leur malheur la Tancé 
d’vn feuljjeis Médecins s’enliardiffans ainfi à pc- 
cheravec raplaudifTcmcc même de ceux qui meu¬ 
rent. Mais cette malheureuTe hardiefife ne vient 
,pas de ce bon Naturel, qui porte.aucunefois avec 
affeurance , ceux qui font temeraires ou coura- 
geux,à faire des aébions violentes & turbulen¬ 
tes: Car c’eft hardiefie ou courage,de ne s’éton¬ 
ner point de Ton propre danger , mais il eft de 
rhumanité,de craindre pour ce'ui d’autrui. 

O le beau tableau que voila , ôi qui mérité 
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bien ci eftre mis en veuë , pour tfire bien confi- 
deré par nos Avanturiers ! que de hardis & ra- 
vifTans traits de pinceau , dignes de remarqué' 
C’eft vn miroüer qui ne flate point, dans lequel 
fi noftre Cacodoxe qui le trouve fi beau veut 
prendre la peine de le regarder, comme Adonis 
fit dans vne fontaine,il le verra des mieux repre- 
lenté, & le pourra ayfcment détromper j delà 
trop bonne opinion qu'il a de fa perlonne' Du 
moins nous lommesalfeurés, qtnl ne fie trouve¬ 
ra point tant pa' ut , qu il devienne fi éperdue- 
menc amoureux de loy meline , pour en dépé¬ 
rir commefitNarc.lTe; en danger pluftoif,quclè 
recqnnoillant plus difforme, & de corps , &: 
d'efpric, qu’il ne penloit.il ne meure de honte& 
de regret, de s'elfre fi fort abufé, & d’auoir dans 
cette lotte prelomption , ereu pouvoir attirer 
tout le monde â fon opinion erronée, par des 
railonnemens fi exorbitans, que nous avons dé¬ 
jà veus,&: que nous allons encore voir , quand 
pour exculer la Drogue , il d t en U page 27, que 
les rudes lecouffes, qu’en rcffenrcnt quelques- 
vnsdans l'operation, ne viennent pas de la qua¬ 
lité veneneufe de la fublfance , ny de l’excès de 
cectechalcurimaginaire, qu on prétend luyavoir 
cfle impnmce par le Feu , mais de la mauvaile 
difpofition des humeurs rebelles, qui cautentla 
difcoidcidautant quenefe rendans point pbe'ff- 
làns, àlaéliondece puiffant Purgatif, ijs font 
dabord quelque refjlfance , mais enfin obliges 
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de céder, fortetit avec tel èmprcüement, qu us 
lailTent quelquefois des marques aux lieux omis 
font leur paflage, pour 1 ordinaire plus cuilantcs 
que celles des Purgatifs, quelques violens quils 
puiflent eftre ; telles, dit il, que furent celles de la 

fervante dOncfidemus , anime y des Epidémies^ 

qui eut le ventricule, & les inteftins vlcerés,par 
1 épanchement d vne bile irritce5 tant il cil vray, 
dit-il que la vchemence des fymptomes qui ac¬ 
compagnent quelquefois les remedes Antimo¬ 
niaux , eft plus fouvent vn effet de la malice des 
humeurs, que du remedej puis queftans Ç™eus 
d’eux-mefines, par la force du mal, ou de la Na¬ 
ture dans les excrétions Symptomatiques , ou 
Critiques, ils ne lailTent pas de caufer de pareils 
inconveniens , mêmes plus grands , que lors 
quils font feulement ébranlés par l’Antimoine , 
qui les pouflant à bout,lesempefche défaire de 
longues paufes aux endroits, qui n en reçoment 
de l’incommodité, que par le fejour quils y 

font. . - • r 

Voila comme cet Enjolleur, par cet enjolive¬ 
ment de paroles fardées, tafeheà déguifer le ma¬ 
léfice de fa Drogue , imitant ces Oifelcurs qui 
jouent de la flûte plus doucement, quand ils 
veulent mieux attraper Toifeau. Quelques foi- 
bles efprits y pourroient eftre trompés , mais 
non les forts intelligents, qui fçavcnt que ces 

falcheux accidens , ne peuvent arriver aux éva¬ 
cuations Critiques,la Nature eftant maiftrene, 
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S«: les humeurs mitigés, par cette forte de co- 
étion & maturité, appellée ttétoo^u^s, qui émouiTè 
leur pointe : la Nature poullànt validenient 
non comme l’Antimoine par contrariété deiub- 
ftance, mais par vne douce & amiable violen¬ 
ce 5 &: les humeurs cedans facilement, rendus 
fluides, coulans , &: obéilTàns , lans faire cette 
refîftance, quenoflre Cacodoxeremarque qu’ils 
font,à l’aéfion de ce puiflant Purgatif, d"où ar¬ 
rivent ces mauvaifes cmiàntes marques, fem- 
.blables à celle des excrétions fymptomatiques, 
par la violence du mal, &: l’irritation des hu¬ 
meurs,fi picquans & fi mordicaas, qu’ils iailfent 
des impreffions malignes, & excitent de telles 
douleurs , que par fois la gangrené s’en enfuit 5 
& plus encore, fi outre la malice de l’humeur qus 
joue fon jeu,celle du médicament veneneux s’y 
joint, de forte qu’ils fe preftent la main l’vn à 
1 autre, à la perte & à la ruine du pauvre pa¬ 
tient, qui en patit Sc meurt alTés fouvent. Nous 
ne nions donc pas , que jes humeurs farouches 
& malins , ne falTenr afliés fouvent de mauvais 
effets 3 niâis nous difbns ne doit fervir 

d’exeufe de ceux, qui furviennent ordinairement 
aux fuperpurgations d’vn médicament violent, 
tel que 1 Antimoine 5 la nature duquel eflant de 
fore fon adlion avec meme effort que les veninSj 
il y a plus dapparence de laccuier^que les hu¬ 
meurs, qui ne font pas toufîours difpoïcs à pro¬ 
duire de tels accidents 3 qu à cette for van te ^ qui 
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fut furprifc dVne efpece de Choiera morbus , avec 
ficvre tierce continue, félon V^dkfius^ caulee a v- 
ne bile pernicieufe, & veneneufe,qui luy vlcera 
tellement les boyaux , & fie en meüne temps 
vne dyfencet^e , pire que celle qui vient d ordi¬ 
naire dacre biie, ou noire, dont elle fut empor¬ 
tée dans tro s jours. Rare grand exemple des 
venins, qui le peuv^ent engendrer en nos corps, 
par pourriture extraordinaire des humeurs 5 &; 
partant qui ne doit eftre donné pour raifon, dy¬ 
ne chofe qui arrive ordinairement , foit par les 
excrétions lymptomatiques , les humeurs nc- 
ftans pas encore mitigées , foit &C moins enco¬ 
re par la vehemence d’vn médicament tel de 
foy, ou pris en trop grande quantité,lequel en 
ce cas peut tuer; comme nous ne voyions que 
trop louvent, & donc nous avons vne preuve 
luffifance dans 1 hiftoirc voifine qui précédé celle- 
cv, laquelle ce Cacodoxe na eu garde de citer, 
pour eltre du tout contraire à fou delTcin , Ceft 
de la femme d’Antimachus en Lariire,quirnou- 
rut huiét jours après avoir pris 
.Vvofo-r.oo, TV , vn Médicament purgeant par 
bas plus fort qu linelalajic, donc elle vomit 

vne biie b uée,en fuite dequoy v- 
ne douleur forte luy iailic -«iTa rMXïUij le bas 
ventre, qui fut vlcere tv , par le nae- 

dicamenc,& luy hc vu der incontinent apres les 

excremensordinaii-esd.'sinteftins,'.ç«iA“» 

des racleures fanglaates, Üu le Leébcur remar- 

quera, 
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quera, que l’Autheur dit expreflement, que ce fut 
parle médicament, & non par les humeurs Ce 
que Valefilîs confirme, dans le Commentaire, 
en ces mots, dc^cendenie phit^muco in alvnm ^ corriputc 
ilUmdotar fonts ; exulcerata emm à pharmaco ,vc barerac, 
le médicament defeendant dans le ventre, vne 
forte douleur y furuint : Car il fut vlceré p’ar le 
médicament, comme de raifon, fur quoy Foçfius 
danslesNoces,nousaduertit fort à propos que, 

Vifumpurgationcs nccejjuna, tia fiojue fum permaofs ’ 
ft nimts 'valtntthus medicamenns fiant , Vt fienbit Celfui [ 

commeles purgations fontnecelTaires,auHifont- 
elles pernicieulcs, fion les fait auec des mcdica- 
mensrrop viol ens,ainfiqueCelfeefcrit. 

Noftre Cacodoxe apprendra donc, s’il ne le 
fçaic, quclcs mcdicamens trop violens, de foy, 
ou pris endofe cropcxce/ïïue,cau(èncdefuneftes 
accidens , qu il ne faut point attribuer aux hu- 
meurs^Cc n efl: pas a dire, que les humeurs nV 

contribuent quelque chofe, s il fe rencontre qu’ils 

lOient acres & mordicans ^ mais le fbuftiens que 
le médicament eft caufe de tout le defordres. Car 
de même que la pierre iettée, & qui blefle, n’euft 
point fait le mal, fi elle n’eut elle poufleede roi- 
deur par quelqu vn 5 ainfi les humeurs n’excite- 
roicntpoint ces piqueures cuifantes, &ne lailTe- 
roient ces marques fenfibles, s’ils n’effoient pré¬ 
cipités par la violence du Mochüque.qui les pouf 
Je a bout, nonobftant leur rtfiifance, ôc les fait 
forcir,commeil dît,auec empreflement. Et c’eft 
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la raifon, pourquoy Hippocrateles Autheurs 
cités 5 r/onc point acculé 1 humeur atrabilaire, 
que vüida cette femme d Antimachus, qui avoïc 
pris vrr médicament trop fort, de la douleurlur- 
venuë, &C de la dyfénteric, mais le médicament 
feul ; D où nous concluons quil eft faux auflî, 
que TAntimoine purgatif très violent, ne 
che point aux parties, qu il ne lailTe aucune dif- 
pofition maligne , que celle que les humeurs y 
auroient pu faire,ainfi qu il 'à&\MO\t (niapage\ 6 . 
& vray ce qu il eferit en la page 41. qu il eft bien dif¬ 
ficile, qu il ne déployé fbn impetuofité que (ur 
les humeurs} &C dempecher que les parties n en 
reffentent le contrecoup5 qui eft bien efloignéde 
ce calme, de ce reposé de cette tranquillité quM 
dit fauffement, (uiure d’ordinaire cette tempe- 
fte de purgation -, ôc qui donne le temps à la na¬ 
ture de fe refaire, & fe reftablir bien-toft en fa 
première conftitution, contre fa confcience, &C 
l experience qu’il en a de foy-méme ^ ayant efte 
trois ou quatre mois à languir après , 6 C en fai- 
redes plaintes, fon corps n'en eftant pas encor 
à prefent tout-à-fait remis & reftabli, com- 
me îl paroift par fa mauuaifc couleur 5 ni fon 
efpnt bien raffis, ainfi qu on peut luger par fes 
extravagans elcrits. Il euft efté beaucoup plus ex¬ 
pédient pour luy, Se pour les autres qui ont be- 
foin de purgation, de le faire plus doucement, per 
imitant en cela (TupfM.io^ov Ægyptiorum^ les pe¬ 
tites & frequentes purgations du ventre^ par re- 
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prifes, félonTexplication de G^lknm Exegejî 
fi appellccs > telmoin Erotien^de aZif/MÜlcL J qui eftoit 
vne rave longue, que mangeoient quelques vns 
pour fe purger bcnignement^ plùcoft que de 
jouer ainfi à tout rompre &C faire vn plus grand 
mal, pour foulager vn plus petit, contre ce qu'il 
cite de Sophocle, SiSivi, qui louhait- 

toit qu'on ne luy fîft point de mal, en voulant 
foulager le fien. 

C’ell ce qu’il faloit bien examiner, tant pour 
fbn honneur , que pour le profit ôd contente¬ 
ment des Ledteurs, au lieu d'employer icy dix 
ou douze fuëillets inutilement, à nous expliquer 
les lèntimens des Anciens Philofophes, & des 
Modernes, touchât les principes de l'Antimoine. 
Car quel befoin démettre cnieu ces bonnes gens 
du temps palTc, qui n’ont fait qu’entre voir, 
nonplus que les Modernes quine font pointar- 
rivés au but, &: n’ont rien dit de la matière pro¬ 
chaine, qui eft celle qu’il faut rechercher, ain- 
fi qu'il parle en U ^age 30. C’eull: efté afles, fans 
nous tenir fi long temps le bec en l eau, dans l’at¬ 
tente de quelque choie de nouveau, de dire que 
les Chymiftes nous les avoient rendus plus len- 
fibles, & fait voirpar expérience, que c’eftoient 
le Sel, le Soophre^&le Mercure, dont ils fou- 
ftiennent que tous les corps naturels font com- 
pofes, puifquils s’y refoudent 3 encore fe fut-il 
bien palTc d'en faire vn fi grand quanquan, tout 
le monde en allant à la moutarde. Et cepen- 
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danc, aprésies auoir ainfi hautlo'jésde plus ex¬ 
acte connoifTance, il alTcure iaimediatemenc a- 
prés, félon ià coutume de dire toujours pour & 
contre, que ces principes ne (ont nullement dif- 
ferens de ceux del'Efchole d'Ariftote, quoyque 
deguifés d'autres noms. Ils n’ont point cité donc, 
ni 11 bigles, ni fi louches, ni fi borgnes & aueu- 
gles, qu’il les diloit, puifqu ils ont vù clair en 
cela, 5c ont rangé ce minerai, à Ton dire même, 
entre les métaux imparfaits, mal cuirs&mal di- 
gerés,encore plusque le plomb, dont ils lefont 
la quatrième efpece, & moins parfaite, de mê¬ 
me que plufîeurs Chymiftes 5 ou,comme quel¬ 
ques autres,l'ont eftimé Minerai Métallique, en¬ 
gendré du dereglcraent d vne chaleur trop foi- 
ble, &d’vnc matière crue &:ind!gell;e,lc feen e- 
ftanc pas bien méfié auec l’humide, dont noftre 
Cacodoxe ne nous a point appris davantage, 
dans tout fon grand embarras de difeours, qui 
n’aboutit à autre chofe , finon à nous dire en 
termes de Ghymic ^ qu’il cftpeflri d vn fouphre 
impur,& d’vn Mercure Métallique crudSi mal 
digéré avec fon fel,qui kfait qualifier par quel¬ 
ques vns, métal imparfait ou demi métal. 

Nonobflant toutefois cctrc conftflîon d im¬ 
perfection , & de manquement, tant delà part de 
la caufeefficiente,quede la materielle, il ne lailTe 
pas d’exalter fon Mercure , 5c de dire qu il em¬ 
porte le prix,non feulement (tir celuy du Plomb, 
bien que 1 Ancimoine foie plus impartait 3 mais 
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auffi fur celüy de beaucoup d autres Minéraux • 
jufques Jà , que beaucoup d'Arciftes afleurent ^ 
dit il , que de meme qu’on trouve des perles 
dans les huillres ^ & des fruits exquis couvers 
d écorces rudes : Aind ils ont rencontré , fouUs 
celle de ce Minerai, ce Mercure BaUàmique, 
donc nous avons déjà couché quelque chofe , 
propre à guérir toutes fortes de maladies,com¬ 
me vne felle à tous, ou plutoft,à tué chevaux. 
Clîofcforc ridicule, que je ne puis comprendre, 
& que je ne croy pas qu'on puifTe conclure en 
bonne Logiqüe3ains tout au contraire, que Ton 
Mercure Métallique cftanc crud & mal digéré , 
on n’en doit efperer que du mal , non plus que 
du Plomb,lequel à raifon de cecteirnperfeéfion, 
eft tenu pour veneneux. Ge qu'il nie enhpag^ 34. 
dîfanc, fans en donner aucune raifon , qu’il ne 
s’enfuit pas, que ce Mercure, quoy qu’imparfair, 
foie veneneux, non plus que fon Souphre, bien 
qu impur , Arfenical 3 &c cependant incontinent 
après ,noüs fourniffanc de verges pour le foüet- 
ter, i! confefTe qu'il exhale vne mauvaife odeur 
par fts flammes bleues & jaunaftres, qui bieflenc 
narines de ceux qui approchent du lieu où 
on le calcine 3 que dans l'évaporation qui le fait 
de fçs fubfîanccs fiïlphuréts& mercuriales , par 
la violence du feu, il s’élève des fumées Sc nua¬ 
ges épais , qui infeéfent par leur odeur puante , 
cciix qui travaillent fur ce Minerai, donc ils fe 
gaiaauflentjCn fe bandant le nés avec des maf- 
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ques, qu’ils prennent pareillement,quand ils le 
tircntdcla Mmiere^que fesprincipesn ont point 
rcceu la derniere coclion, a raifon dequoy il dt 
plus imparfait, que plufieurs 

talliques;quefonSel,fon Souphre,&:fon Mer¬ 
cure, font tous également mal conditionnes, 
comme aux Marcafites , avec kfquelles il a 
crand rapport, à caufe du mélange qu en a fait 
iennemy Métallique, quils appellent^cs quali¬ 
tés eftrangcrcs,&; contraires a laperfedion, que 

la Nature fe propofe touiours dintroduire en 
chaque fo/m, dont elle eft divertie par le rencon¬ 
tre des impuretés. De toutes efquelles chofcsil 
fâudroit avoir l’efpritaullî mal conditionne que 
ccMineral,rionnetiroit vne confequence, qu il 
eft malin veneneux , que ce font chimeres 
èC vifions ,tout ce qu’ils croyent, àc qu ils dpe- 
rent de fon Mercure impartait. 

le ne m’eftonne pas de ces contradidions en 
ce Cacodoxe.qui eftaccouftumé de foufflerain- 
fi le chaud le froid aux occaüons félon Ion 
deftein, qu il tafehe à faire rcüftîr par toutes for¬ 
tes d’artifices , de mcfme que ces Bafteleurs qui 
iouent à il eft dedans, il eft dehors 3 )e gage que 
ouy je gageque non,cô ncilfaitmanifeftemenc 
icy au lieu de traiter de cette matière en Do- 
(5teur, tel qu il fe penfe cftre, &: nous enfcigner, 
luyqui accufclcs Anciens dignorance,Rappel¬ 
le les Modernes R nous, Hibous louches,Ra- 
veuglcs en cela, combien il entre precifemcnt de 
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ce fec dans la compoficion de l'Antimoine, com¬ 
bien d'humide, & combien des autres Elcmens. 
Car ileft ncceflaire de fçavoir cette mefure, pour 
bien entendre Si bien employer fes Vertus 3 Ain- 
fi que nous voyons qu'ont fait nos Anciens, 
touchant les hmples qu’ils nous ont décrits , 
donc ils nous ont dehgnc exaétement les degrés 
de chaque qualité,& les degrés des degrés : Ou 
bien, pour parler en Chymiqnc ,en quoy il fe 
croit grand Maiftre, combien de Sel, combien 
de Souphre, & combien de Mercure, puis qu’il 
en a fait la refolution en les principes par le 
moyen de fes fourneaux , & combien il en de¬ 
meure de chacun après la calcination : qui eft 
celuy d'eux qui luy donne cette Vertu purgative 
haut & bas, qui neft pas fans d.fficulté. Car on 
peut dire quecen’eft pas le Sel,puilque tous les 
jours on s'en fertdccommuncalciné,dAmmo- 
niae,deMarés,deTartre,deTamanfc,dont onaf- 
faifonne les viandes des malades,fans provoquer 
ni vomilTemens ,ni dejeéfions ; Au contraire, on 
les donne pour arrefter ces débordemens, quand 
ils arrivent. Ce n’eft pas aulîî le Souphre, donc 
on donne l'cfpric, les fleurs, 8c la poudre , fans 
delTein 8c lans crainte d'émouvoir cette tempe- 
fte, &: ce ravage que fait cette Drogue. Ce ne 
peut eftre pareillement le Mercure , qu’ils don¬ 
nent foie crud , foie dulcifié, làns émouvoir , 
fi on excepte le précipité , corrofif, malin , 8c 
veneneux. II nous dira donc, fi c’eft à caufe de 
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la préparation qu’on en fait par le feu, ou quel¬ 
que autre chofc plus delicace, que nous ne pou¬ 
vons pas voir avec nos yeux dt H bous Que il 
ce n’ell point par ces lubftances feparées, ni par 
le feu, comme il nous aiîeure , il nous montre¬ 
ra poilîble, que cefl: à caufe de la mixtion , ou 
mélange particulier de ces trois principes , & 
nous ea donnera vne certaine intelligence. Un y 
a pas routesfois grande apparence : car fi vous 
prenés rAntimoine crud,devant la calcination, 
où ces trois Principes lont mêlés enfemble, il ne 
produit ni vomi{remcnt,ni flus de ventre. Et de 
fait, ils donnent l'on infufion jfans inconvénient, 
pour delTecher les vlceres intérieurs. Que fi ce 
n’eft point encore cela,il faudra enfin avoir re¬ 
cours à quelque petit Diablotin,poifibleeétEn¬ 
nemi métallique, ce trouble-fcfte, ce remueur de 
ménage, qui bouleveriéairifiiàns deirus-detbus, 
tout ce qui et dans notre corps 5 lequel ne peut 
être qu’vn efprit Veneneux 6^ mouvant, qui! 
a oublié de nous expliquer, & quil relèrve à 
nous faire entendre , lors qu’il traitera de ce 
Baume caché, & nous apprendra quelque clio- 
fe de ce grand œuvre, à quoyon travaille fi fore 
à prefënt, luy parciculierement à qui et relervé 
ce fccrct,quoy que le plus jeune des Renaudots, 
dans le corps duquel, félon la Mctemplychofe de 
Pyehagore, rameôci’efprit dufameuxTheophra- 
te Paracelfe, font entrés ,pour le faire revivre, 
ou du moins fes extravagantes & bourucs Ma¬ 
ximes, 
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ximes, auffi bien que Tes Remedes infernaux 
que le Démon, aveclequel j1 avoir grande fami¬ 
liarité, luy a fuggerés, tirés pour la plufpart, des 
Minières, où , ces belles hideulês ennemies des 
hommes, aulïï bien que les Minéraux , ôi Mé¬ 
talliques, font leur repaire, & gardent les trefors 
aux environs des Enfers. 

Cell la raifdn pourquoy (à ce que je croy) 
nos fouffleurs les enfans ceux qui lesfuivenr 
ne trouvent rien de bon , s’il ne vient de là j 
que nollreCacodoxe veut que les remedes tirés 
des Minéraux , ont plus de prétention & de 
droit à la qualité de Medicamens, à caufe de 
leur plus grande contrariété, que ceux qui font 
pris des Animaux &: Végétaux 5 pource que 
ceux-ci ayans plus d’affinité avec nollre nature 
par la vie Végétative & Scnlitive ,ne peuvent 
pas operer avec tant d’efficace, ellans plus pro¬ 
pres ,à ce quil dit, pour reparer le débris, & la 
perte de nollre fubllance, par la nourriture, qu’à 
corriger les déreglemens. Raifon, à mon advis 
fort impertinente , par laquèlle on concluroit 
plucofl: 5 qlie les Minéraux ne font point fi falu- 
taircs,iriais deletcres, ou du moins approchans 
des venins, qu’on ne definie autrement, que par 
vne contrariété ennemie de nollre nature, & 
deftruélive de nollre lubllance. En effet, le Le- 
^eur remarquera, que tous ceux qui ont traité 
de la matière Médicinale en general, fe font plus 
attachés à la recherche des Plantes, que des Mi- 
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neraux , defquels ils n ont prefque cfcric, qu en 

qualité de Remedes externes, ou de Venins. Ain- 

fi Diofeoride de fix livres,n'en a employé qu v- 
ne partie du cinquième pour eux , entant que 
Topiques, & vne partie du 6. comme Venins : 
Ainfi Gilien jdesfix livres oiiilexamine les facul¬ 
tés de chaque Médicament en particulier, n a em. 
ployé qu’vne partie du 9 - pour les Pierres & cho- 
fes Métalliques, tout le refte eftant des Animaux 
& Végétaux 5 mais beaucoup plus des Vegetaux, 
pource qu'ils font plus propres à nous fervir de 
Remedes falutaires, n eftans pas fi contraires a 
noftre nature, que les Minéraux capables de la 
détruire , ni fi femblables que les Animaux, qui 
fe convertiffent facilement en noftre fubftance 5 
Mais font moyens entre les vns & les autres , 
en partie femblables, à raifon dequoy , Nature 
n’ayant point tant d averfion, foufFre plus aife- 
mcnc leur aétion -, en partie diftemblables., par 
le moyen dequoy ils agiffent fur nous, altèrent 
noftre fubftance, & changent les defauts de no¬ 
ftre tempérament détraqué. Ce n eft pas pour¬ 
tant à dire, qu ils foient propres à reparer le dé¬ 
bris de noftre nature, comme impertinemment 
ce Cacodoxe dit , éc quils puiftent fervir ae 
nourriture aux parties de noftre corps , puifque 
l’effence des Medicamens , principalement des 
Purgatifs, defquels entre autres il s’agit icy,con- 
fiftecn vne contrariété tellement oppofée à nous, 
que Galien,au 2.. des Maladies aiguës,a dit que. 
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Omnium purganmm natura , corporum expurgamur 
naturiscontraria efl^ arquequifjriam dixent ksh 

S^MÀTinie/oi ctôrdv, la nature de tous les Medicamens 
purgatifs, cft contraire a celle des corps-qu’on 
purge, & comme qui diroic, mortelle & ddlru^ 
dfive. Ceft encore vn beau fècret, qu’il garde à 
nous apprendre, que cette fimilitude de lubftan- 
ce ignorée jufques à prefènt, entre nous ôc la 
Coloquinte, le Tapfia, le Cataputia, TEfula, TEl- 
lebore , &C autres purgatifs cirés des végétaux , 
par laquelle, quoy quils nous agitent & purgent 
par contrariété,ils nous nourriflent auffi, com¬ 
me fondes AlimensMédicamenteux. Ainfi nous 
luy aurons grande obligation , de nous avoir 
éclairci fur deux grands points de Ph]lofophie&: 
Mcdecine nouvelle , oppofcs direéfement aux 
maximes deTAncienne, que les Maladies fe gua- 
riffent par leurs femblables, comme il affeuroit 
cy-devant, &: que les corps fc nourriffent pa^ 
leurs contraires , comme il veut ici par les Me¬ 
dicamens , ctîofe merveilleuie , & que nous n a- 
vions pu comprendre jufques à prelent, pas vn 
des Anciens ni des Modernes, ne nous en ayans 
fait la moindre ouverture. Au contraire, nous 
voyons qu autrefois Afclepiade , fameux Mé¬ 
decin auparavant Galien, fondé fur cette contra¬ 
riété ennemie, rumeufe éc prejudiciable 5 voulue 
abroger IVlage de toutes fortes de Medicamens, 
ôecomprendre lare deguarir,en la leuledictce, 
trouvant plus expédient de laifTer la nature à fa 
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propre conduite,& au régime, que de luy don¬ 
ner vn recours qui luy couraft fi cher. Que fi ce 
grand per/bnnage a eu en fi mau vaife eftime tous 
les Medicamens , je vouslaifie à penfer ce qu'il 
diroic de ce violent Purgatif d Antimoine. le 
m’alTeure qu’il ne le baptderoic pas moins, que 
de franc Poifon, à fuir plus que la pefte ; & que 
Galien ne diroit point de luy, -vt cju Jfiam Sxent, 
mais vferoir d’vn ommno , voyant que l’incom¬ 
modité qu'il caufe, s'il ne tuclur le champ,fur- 
paflfe de beaucoup le bien que les Antimoniaux 
difent qu'il fait par fois. 

Toutes ces confiderations,font que je nepuis 
avoir de bons fentimens pour cette Drogue, 
confelTant que j ay l’elprit aulfi mince pour lùp- 
porter leurs raifbnnemens , que l'cftomach foi- 
ble pour digerer leur vin Emetique, non plus 
que ceux aufquels on le donne tous les jours, 
qui font contraints,tant ilcfi: dur &infupporta- 
bie, de s’en défaire au plutoft, & le rejettcr haut 
& hus, jtia ddta parta, autrement i\ les tueroit,oa 
du moins les endommageroit, & de corps 
d efprit, comme luy. le protefte donc icy de- 
uant Dieu & les hommes , apres linfiruéfion 
que je m'en fuis donnée, par la Icélure de tou¬ 
tes fortes d'Authcurs,de l’vn & lautre parti, SC 
h;s expériences que j’en ay faites, m eftanr lailTé 
emporter à en donner, par les faux bruits qu on 
enfaifoit courir, veu faire, alTés fou vent thés 
des malades où je me luis rencontré, toutes con* 
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traires à ce qu’on s’en promet, que je renonce 
toi>t à fait à cette vendange, comme je puis aC 
feurer que font plufieurs de nos C olkgues de 
do( 5 frine& de probité.Nousn cnvoulons point 
du tout, ni pour nous , ni pour nos malades, 
& iuy en laiffons l'entiere & libre pofl'e/îion, & 
à lesSec1:areurs,aurquelsrien n’eltni tropchaud, 
ni trop froid , pourveu que l elcu blanc en re¬ 
vienne en bource. Non qu'il leur appartienne 
par le droit des gens, dont ils femblent fe pré¬ 
valoir, comme premiers occupans ; n'ayant te¬ 
nu quà nous denous lapproprier,devant qu'ils 
en eufTcnt oui parler^ mais parce que nous fça- 
vons que ce Vin efl mal failant, ôc de mauvais 
cru, & que le fonds d’où il vient, ne vaut rien 
du tout, c eft pourquoy nous fomraes obligés 
de le temoiger aux occafîons , hautement bc 
franchement, non par enuie ou jaloufiedu bien 
de nos Collègues, dont cét In* pofleur nous 
accuic,mais par devoir de charité, qui nous o- 
bhge d’advertirnoftre prochain, du mal quiluy 
en pourroit arriver; & portés feulement du zè¬ 
le de la bonne doéfrine denoffre Efchole,con¬ 
tre ceux qui y dérogent, de même qu'il dit, que 
Phinees fils d’Elcalar, & petit fils d'Aaron , au 
livre des Nombres chapitre 15. l’eftoit pour la 
Loy du vray Dieu , contre Zambri, qui idola- 
troïc avec les Madianites , bc adoroit leur Dieu 
Beel phi gor ou Baal peor,comme ils font T Idole 
Antimoniale avec les Chymiffes ennemis de nos 
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Loix &C de noftre bonne doftrine. Non que 
nous voulions imiter ce Sacrificateur , qui tua 
cét Idolâtre, n’ayans jamais eu la moindre penfee 
de leur faire aucun déplaifir : mais pretendans 
feulement de faire tout noftre pouvoir, pour les 
détourner de l’erreur où ils fe (ont laiffe tom¬ 
ber -, & exterminer cette Drogue eftrartgcre , 

avec laquelle feortantu^,contre les defen- 
fes del Efchole,comme Phmees fit la Concubi¬ 
ne Cocebi, avec laquelle ils takhent a nous le- 
duire,en nous la produilant, Si nous en difans 

*^Mais encore voudrois-je bien fçavoir,dequoy 
ces Melfieürs fe (ouviennent, dintroduire, bon 
gré malgré que nous en ayons cette Drogue 
Iftrangere dans noftre Efchole , dou elle a def- 
ja efté chaftee Si rebutee comme 
nant du Camp de nos Adverfaires. Ceftfans 
doute par artifice de nos ennemis, qui les ont 
gagnez Si fufeitez à ce faire pour troubler no- 
Ire paix, & ferner la divrifion entre nous , tel c 
que nous la voyons à prefent, jufques a en ve- 
Sir aux injures de part Si d’autre,chacun s opi- 
niaftrant pour fon Parti. Nous avons du moins 
cette conlolation, que la fàute ne vient pas de 
noftre cofté ; Ils font les aggrefleurs avec leur 
Plomb facré , les Novateurs , qui veulent nous 
forcer à de nouvelles Loix,nouvelle Méthode, 
nouveaux Rcmedes pernicieux, a quoy nous 
ne voulons, ni ne pouuons acquiclcer , rclolus 
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à tout, pour maintenir la bonne dodrine de 
nosPcres&dc noftre Mere commune la Facul¬ 
té, qu elle a tirée d’Hippocrate principalement 
ôi de Galien,les deux grands Genies de Méde¬ 
cine- Nous avons velcu ainfi de temps immé¬ 
morial avec honneur & réputation,nous vou¬ 
lons y mourir , & combatre à ce fujet coura- 
geufement, tanquam^ro aris ejr fedt , fans permet¬ 
tre d’y rien innover,non plus qu’en la Religion, 
qui nous a efte lailTéepar légitimé tradition de pe- 
re en fils. Monbusamiquis fiat res Romana. L Antimoi¬ 
ne donc ayant eflé condamné de venin par l’E- 
choie avec touteforre decirconrpedion,& non 
par peu de connoillànce des Venins, comme 
cet Ignorant Impofteur veut faire accroire, le 
moindre de ceux qui le jugèrent, cftanc capable 
del'enfeigner &: d’efire ion maiftre, noftreGre- 
uin entre autres, qui en a eferit fi pertinemment, 
& traduit Nicandre fur ce fujet, nous lommes 
obliges par beaucoup de raifons à fuivre fies or¬ 
donnances, & de n’en permettre en aucune Ibr- 
te l'infraétion, ni le mépris que fait cé jeune Do- 
â:eur,de quantitédefes Anciens, gens démérité, 
qu’il taxe d'ignorance,pourn’eflre pasdefonad- 
vis,&: promet les en inftruireamplem.cf, tant il ell 
prefomptueux. Ce qu’il eflaye défaire depuis 
4r jufqucs à celle 52.. mais avec des difeoursfi 
ennuyeux & fi impertinents, qu’il ne s’en eft ja¬ 
mais veu de plus ; Icfquels, après avoir fait vne 
divifion de Medicamens purs ii. fimplcs, & de 
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Aleclicamens vcneneux, comme de Venins ab- 
folus Si de Médicamenteux, n aboutirent enfin 
qu’à purger la Drogue de franc Poifon, qui nous 
aye juré guerre mortelle par vne entiere contra¬ 
riété , & de lablbudre aulîî de Venin médica¬ 
menteux, lequel bien qu’il ayt prefque la même 
contrariété, eftaffaifonné de quelques qualités 
purgatives 5 ou correctives des humeurs des 
parties qui en pourroient recevoir quelque fé- 
cours 5 mais qu’il eft médicament Veneneux, la 
nature defquels eft, que la qualité medicamenteu- 
fe prédominé fur la Veneneule, àcaufe dequoy 
en qualité de Médicaments ils lymbolifent avec 
la matière denoscorps commelont tousles au¬ 
tres Mcdicamens, &, par confequent on s’en 
peut lervir apres en avoir retranche le Vene¬ 
neux. . 

l aduouc que jen’entens point cette divilion, 
que mes Maiftres ne m’ont point enfeignée,&: 
que je n’ay veuë dans pas vn des bons Autheurs 
que j aye pû lire- Il m eut fort oblige, fi elle eft 
de fon invention , de l’expliquer yn peu mieux 
qu’il n’a fait, pour nous la faire mieux comprerr- 
dre ; ou s’il la prife de quelqu vn , citer de qui, 
afin de m éclaircir de la vente dans lAutheur 
même , ne me fiant guere à fés copies, le plus 
fouvent mal collationnées à l’original , comme 
nous avons déjà tant de fois remarqué, voyons 
encore icy, oii il cite Galien au commentaire 6. 
du 6. des Epidémies, &; luy fait dire qu’il y a de 

deux 
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deux fortes de Venins. La première de ceux 
iîmpiemenc tels , qui ne peuvent jamais fervir 
ni aux fams, ni aux malades, mais nuifent tou¬ 
jours : 1 autre de ceux qui de vérité font preju¬ 
diciables a la vie^ma s bien diipenfcs fc peuvent 
pratiquer vtilcment en certaines occafions 3 du 
nombre defquels nollre Cacodoxe met fon Am 
timoinc Et cependant cela n eft pas ainfi dans 
Galien 3 lequel en ce lieu fur le mot de 0 W,,, 
d’Hippocrate^dit feulement que les com¬ 
modités ou incommodités qui arrivent à nos 
corps, ne fe faifans pas feulement par lattouche- 
ment des qualités fimples , mais au/îj par celles 
de toute la fubftance , Hippocrate à bon droit 
donne pour rcmede tLo Mi/ctuh 

humeurs ou fucs des Plantes,aufquels 
ils ont leur vertu, quil explique des proprietez 
occultes, &C de toute la fubflance 3 lefquelles il 
veut eftre comprifos en quatre fortes de matières, 
car, dit il, ce font ou medicamens purgatifs, ou 
alimens, ou les chofes qu'Hippocrate appelle 
ndKsvpycc maléfiques , ou leurs remedes 3 que 
ces chofes maléfiques font de deux fortes, ou 
medicamens appelles , ou venins 

,des belles farouches,& par confèquent, 
que leur remedes font de deux genres,le pre- 
i^icv rP^ 6 CÀê^iq>cop^dz^i/ ^ qui font contraires aux 
medicamens deleteres^ le fécond 
refiftent %ii<; loiç , aux venins des befies. 

Donc il appert queles medicamens purgatifs font 
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diftingucs des venins, ceux-là cftans pkccsau pre¬ 
mier membre de eecce divifion , ceux ci au troi- 
fiefine defquels il fait deux elpeces ,rçavoirdeme- 
dicamens deleteres, ou demorlurc ou piqueure 
des belles veneneules: & par confequent, faux, 
nu’ilface deux efpcces de venins, cornmc dit no- 
Itre Caco doxe, dont les vns font fimplemcnt tels, 
qui nuifent toufiours, les autres quoyque preiu- 
diciables , qui peuvent feruir en certaines occa- 
fions. Pour preuve plus ample de qwoy, il nelaut 

autre chofe que ce qu’en fuitteilrneten queuion: 

Quelqu’vn pourroit, dit-il, peut eftre ellimer que 
l^uatiere des medicamens purgatifs deuroit cltf e 
mile entre les medicamens deleteres, pource que, 
fi on en prend trop, ils nous font mourir : Mais, 
refpond il, fi cela elloit, il faudroit accorder ainfi, 
queles medicamens AlcxipharmaquesScTneria- 
oucs feroientaulfide cenombre, puifquilsnous 
peuuent perdre , fi on ne s’en contente de peu. 
Voulant monllrer par cette confequence 
de l’impertinence de la propofition , oC décla¬ 
rant manifeftement, que les purgatifs ne doiuent 
eftre en quelque forte au rang des venins. 11 en 
vray, que, parce qu’ils peuuent faire mourir, pris 
en excelfiue quantité, il adioufte, quil femble 
que les Médecins appellent plufieurs medica¬ 
mens mortels . defquels on tire 

i<p-cAoc, îi kS quelque fecours neceffaire aux 

occafions j ôc d’autres, , dont on ne peut 

receuoir profic, ni en fànté ^ni en mslnuie • niâiSj 
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outre qu on ne dort prendre pied fur ce paflTage 
contefté foupçonné de faux, en ce quil dit 
tout le contraire que le texte Grec, Hermanms 
Cruferius Ci^wy?c’wyr5 ^ qui a traduit CCS liures Epidc^ 

mies y &C Augujiinu^ ^Guadaldinus ^ qui les a revcus &C 
corrigés, ayansleu lieu dc^^lanega- 

tive au lieu de raffirmative, félon le vray fens de 
Galien, qui afeparé dans fa divifionles purgatifs 
d aveclcs venins,&:montré rabfurdicé quis'enfui- 
vroitjfi on les y mectoicj outre cela di-je,il n y a pas 
lieu de coclure de là queles purgatifs foientvcnins: 
Car toutau pis aller, on n’en pourroit tirer autre 
chofe, finon, que des deux elpeces de medica- 
mens dontilparlelà,ceux qui ne font pas mourir 
\s^ cÇzÿTrzti/TDÇjparnecefliré & toufiours,com- 
me pale le mcfmc Galien, au 2.. Jphor. du 5. Uure^ains 
feullement pris en trop grande quantité, tels que 
les purgatifs, peuvent eftre appelles mor¬ 

tels 5 mais que ceux qui tuent, meme en petite 
quantitc,doiuent eftre qualifiés venins 5 

pour exemple defqucls il met f Aconit, le vif ar¬ 
gent, le lie vre marin,Vautres,fans y compren¬ 
dre pas vn des purgatifs, pour montrer quàl ne 
les tient pas pour Poifons. Ainfi noftrc Cacodoxe 
fc trompe, quand il dit, que Galien fait deux fortes 
de venins, les vns Purgatifs, les autres vrais Poi¬ 
fons, car il ne divife pas les venins , mais les medi- 
camens qu’il fait, ou purgatifs ou venins. 

Voila comme ilfe faut fier aux citations de ce 
Cacodoxe, qui corrompt ainfi la plus part despaf 
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fages dont il fe fert, & empoifonne par ce moyen 
les efpritSjd’vne fauffe dodrine, comme Tes Re- 
medes Antimoniaux , les corps. Et je m'affeurc 
que cette belle divifion des Venins Sc des Mt'di- 
camens, qu’il nous a cftalléepoùr mettre à cou¬ 
vert fon Antimoine,n’eft pas moins envenimée, 
le ne m’arrefteray pas pourtant à 1 examiner da¬ 
vantage , dans le peu d’intelligence que j’enay. 
le diray feulement, que c’eft vn vray paradoxe, 
de penfer que lesMedicamens, entant que Me- 
dicamens, puilTent (ymboliier avec la matière de 
nos corps,encore moins les Purgatifs, particu¬ 
lièrement ceux qui font veneneux, comme l’An¬ 
timoine. Car comme Medicamens, ils altèrent 
par contrariété; comme Purgatifs ils agitent,& 
comme veneneux ils détruilent. 11 a beau nous 
dire, qu’on elle cette maligne qualité à fa Drogue 
par les préparations, puifque nous experimentôs 
tout le contraire, ÔC que luy-mefme és pages 45. 
&50 confelTe qu’aprés icelles, quelques exquifes 
qu elles puilTent eftrc, il n’eft pas fi innocent, qu’ii 
fbit entièrement exempt de malignitéveneneufe, 
dont la Nature foufFre dommage ; & q,u il pro¬ 
duit fon effet, avec autant d’effort que les Ve¬ 
nins , à raifon dequoy on luy en attribué la qua¬ 
lité. Il veut que ce foit improprement , & moy 
je tiens, que c’eft tres-proprement, puis qu’il en 
a les propres effets,&: qu’il en eft,'.à Ibo diremc- 
me,medicamentVeneneux ; par confequent tou , 
jours dangereux, foit pris des mains des Empi- 
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riqaes, auquel cas il tue , page 77. foie de celles 
des Médecins, qui ne peuvent au befoinarrefter 
fa violence efFrence5 dont il nous fournit des e- 
xemples , fous le nom des Purgatifs vfités du 
temps d’Hippocrate , qui n'alloienc pas de pair 
avec leur Antimoniacle, ou plutoft Démonia¬ 
que, qu’il a beau excider du mal qu’il fait, lere- 
jettant lur 1 imprudence de celuy qui le donne , 
ou fur le malheur commun avec les plus doux 
Purgatifs même, qui font de femblables coups 
pris hors defaifon 5 vnefimplePtifane,à ce qifil 
dit, laxative,ayant par fois caufé la mort. 

Ces exeufes font au tant ridicules,que les hiftoires 
qu il produit,mal adaptces:Car,quand nous nous 
plaignons des funedes effets de l’Antimoine , ce 
n eft pas de ceux quifurvicnnent, donné par des 
Ignorans, mais parluy fes femblables, quife 
vantent d’avoir la bonne Méthode, & qu’il ne 
leur a jamais fait faux bondj contre ce que nous 
en expérimentons tous les jours 5 au préjudice 
de cette reconnoiffancequ’il vient défaire,qu’il 
peut tuer par malheur commun ^ la confef- 
fion CS pages 373. & 378. que la judicieufe difpen- 
latton en eft des plus difficiles 5 &: que c’eft vn 
coup de maiftre , de pouvoir fi bien diftincruer 
les temps, les lieux, & les fujets propres, qu’on 
ne talie rien a contre-temps 3 qu’à moins d’ex¬ 
celler, on ne peut s’en acquitter comme il faut- 
que quelque prefoniption qu’on aye d’en ica- 
voir la préparation , &: la dofe, on s’y trompe 


foûvcnt. & qu'y apnc -- de précautions a 
obferver , il eft prÿjue mipoffible d. n y " 
choLiër point. le laifTe donc a penfci, cela cirant 
fi chatouilleux, s'il ne Te rencontrera pas bien 
f'ouvent des contré temps, fi on ne tera pasaffes 

loüvcnt naufrage 

de faux bonds,tels qu i arriva a^ax M-d.uns des 
h-ftnires citées, lefquels navoicne pas bien pris 
l'eorT meres’ à "donner 

en quov plus ils font violents,& plus il ctt ta- 
cile^de manquer ;fi peu qu’on excédé caufant de 
perilleufes fuperpurgations, 8é bæn fouvent la 
mort. Ainfi Scamandre Lanffée fut tue , pour 
luy auoir fait prendre & reprendre , S 
ioLy vn trop fort médicament, purgeant la bile 
^ire ; Galien in Exegeft , expliquant 

Hippocrate remarque ex- 

preffément quil eut pu vivre davantage, s il 

neuft efté précipité, >cy' « ^ 

par la violence du médicament. Sur quoy Va- 
fefius dit, queceft vu exemple,des malades qui 
vivroient davantage fans eftre penfo , & meu¬ 
rent plutoften l'eftant; Advertiffantdeplus, que 
le Médecin avoit grandement manque , en ce 
qu’ayant tenté, & retenté la purgation fans pro¬ 
fit il ne s’en eftoit pas defifté, non plus que ne 
font nos donneurs de Vin Emetique > 
voyons tous les jours s opiniaftrer , & pouller 
leur fortune au hafard , quoy quil en puilTc ar¬ 
river. Le fils de Theophorbe, au meme, livrehift. 
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î7 mourut au/îî, crois jours apres avoir beuc^ot^- 
fYïHv}v vn diurétique acre, non vn véhé¬ 
ment Purgatif, comme veut Cacodoxe, Dod:eur 
fuperficiel 3 lequel ne regardant que la lettre, 
fans avoir egard au fens, & voyant qu'il eft fait 
mention d cxulceration de reltomach , & des 
inreftins , de vomifTemens, & de. dejeftions pu- 
rkjlenres, s’efl incontinent imaginé vn Purgatif, 
auquel Hippocrate n'a jamais penfé. Valefîus; 
efli’me que c efloient les Cantharides, ou quel¬ 
que chofe de pareil 3 & qu à raifon que ce diuré¬ 
tique £5 cAiv i^>pr,civ , n'avoïc rien vuidé 

par les vrines, il porta toute fa vertu acre à le- 
flomach &C aux inreftins , les irrita & exulcera, 
attirant, par la douleur, fur ces parties , les ex- 
cremens de tout le corps : de forte que ce qui 
eftoit donné pour diurétique , devint par acci¬ 
dent, vomitif & dejedifjau détriment du mala¬ 
de, pource qu'il ne purgea pas par faculté artra- 
(ftrice, mais corrompit par celle qu’il avoit d’ex* 
ulcerer. m 

le l eufTe volontiers exeufé de c^te inadver¬ 
tance, fur ce que dans cette adlion fî précipitée, 
de faire voir ce^Triomphe au Public, les tran^ 
chees de cerveau le prelfans, &: ceux de fon Par¬ 
ti aufîi, il n'a pas feulement eu le loifîr de fere- 
connoiftrx, & de penfef à'ce qu'il avoit à faire. 
Mais comme il m'a femblé trop prefomptueux, 
j'ay creu qu’il y alloic de la coniciencc, de neîuy 
pas remonllrer fes defauts , pour s'en corriger, 
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s’il peur; & de ne l’advertir charitablement, de 
ne donner vne autre fois tant de foy aux mé¬ 
moires qu’on lüv pourra fournir, qu il a faiticy ; 
où,fans doute,fur cette facile croyance,reflem- 
blant au Perroquet, qui ne dit que ce qu on luy 
a fiffle , il fc trompe encor en ihiftoire de cette 
malheureufciîlle âgée de vingt ans, qui prit 

) vn médicament abortif, dont elle mou¬ 
rut, dit il,au quatrième jour.Ilia cite du;, livre, 
& ne fe trouve qu’au j. & au 7, Au 5. ceft Ihi- 
lloire 53. où Vakfius dit, qu'elle n avoir garde 
de réchapper; Ommaenim tfia corrupma -vtneno- 
pt , vehcmentijîintii , cy ^sfniciojîpimii , toutes CCS forces 
demedicamens corrupcifs, font veneneux, vio- 
lens,Ôi trcs-pernicieux. Audi les accidens furve- 
nus, font cous de Poifon, grande douleur, vo- 
miffement de toutes fortes de couleurs, convul- 
lion, langue noire &C allongée, les yeux enflam¬ 
més , Si, les veilles. Au 7 c elt la 3 ) - fous le nom 
de Tejini Coniugi, OU plutoft comme lit Cal- 
vus , Foÿus approuve dans fes Notes. 

Cette f^te eft legere , mais pourtant confi- 
derable , en ce qu on tient que celuy qui n’eft 
pas fidele en de petites choies, ne 1 eft pas ordi¬ 
nairement en de plus grandesiComme il en don¬ 
ne des preuves incontinent apres, dans l'hiftoire 
d’Ancander, 4?. du 5. livre , difant qi/vuc Ample 
pilule le purgea promptement, & quily trou¬ 
va fa fin le lendemain, qu elle luy fit perdre la vie 
avec le fang,qu'il vuida delà velfie, où il avoit 
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mal. En quoy il fait prefque autant de fautes 
qu’il y a de mots: car il eft faux qu’elle le purgea 
tpftjle te.vte portant feulement, que la veffieoù 
s’eftoit excitée 

fut purgée de plufieurs ordures, n’y ayant rien 
de la purgation du ventre. Valefius, de fait, 
écrit,que la vcfîîe vuida quiddam cra[[um,quod haud 
duke erat ramentum Ve/ic^ie , quelque cliofc d’épa'S , 
qui fans doute eftoit des racifllires de la velîîe ’ 
ôC que le malheur de cette Purgation fut , que 
mhilfecit tardius, qttàm illud cumsgratta fufcejjta fuerat, 
elle ne fît que tard, ce à quoy elle efloit defli- 
HCe. Primo enitrt mottit Vrinam ^deinde vomitum.pofiremo 
deiedlionem -, cùm contra oportmfjlt , elle prouoqua d’a¬ 
bord l’vrine , puis le vomifTement, & enfin les 
deieélionsjce qui devoir aller tout au contraire. 
Fimt vero , mquit , prapojiera opéra, cum Natura non vtitur 
medicàmentis , fed tpfa, corrumpendo , contra Maturam quid-, 

quam faciunt-.Ccls. fefaitainfî à rebours, quand la 
Nature ne fe fert pas desremedes, mais que les 
medicamens en corrompant, font quelque cho- 
fe contre Nature. Voila la première faute de ce 
prefomptueux Reformateur de l Antiquité, qui 
a pris Mar pour Nar, &C a creu que ce qu Hip¬ 
pocrate difoic de la ve/îîe, efloit du ventre , le¬ 
quel au lieu de le vuider promptement, ne le fît 
que bien tard. La fécondé efl,qu’il veut que le 
malade mourut le lendemain, & ce ne fut que 
le troifiéme iour, comme on peut voir par lerc- 
cif delhifloire. Antander,dit Hippocrate,ayant 
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avalé vn Médicament purgatif,félon Foéfius; fé¬ 
lon Valefius au Commentaire, vne potion pur¬ 
gative, ÔC lelon Cacodoxe,plus Içavant queux, 
vne pilule 5 comme fi ou dans 

Hippocrate, & les Anciens Grecs, nefignifioit au¬ 
tre choie qu vne pilule ou medicamienc qui ne 
fe delaye point ,& savale folide56d s’il ne fe pre- 
noit pas auffi, pour ce qui s avale en breuvagc,te- 
moin Gaza,qui au chapitre de etcuta de Theophra- 
11e tourne , donne en breuvage , 

non fans raifon .puifque K9^-jiTu>n( feu d glutitio^d où. 
il vient, eft ctbi petufcjue üb ore in ventrtculum defeenfus, 
c’eft la defeente du breuvage, aulîî bien que du 
manger , de la bouche dans l’eflomach. Quoy 
que ce foit, ce malade ayant avalé vn purgatif , 
le portant bien d’ailleurs , parut avoir quelque 
douleur vers la velfie , laquelle incontinent fut 
déchargée de beaucoup d excremens. Après rai¬ 
di vne forte douleur le prefTa extremément ; & 
le lendemain ( voila deux jours ) il eut étouffe¬ 
ment , inquiétude ; il vomiffoit &C ne vuidoit 
rien (il ne dit point fi c’eftoit du ventre ou de la 
veffie) il endura da mal toute la nuit, &: ne dor¬ 
mit point, le jour d après ( voila le troifiéme ) 
il vuida beaucoup (li ne dit point d’où) & en 
faite le fang, ôc mourut- La troifiéme eft , qu il 
dit, que cette pilule luy fit perdre la vie avec le 
iàng tout pur,comme fi le malade cftoit mort, 
après avoir yuidé tout fon fang 5 &C l’Hippocra- 
te dit feulement, qu’ri, vaida du Iàng avant que 
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de mourir, fans déterminer s'ileftoit pur ou non. 
La quatrièmeert, quM veut que ce fang fuft de la 
ve/îîe,cequi n cftpoint preaTcment dans Thiftoi- 
re5ertancplus vray-fcmblableque c’eftoicdu ven. 
trc.Pouréclairciiremencdequoyil fautrcmarquer 
qu encore que i;)(U)pèèv ou ^ donc vie Hippo¬ 
crate , lignifie , félon lexplicacion qu'en donne 
Foefius,non feulement les déjections du ventre, 
mais au/fi tout ce quife'vuide du corps,foie na¬ 
turellement, foie par artifice; ceux toutefois qui 
ont approprié ce mot en cectehifl:oire,à la pur¬ 
gation du ventre, ont mieux rencontré que Ca- 
codoxe, qui l’atcribué à révacuarion de la velïïe. 
Car fi cette décharge fe fût faite de cette partie, 
lernalade ne fuft: pas fi tort mort, veu qu’elle eue 
cfié foulagéc en quelque forte : En cas même, 
qu il y eût eu lupprcHion d’vrine de deux jours, 
la gangrène ôc corruption eût efté retardéepour 
quelque temps,comme nous en voyons aux fiè¬ 
vres malignes de totales, fans caulerla mort fi 
promptement. Il faut donc croire avec Valefius, 
&: les Interprétés Calvus, Cornarius, Foéfîus, 
que cette évacuation venoic du ventre, d’hu¬ 
meurs diverfes au commencement, puis langui- 
nolente , par I alienation du Foye , qui ne pou¬ 
voir plus retenir. Au/fi Calvus premier Interpre- 
rc,dic, qu apres midy vne forte douleur luy /af 
fie le ventre, ayant fans doute leu dans les an¬ 
ciens Manu/ents, que les autres n'ont pas, 

pour faire voir que la douleur quitta dés le pre- 
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mier jour îa veffie , après l’évacuation qui s en 

cftoic faite , s’cftoit jettée dans le ventre , ou 

elle excita la gangrené, Si fit mourir le malade fi 

promptement. 

Nofire Cacodoxe cite auffi au même fujec 
d’excelfives évacuations, le jeune homme d’Eu- 
bée , qu’il dit avoir pris le fuc de Concombre 
lauvage, dont il fut purge trois jours durant fort 
rudement, Si le quatrième mourut. Ce qui eft 
tout faux , comme il eft aifé à juger par la ver- 
fion de cette hiftoire 34. du 5. livre, mot à mot, 
O' dlo Eviîw najiimsi. Sic. Vn adolefcent, ou jeune 
homme venu d’Eubéc , après plufieurs purga¬ 
tions par bas ayant fait quelque intcrmiftion, 
fut lurpris de fievre, dans ce repos. En fuitte de- 
quoy , ayant bcfoin d’eftre purge par haut, il 
beut vn foible médicament purgatif par bas , 
fçavoir la racine, Sile quatrième après,mourut, 
n’ayant point efté purgé , mais detenu de fom- 
meil,& d’vne foif infatiable. Il ne fut donc point 
purgé trois jours durant, puis qu’il nclefuc point 
tout à fait, Si que les Commentaires tiennent 
qa’il mourut faute de cela , les humeurs agitées 
ayans envoyéforce vapeurs au cerveau, qui cau- 
ferent l’affoupilTement , comme nous voyons 
qu’il arrive , quand on a pris médecine , juf- 
ques à ce qu’elle opéré : & luy ayans excité 
cette foif faute d’iffuë , faifant par ce moyen 
fentir.leur chaleur à 1 eftorïiath,êc à laboutne, 
cftans remués 3 de même que la braiie fe fait pa- 
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roiftreplus vive,& plus éclatante,à l’heuremé- 
me qu'on réparpilk & lagitc. il n'eft point aulïï 
dit, qu'il eût pris le lue de Concombre lâuuage 
mais , eiÇtw que Foëfius tourne 

vn Médicament purgeant par bas,lçavoir laRa! 
cincj dans Tes Notes e(crit,que cette Racine 
lelon Galien au Djétionaire des Langues, eft vne 
efpece de plan,fans tige, fans fleur,fans femen- 
cc , n ayant que trois fiie lles oblongues, cou¬ 
chées par terre, de deux doigts de grandeur,fem- 
blables àl Orcanettc, dont la racine eft délice 
& n a qu'vue kgere vertu purgative 5 dont on 
peut conclure, que ce neft point le Concom¬ 
bre fauvage^qui eft très-valide. AulîîCalvus, 
premier Interprète , s’eft contenté de tourner * 
non val!damradtcemelauriim^ nâya.nc pas voulu chan¬ 
ger le mot, & l'expliquer par le Concombre 
lauvagc, comme il luy eftoit loiiiblc de faire * 
\ âleflüSyradicem J’H>''g‘itoriamdel’ilem ^vtievzorte put- 

gative debilej Et Cornarius,queMarinellus,&; 
quelques autres ont iuivi, yAiccm vefatyi raci¬ 
ne d'Ellebore , à caufè qu’elle eftoit fort vfttée 
par Hippocrate , & qu'il eft dit dans I hiftoire 

que ce jeunehommedevoiteftfepurgéparhaur’ 

ce que fait l'Ellebore : dont Foëfius n’eft pas 
d'accord, & donne la raifon, qu'HippocrateLt 
en cet endroit mention des fautes qui fe com¬ 
mettent aux purgations, donnant cette hiftoire 
pour exemple ; Le malade ayant pris vn piTcafif 
par bas,au lieu d'vn vomitif Mais noftrc grâd Do- 
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iteur, ne trouvant point de difficulté dans Hip¬ 
pocrate,non plus que le Portier du College de 
Calvi dans Ariftote,tranchehardiment,q:!ecelt 
le fuc de Concombre lauvage, fans conhderer, 
qu’encore que l'Elaterium, communément foie 
le fuc decefruit, il eif pourtant prisdansH ppo- 
crace,lelon que dit Galien au livre des Langues, 
pour tout Médicament qui purge le ventre par 
iaas. Ainfi dans le livre crutiont 

•vifinsin morbis amtis,{ont prisence ffins; Ainfi Ero- 

tianus eferit, que, ™ ^ , 

, communément les medicamens 

purgeans le bas ventre, font appel es En 

quoy ce Cacodoxe fait voir, quil eft fort peu 
verle dans la leéfure d’Hippocrate , Galien , 5 C 
autres bons Autheurs;& que ce quil encite,ndt 
que par ouïr dire,félon les faux mémoires,que 
fesignorans Protocolles luy en ont donnes. Car, 
sïl avoir leu cette hifloire dans Hippocrate rne- 
me il n’eût pas commis tant de fautes , oi tait 
ce ^«1 pro quo , d’avoir , comme il y a grande ap¬ 
parence , pris celle de ce , pour celle 

, du jeune adolefcenc venu dEubce, 
pour celle de l’homme d Eubce,de(cnte vn peu 
après - lequel ayant beu fut purge par 

trois jours, Sc mourut • par où il Ce pourroit en 
quelque forte cxcurer,mais non tout-a tait: car 
il eft toujours faux , que ce fuc le fuc de (fon- 
c5mbrerauvage,dontil Ce purgea,puifque Foe- 
fms, Vakfius, autres Interprétés, 1 expliquent 


de l' jéntimoine. j^j 

vn Médicament purgeant par bas, félon Ja fi- 
gnificationdecemoc cy-defllis donnée, lleflfaux 
auûl, qu’il mourut le quatrième jour après, com¬ 
me j1 y a dansrhiftoirederadolefcent,i’Aucheur 

difant (eulemcnt qu'il mourut ^ ce qui peut eftre 
arrivé plufieurs jours après, ôc monftre éuidem- 
ment, qu’il a confondu ces deux hiftoires, leC 
quelles pourtant font fort diverfes, le premier 
citant mort faute d’avoir efté purgé, & l’autre 
pour l’avoir efté trop. Dont on peut conclure 
qu'il n’avoit point pris cette racincpurgativcde- 
bilc du jeune adolekent , mais vn Purgatif au¬ 
tant violent, qu’eftoit chaud ôc acre ceiuy , qui 
cauia a Antander cette colliquacion fi grande, 
que ne s’arreilant point aux humeurs, elle paifà 
aux parties, comme conclud Valciius. 

Cependant, ce Cacodoxedit, que cen’cftoic 
qu’vne fîmple pilule,ainfi que cy-devant il efcri- 
voit , [qu’vne fimple ptifane laxative de Séné , 

caufoit queiquefois'de grands ra vages, & la more 

aulÏÏ^pour excuferles violences ordinaires de/à 
Drogue, qui purge bien dvn autre air , quoy 
quil vueiiie dire, que celles des anciens, & par 
confequent fynfoolife encore moins aveenoitre 
nature, n ayant nulle focieté de vie, commune 
avec nous 5 comme nos Purgatifs tirés des Vé¬ 
gétaux , pour fonder cette fimilitude &: rtiTem- 
blance qu’ils ont, à ion dire, avec noscor/ps 
en qualité de Medicamens, par laquelle il eflaye 
dé nous perfuader en la page 4;. qu’on peut fa- 
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diemeiit accorder les Dogmatiftes Sc! les Para- 
celiid^GS 3 qu’oii a crcu tout à fait diicordans 5 en 
ce que ceux-cy affurent, que les maladies fe gua- 
riffent par leurs retnblables.entendans parler de 
la Nature qu'il faut fecourir de remedes ayant 
reffemblance avec elle; ôi ceux la par contrai¬ 
res, eu égard aux maladies ,& à leurs caules,qui 
ne le peuvent détruire autrement. Ce que je ne 
puis comprendre : car, je vous prie, quel rapport, 
& quelle convenancefe peuc-on imaginer aeces 
Purgatifs, entant que Medicamens ^avec nous^ 
puifque les Medicamens n agiffent que par con¬ 
trariété 5 à raifon de laquelle, il a youlu prouver, 
quelcs Minéraux, eftans plus éloignés de noltre 
nature ,avoienc plus de droit de le dire Medica¬ 
mens nous dévoie expliquer cette difficulté , 
qui a tant exercé les efprits jurques à prefent , 
plus amplement & plus nettement 5 au lieu de 
nous donner vne glofe d Orléans , plus obicure 
que le Texte. Or puifque nous en fommes venus 
là j ay voulu coucher icy ce qu'en penfe Clau- 
dius Alberius,dans ce rare livre intitule Organon^ 
ÔC dans celuy ÇjoncoTdidRicdico^uYti de don- 
ncr châmp 3 noftrc jeune Do( 5 teur, de nous 
éclaircir cette matière- Ce grand Philofophe 
Ariftotelique & Médecin auflî,dic que cetrerel- 
femblance confifte , en vn certain rapport de 
Phyfîonomic, entre la maladie , que le barbare 
Paracelfe aDDClle hominem fuivant la phrale 

SebralqueTou Arabique, ÔC le Remedc qu il 

nomme 
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nomme fomînAm-. laquelle ne fe connoift pas par 
nolire Anatomie morte , qui defigne reulcmenc 
les parties du corps humain, des Plantes,Vau¬ 
tres Rcinedes ; mais par les marques qu’on ob- 
ferve aux couleurs, figures , ài. autres Accidens 
propres, appelles , en l’animal vivant 

affl ge de maladie, &:aux Remedes. Car s'ils font 
ÀiTiqioipa., réciproques ,tant en la partie malade 
qu’au Remede, on pourra faire ce Syllogilme 
Phyfiognomique; Cette maladie eft de ce Reme¬ 
de , & ce Remede de cette maladie. D’où il eft 
arrivé que i'aracclfe a prononcé, que les mala¬ 
dies fe guariflent par leurs femblables , à caufe 
des fignes pareils au Remede, & à la maladie 5 
par contraires, a raifon de la nature du Reme¬ 
de, contraire à celle du mal. Car il eft certain, 
que le figne qu’on remarque au Remede , n’cft 
pas vnc marque d’affeétion contre Nature, mais 
d vn tempérament,&: conftitution, qui combat 
le mal, éc doit cftrc rapportée aux trois Princi- 

! )cs Vniveriels, Sel, Souphre,& Mercure. Voi- 
a qui eft vn peu mieux déduit ôd expliqué, que 
n’a tait Cacodoxe, & pourtant ne me fàtistait 
pas encore Nous attendrons de luy, qui tèprc- 
îùmc grand Doiftcur au fait de Chymie,& Mé¬ 
decine Paracelfi.ique vn entier éclairciflementde 
cette difficulté d’importance. Cependant nous 
achèverons d exammer la matière des Venins, 
que nous avons laiflee .pour fuiure cét Extrava¬ 
gant en fimilitudcs &c conformités. 
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Après donc en avoir donne des marques tel¬ 
les quelles,& ciré quelques Autheurs,qui dans 
le dénombrement quils en ont fait,n’ont point 
dffignél’Antimoine, il conclud hardiment,quil 
n’eft point Venin: ne fe fouvenant pas , que les 
ar^iioiens ab~4mhonrate mgdtivd ^ ne prouvent rien. 
Ea fuite dcquoy , il nous le veut perfuader par 
ce raifonnernent : Diofcoridej Galien, & les au¬ 
tres Princes de Médecine, ne luy ont donne en 
partage , que la froideur & la ieicherelfe au fé¬ 
cond degré, par confequent il n cft point Venin 5 
la vcnenofité ne fe pouvant rencontrer, que dans 
Fexccs de ces qualités au quatrième. Pour preu¬ 
ve dequoy il adjoufte, qu’on a reconnu vne tel¬ 
le modération en luy , qu’il a efté fort recom¬ 
mandé de toute l Antiquité, aux Remedes 
îaîres5dont,la nombreufe lifte de Collyres,dé¬ 
duits tout au long, par Maiftre lean Chartier , 
dans (bn livre du Plomb Sacré des Sages, fait tel¬ 
lement foy, quil eft inutile de le juftifier davan¬ 
tage. Nous examinerons cy-aprés ce bel argu¬ 
ment , qui tire vne conclufion de PAntimoine 
crud, pour le préparé , qu on fçait eftre tout a- 
fait contraires. le diray leulement icy , que ce 
Cacodoxe a fort bonne grâce , de nous citer ce 
Copifte^aiî lieu de Galien, au 4 livre des Medi- 
camens locaux , duquel ce icunc Doétear de 
grand loifir, a pris la peine de les tranferire mot 
à mot. Sans doute que laachorité de ce Valet 
de pied Aatimoaial,luy eit plus, que celle de €c 
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grandGenfcdeMedecine,quin’apas connu corne 
lujjlcs grandes vertus de cette Drogue. S’il n’y a 
pourtant que cette lifte, &C ce livre compilé de 
toutes parcs, dont il puifte efpcrer la qualité de 
Sçayanc, que ce flateur luy donne ; il ne doit ja¬ 
mais s’attendre,à fe voir dans le Catalogue des 
grands Perfonnages de noftre Efchole. l’excufe 
pourtant en cela noftre Hiftorien Ebdomadai- 
re,qui fe fût monftré fort ingrat, s’il n’éûc de là, 
pris l’occafion aux cheveux , de placer honora¬ 
blement , & avec cloge , dans la Gazette Anti¬ 
moniale ce bienfaiteur , en reconnoillancc des 
Paragraphes qu’il luy a fournis, pour embellir 
orner les Arcs Triomphaux de fon Antimoine 
Vitorieux, lors de fon entrée glorieufedans no¬ 
ftre Efchole,la Semaine des trois Icudis5 où illes 
fera beau voir tous deux en pompe, dans le Cha¬ 
riot du Triomphant J Maiftre Eufebe Renaudot 
dcrriere,r4»^»4»j PuUicm l’Ofiice duquel il eft 
desja pourveu dés le commencement de ce Li¬ 
vre, pour faire fou venir ce vainqueur, qu’il eft 
de bafte naiflancc, de mauvais principes , par 
artifice devenu trcs-malicieux ôi mal morigéné, 
afin qu’il ne s’enorgueillifTc point tant = Et Mai- 
ftre Ican Chartier, ailîs au devant en qualité de 
.^tiriga^ Caroificr ou c ocher , tenant les refnes 
des chevaux, Siconduilàncle Char à jufte titre, 
puifquec’eft luy, qui le premier l’a attelle & mis 
en train, à la lufcitation de feu Vaulcier, enne¬ 
mi delà bonne dotrinc, S>C de noftre Eftholc, 
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s’il en fat jamais 5 lequel en dépit d elle , voulut 
apres fa prilon, faire revivre ce fameux,ou plus 
tort, infâme Remede, enleveli de long temps dan- 
l oabli, par la mort du Minime, &c de Semini. 
Qu’il dife pourtant tout cequ’ilvoudra, tous ces 
Charlatans la,& tous ces Chymiftcs joints àluy 
& à fes Sedateurs , ne pourront jamais donner 
vne approbation authentique a cette Drogue, 
au préjudice de la cenfurc , fokmnelle Con- 
deranation prononcée par la plus Celcbrc Fa¬ 
culté du monde, & fui vie de la meilleure ô^plus 
^ine partie de fes Dodeurs, tous prefls & re- 
folus à la maintenir, & en public & en particu¬ 
lier à la difpute, quand le cœur leur en dira, de¬ 
vant des luges équitables, 6 c non préoccupés j 

de faire voirrefFrontéementeriedeceSedudeur, 

qui ofe dire qu’il l'a trop generale , pour eftre 
loupçonnéde Venin, & que fi on vetioit à re¬ 
cueillir les voix de ceux qui en ont vfé , quelles 
{croient prefque toutes en la faveur. Car je fuis 
fort alluré, qu’il perdroit bien-toil la caule tant 
au nombre des authoritcs, qu’au prix valeur 
d’iccllesj la plulpart des grands perfonnages, & 
des Chymificsmême , leltimans Poifon , ou du 
moins Veneneux, comme luyjôide ceux qui en 
ont pris, perfonne n’y voulant plus retourner , fi 
ce n’cft quclciue infenfè 5 tant s’en faut, qu ils en 
foient fi (atiskits, quils en prennent hardiment 
en toutes rencontres. 

le ne m’amulcray point à en faire vne grande 
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lifte , de peur d’ennuyer, & d’employer du pa¬ 
pier inutilement. Ce fera aftes , d en cotter aux 
occafions quelques-vns des plus célébrés, qui 
prévaudront à tout ce qu’ils pourroient mettre 
en avantj & de coucher feulement icy les railons 
du dodte Grcvin,vn de ceux qui condamnèrent 
autrefois l'Antimoine, tirées d’vn livre qu’il enfic 
incontinent apres 5 où il defend à merveilles la 
caufe de toute l’Eichole & la fenne, contre vn 
certain Launay , Médecin de la Rochelle, qui 
avoir fait vn Traite , de la faculté & admirable 
vertu de l'Antimoine, plein de menlorgcs, com¬ 
me celuy de Cacodoxe 5 & où il monftre bien , 
qu'il n'eftoit ni ignorant, ni niai inftruit en cette 
matière, comme eferit effrontément cét Impo- 
fteur, non plus qu’en celle des Venins, dont il a 
laiflc au public deux excellens livres, & vne Ver- 
fion en vers François, des Thériaques & Alexi- 
pharmaques de Nicandre , Poète & Medecm 
GreCjdediées à lean de Gorris,inftgne Doééeur 
denoftre Faculté,vn des lugesau/îîdecetteperni- 
cieufe Drogue, qui les avoir tournées en vers La¬ 
tins , & fait des Scholies deflù.< Ce fçavant Picard 
de Clermont en Beauvoifis, dit, que la faculté du 
Stibium,ou Antimoinecrud,dépend d’vnefroi¬ 
deur & fecherefte cxcclîiveja caufe delà nature 
terreftre, jointe à vneaqucfirc quilerend infîpi- 
de,froid par cenioyen presdu quatrième degré, 
& fec au troiftéme 5 que les fîmplcs qui appro¬ 
chent de ce degré, font Vénéneux, qu'il a, outre 
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ci grande affinité avec le Plomb . auqijel il fe 
cl,ange fadement par ,ftion 

font réputées veneneufes , par Dioieoride, Al 
bercle Grand, Vautres 5 qu’ileftencore plus l oi- 

fon que le Plomb, fa macicre citant plus '«éga¬ 
lé & moins peftrie, dont le témoignage fe peut 
tirer de la mauvaife odeur quil exhale , lors 
qu’on le brûle ; qu’.l eft dautant plus ennemi de 
Softrenature, qu il luy eft contraire par deux qua¬ 
lités direaemenc pppofees a la chaleur naturel¬ 
le ceux qui ne le font que d vue au niefme de 
Eté a moins, comme la Mandragore, qui n 

fro.de qu'au tr’oifiéme , cftans Poilons. Le Le 

éleur prendra la peine de voir le refte, qui men¬ 
te bien d'eftre leu : Et noftrc Cacodoxe fe met- 
tra en devoir d’y répondre , dans « juft^vola- 
me qu’il promet. A quoy )c le femons, K ad- 
vcJs qu"u grand mtereft de 
à remonter, comme on dit, fur fa btftc , & fe 
redonner la qualité de bon Efcrivain, qu il a tout- 
à fait perdue , en précipitant aftes mal a propos 
cette Satyre Menippée,ou plutoft,Clique. Si 
toutefois il n efperoit pas mieux reuffir quil a 
fait -cy . ce feroit le mieux pour luy, d en demeu¬ 
rer à, &c fe taire. Car, il n’auroit plus 1 exeufe 
qu d employé aftés à propos pour ce ducours 
A ologeciquc , de n avoir point eu le temps oc 
It loifir de s’acquitter de fon dcvyoir, a bien exa¬ 
miner, comme il faloit, cette naaticre dirnpor- 
tance. Sur quoy ces gens qu’il appelle Syco- 
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phantes, ne l'épargneroienr pas 5 ne manque- 
roient pas à le drapper de plus belles 5 de 4irc 
voir encore plus, qu'ils ne font point accufa- 
teurs frivoles, de le contraindre à rayer cette qua¬ 
lité quil leur donne mal à propos, & de pren¬ 
dre à jufte railon celle de Forfante ou de Fan¬ 
faron , qui veut faire le mauvais, & ne l’cff pas. 
Ceux qui veulent fe donner l’eftime de Braves, 
paroiftre tels, doivent avoir fait des prcuve.s’de 
iça voir attaquer & defendre, autrement queluy, 
qui ie contente de Rodomontades,& de battre 
& frapper lair à tort & à travers, comme s’il 
combattoit les yeux fermés, à la mode des peu¬ 
ples, ou gladiateurs Andabate.^ 5 au lieu de bien 
afTeurer , ôe de ne porter coup , qui ne donne 
arteinta. Nous avons desja remarqué ce defaut 
en luy beaucoup de fois , & le remarquons en¬ 
core icy ,où il rebat en vain , ce qu'il a voit au¬ 
paravant objeété, que fi les Anciens euflent jugé 
1 Antimoine Veneneux , ils ne leuflent pas erii- 
ploycaux Remedes extérieurs, particulièrement 
pour lesycux. A quoy, outre ce que nous avons 
répliqué , nous difons , que s’il euft leu ce que 
Galien enfeigne au 3. livre des Temperamens, 
dans le premier des facultés des Mcdicamens 
fimplcs, il fçauroit que les Medicamens n agif- 
fentpas de même exterieuremenî,qu'interieure- 
menrj & qu il y a bien des chofes, qui ne nous 
bieflent nullement pàr dehors , ôc nous font 
beaucoup de mal avalées : Donc la railon eft , 
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que les Remedcs n ag*ffenc point, s us ne lont 
réduits de puiffance en ade par noftre cnaleur 
naturelle,qui leur donne le branle, & le pnno- 
pe de mouvement. Or cette chaleur eftantmoin- 
dre au dehors qu’au dedans, clic na pas la mê¬ 
me force d’agir &: de pénétrer fur ce qui eft ap¬ 
plique au cuir, comme fur ce qui eft au dedans, 
pour en réveiller, & mettre en évidence la ver¬ 
tu • particulièrement s’il eft de confiftcnce foii- 
de , & de tempérament froid , capable de faire 
rcfiftance à ce foible agent, comme eft l'Anti¬ 
moine Pour preuve plus ample duquel axio¬ 
me, touchant la difproportion dagir plus ou 
moins, ou rien du tout, le mcfmc Galien nous 
donne l’exemple des Venins de la Vipère, de ce- 
luy du chien enragé ; du de 1 Afpic, 

qui n’ont pas le mefme effet au dehors qu au 
dedans, quoy qu’on ayt creu , dir il, quils ap¬ 
portent du dommage parl’attouchemcnt^Ec de 
fait, l’experience journalière nous apprend,qu- 
on fè peut fervir du Sublimé en onguent, pour 
les gales vlceres, iàns en reflentir aucuns ac- 
cidens de Venenoficé: Il ne s enfuit donc pas, 
que 1 -Antimoine crud n eft pas Poifon , de ce 
qu il ne fait rien paroiftre extérieurement appli¬ 
qué = Car pris mémeinterieurement, foie en pou¬ 
dre , en decoétion, ou infufion, nous n en recon- 
noiftbns rien 5 parce qu eftant froid ,folide & ad- 

ftringentjil ne communique pas ailemcnc fa ma' 

lignite , comme font Içs Poifons chauds < 5 ^ lub- 

® tllS} 
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tils ; & que Feau n’eft pas fuffifante , non plus 
que nofîrc chaleur humide , de deflier le Venin 
attaché aux efprits fixes , enfevelis dans le pro¬ 
fond de la matière , n'y ayant que le feu qui le 
puifle faire éclorre. Fernel pourtant remarque, 
a voir vu quelques mauvais accidens, de la pou¬ 
dre qu avoit pris vn certain de fa connoifTance, 
pour les gouttes,par les mains dVn Charlatans- 
mais il faut croire , qu’elle eftoit extraordinaire¬ 
ment préparée, ou mixtionnée , puis que nous 
ne voyons point cela ordinairement, qu’on la 
met en vfage, pour arrefier les évacuations ex- 
cc/îîves^ou de longue durée,defifeicher les humi» 
dites, &: fortifier les parties, plûtoft que pour 
fondre les obftruétions, comme veut noftreCa- 
codoxe,à quoy je le tiens tout à fait contraire, 
à raifon de fes qualités manifeftes, donc on eft 
d’accord. 

Si cette confequence s^eft trouvée mal fondée, 
celle qui fuit, n’cft pas moins impertinente, quand 
il dit, qu’il ne faut pas s’eftonner,files Autheurs 
cités ont mis TAntimoine entre les Venins, puif- 
quils y ont placé rAzul,l’Armenie, & l’Aimant: 
Comme s j1 argumentoici maicre ad minus^ &C qu’il 
voulut,que l’Antimoine crud eut plus de Vene- 
nofité, que ces trois Pierres, in puris naturalthus. 
Cependant,il en va tout au contraire.- car l’An- 
timoinc pris ainfi , ne fait rien paroifire de ma¬ 
lin, & ces Pierres ont telle malignité, que ce font 
yrays Poifons,ôc Venins mortels, n’eftant loifi- 
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ble d’en vfcr ftns grand danger, fi elles ne font 
corrigées par les préparations qu’on en fait 5 au 
contraire de l’Anciiroine , qui en devient tres- 
malin & violent Purgatif : encore ne s'y faut-il 
pas beaucoup fier , puifqu’il leur rcfte toujours 
cettefaculté purgativy,qui vient du meme fonds 
de venin, que la vomitive : laquelle il dit que DiO- 
fconde , Galien , & Paul Æg nete n’ont point 
connué^ce que je prouueray faux. Car fijcmoQ- 
ftre que Diofcoride, par lequel je commence, 
comme le plus Ancien , a connu celle du i-apis 
Armsnw ^ OU Ârmmm^ que Pline appelle a bfolu- 
menc Armenum ^slxx neutre genre -, je feray voir 
aufïï 3, qu’il n’a pas ignoré celle de ï des 

Arabes , dont il a retenu le nom jufques à pre- 
fent prefque par toutes les nations, qui ell ce Cam- 
ieum des Latins,&le Çyaneon des Grecs; ces deux 
ayans teUe affinité enfemble, que quelques-vns 
ont creu que ce n eftoit qu’vn , ont confon¬ 
du l’hiftoirc de l’vne avec lautrc; perfuades au 
dire de Mathiole, de ce qu’elles ont mefnics 
vertus, ou prelque égales , & qu’elles provien¬ 
nent pefle-mefle dans les mefmes Minières ; De 
forte qu’il fcmble , que l’Armenic ne foit autre 
chofe , que l’Azul imparfaitement cuit dans les 
entraillesdc la terre ; D’où cil venu quelAzul 
chés les Interprètes de Serapio , n'cft autre chofe 
que l'Amenum des Anciens , ainfi qu’a remarque 
Andrcdi Ç livre chap. 6;. des Métal¬ 

liques j &c que Tagaut confimic, dans le cam- 
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mentaire fur les Medicatnens (impies de Mefuc 
Or eft il, qncDiofconde a connu la faeuké par- 
gativc de T Arménie 5 & par confequcnc celle de 
TAzuI. Q^’il l’ajc connue, il appert de ce qu'il 
eferit, qu elle a les memes vertus que la Chryfo- 
colle, mais plus foibics, & que la Chryiocolle 
delîeiche.fondla chair,confommeles cicatrices, 
empêche les excrefcences, purge , excite le vo- 
milTement, hc peut tuer. Donc l’Armenie félon 
Diofcoride purge , excite les vomilTemcns, &: 
peut tuer cominela Chryfocoüej&l'Azul aufîî, 
qui ne différé que du plus & du moins de l'Ar- 
menie Ce fourbe pourtant ne veut pas que i'Ar- 
menie ayt d'autre faculté, que celle de nourrir 
les poils des paupières 5 & efl lî effronté que de 
l’afîeurer de l’authorité de ce grand Maiflre en 
matière Médicinale cité ; s’eftant aduifé , pour 
faire accroire cela, du malicieux artifice de nos 
Sophiftes hérétiques, dans l'EfchoIe del'quels il 
a efté nourri petit, Sc a bien retenu leurs maxi¬ 
mes. Car il a tronqué le commencement du 
paflage,qui eft que,r<«f£’w pr^ejtaiac Chrj/Jhcolla, qu’il 
fait les mefmes chofes que la Chryfocollejôd de 
ce qui fuit, AmpHus^virnhabet ad^ilosinpalpebrit alen- 
dos , De plus, il a la vertu de nourrir les poils 
des paupières, il ofte cette particule Amplius,qui 
pouvoir donner a connoiftre, qu'elle avoir quel¬ 
que chofe de plus, que ce qu’il vouloir j ne met¬ 
tant en veué, que ce que I Autheur dit qu'elle a 
de particulier, quelaChryfocoUen’a pas, le voii- 
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lanc £iire paffer pour tout cc quelle peut avoir, 
félon fon deffein. N’eft-ce pas là vne marque de 
mauvaifè foy , ^ vne fuperchcric indigne de la 
qualité honorable de Philofophe Médecin 
qu’il porte, ccft à dire, d'vn amateur de Sagefle, 
& de Vérité; A raifon dequoy le divin Hippo¬ 
crate rappelle imjioi, (emblable a Dieu?Eft-ce 
rechercher la vérité des choies, que de corrom- 
prcainfi les paroles, & lelêns des Autheurs,pour 
tâcher à feduire par là , ceux qui liront ce Livre 
à la bonne foy , ne pourroient jamais s’ima¬ 
giner, qu’vn homme pût eftre fi méchant, que 
d abulèr de la forte de lAuthonte des Anciens 
Médecins ? S'il a voit quelque peu de pudeur, il 
devroit rougir de cette fourberie découverte; 
mais il ne le faut pas efperer de luy, qui a pallé,. 
comme on dit,par devant 1 huis du Patiffier,& 
a toutes fortes de hontes beuës- 

Diofcoride donc a fceu la vertu purgatve de 
ces deux pierres, que Galien aulfi n’a pas ignorée, 
non plus que Paul Æginetc, ainfi que nous pré¬ 
tendons faire voir. Il cft vray ,pour parler inge- 
nuément, que je ne me fouviens point d avoir 
rien leu de cette Vertu purgative, dans les Oeu¬ 
vres de ces deux Autheurs. Mais je le puisaflêu- 
rer, de fauthorité de grands Perfonnages , que 
jeveuxeroireavoir plusfuëilleté leurs livres, que 
noftre Cacodoxe, ni que moy. îl en croira pof 
fible plutoft Mathiole, que les autres, pour efîne 
frince Antimomacic, aulfi bien que luy, &: doat 
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jay remarqué qu’il fait grand cftat. Ce Com- 
Rienraïeur lur le chapitre 66 . du livre de Dio- 
fcaride eferit, qu’encore que Galien n ait pas die 
eïprcflément,querAzul purge les humeurs me- 
lancholiqueSjil luy a pourtant donne vne facul¬ 
té purgative ; Et que de là les Arabes prenans 
occafion de réprouver, avoient trouvéparplu- 
fieurs expcrienccs,qu’il purgeoit particulièrement 
ces fortes d’humeurs. Noftrc Tagaut, verfë, s’il 
en fut jamais,dans les bons Autheurs, entre au¬ 
tres en la matière Medecinale ,à raifbn dequoy, 
en l’année 1536. que la Cour de Parlement or¬ 
donna la reformation de la Pharmacie , & que 
de là en avant, les Afpirans à cette Maiflrife fe- 
roient inftruits par les Doéfceurs de la Faculté - 
il fut deputéle premier avec Amomus Gullus : pour 
ce fait, dit au 1, livre des Medicamens limples 
fur Mefué,en ces termes : apd GAenum 

Pdulum Ægtneidm^tttque relit^H0s altos Scriptores Medicos , 
MJAÙv jeu lapidem La^u'i , acri faeuhate praiitum efe , ctr 
purgarorUm , dtijue dtfcujJirUm vim hakre : le trouve 
dans Galien, Paul Æginete,&: autres Eferivains 
en Médecine, quei'Azul cfl doüé d'vne faculté 
purgative & difcufîîve. Gonhæus lumor dans les 
Additions aux Définitions Médicinales de fon 
Ayeul, témoigne que PmIo ahum purgai ,fed flema- 
cho mxms, il purge félon Paul Æginete, mais qu’il 
nuit à l’cftomac. Ce Cacodoxe donc ne deuoit 
pas fi à laîegere accufèrccs Anciens, d’ignorance 
€11 cela, puifqu’il le trouve des Autheurs d’aiurs 
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étoffe que luy, qui affeurenc, qu’ils l'onc connue- 
Et quand mêmes cela ne fetoit pas, il euft efté de 
la bien-feance d'vn homme prudent, de les ex- 
cufer, plutoft que de les accufer, à l’imitation de 
Adachiolelon grand ami, lequel refpeééant la vé¬ 
nérable Antiquité eferit touchant cela 5 que Priè¬ 
res Graciitu: ign.ir.'tuerunt ^aut filemio difimalaverunt ^ les 
Anciens Grecs l’ont ignorée, ou n’en ont pas 
voulu parler j n’ozant pas franchir le mot hardi¬ 
ment, ni les traiter fi indignement, que ce jeune 
infolcnt & prefomptueux Cacodoxe, Audi tout 
bien conlideré, il pourroit eftre vray qu’ils l’onc 
plutoft d lfrmulée qu'ignorée , Si qu’ils ne nous 
ont voulu infttuirc, que de ce à quoy jls ont creu 
qu’ellcsnous eftoient vtiles ,pairantlous-filence, 
en quoy elles nous pouvoient nuire , nous infi- 
nuans tacitement, que nous ne nous en devions 
point lcrvir autrement que ce qu’ils nous en di- 
foienc, fi nous ne voulions en recevoir du dom¬ 
mage- Quoy que ce foie, quand Galien Sc faul 
Æginetc n’en auroient rien feeu , il feroic tou¬ 
jours faux qu’Oribafe eût découvert le premier 
cette vertu purgative , comme il veut 5 puifque 
Diofcoride l’a remarquée long-temps aupara¬ 
vant luy. 

Pour ce qui cft de la pierre Magnefie, que 
Pline veut eftre vne erpccc d’Aimant, au chap. 
î 6 du livre 36. il dit que Diofcoride s’en eft fer- 
vi, avec l’eau miellée , pour tirer les humeurs 
gcolfiers pituiteux, à l’imitation dHippocra- 
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te , au ]}Yrc de S,erd. qui mtlle auec le Plomb 
le laid de femme , Ki%, u 

pierre qui tire le fer, pour fortifier la matrice 
or_s qu-d e ne peut concevoir, faute de retenir 
ia Icmence :Et au livre des Maladiesinternes fa 
donne en breuvage , pour en vuiderles eaux en 
Ihydropilîe anafarque. Il efl vray, ce qu ildit de 

Diofcoridc : mais je doute fort d’Hinpocrate Car 
de ces deuxpafTages quil cite deluyde oremicrefl 
tout a^tait hors de propos, & ne faicn'en an 
de la y ertu purgative de cette Pierre, ni de fa na- 
lignitc, en vfage intérieur, donc ildl icy auelfion - 
ce divm homme ne s'en fcrvantlà que de 
jubj.ttinum, ou PdTaire, remede extérieur & topi¬ 
que , en quoy nous ne l’improuvons point : Et 
le fécond eff d'vn livre foupçonne d'effre ilicd- 
timc. Tedement que ne s'en trouvant rien ail¬ 
leurs, que je fâche, nous pouvons nier qu'il Paye 
ordonne epour Remedeintetieur, & pour purner 
les eaux, comme il dic.Mais pofons le cas qu'.l hz 
vray, il y a pourtant bien du manque au récit 
qu i) ena fait, tant il efl: coutumier à adjoûterou 
diminuer aux pafTages qu'il cite. Car première¬ 
ment, H-ppocrate ne dtfignepas,/] c'eft en po¬ 
tion, ou en pilule & forme folide, qu'il l'a don¬ 
née^ mais feulement dit, qu'il faut purger avec 
le Cneorum,ou lHippoDhaës,ou le grain Cni- 
eien, ou la pierre Magndîej& noflte Doéieuc 
prononce, que c efl en breuvage. Enlecondlieu 
M ne tait point mention de l'hjdropihc Anafac- 
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que, mais dVne maladie qui vient de P'Ju'te:Dc 
laquelle .1 fait deux efpeces ; IVne , qu .1 appelle. 

pituite vulgaire ou ep>dem.que 
wSdréede la mauvaife conftitution de 1 air 
6 / l'autre ?Aiy/« recentifima fitu-.ta ^ qui le 

Sic du defordre du boire Ü du raaoser ord,- 
naiteAquddit eftrc de &cacsucr,ron,S.pour. 

fiînc dit-il ccphlegnae devient 

plus Vieil qu’il appelle , la cure en ^e ^ant 

plus difficile, î«! f«î , r 

?re ne fe trouble & s ébranle de foy meme f - 
gne de guérifon prochaine , il ordonne les Pu - 
gatifs fufdits pour l’émouvoir. Or que cette ma- 
fâdie ne foit point l'Anafarque, il eft aife a voir 
en ce que les fignes qu'il defcrit ne font point 
ceux de leucophlegmatie 5 que la face rou^t, 
que la bouche fe feichc, que la foiffaifit ces ma¬ 
lades, qu’auffitoft qu'ils ont mange,la frequen- 
te refpiration les prend, & qu en vn mcfmejour 
ils femblentfc bien porter , puis P 

parfois ils fc plaignent de telle forte qu ils fem- 
blent vouloir mourir-Il eft vray ft"d adj°ufte 

Q\xe qUC Ic COrp • 

bourfoufle d'vn oedeme ou tumeur laxc : Mais 
tous ceux qui font bouffis ne font point Icuco- 
Ulegmatiqucs.Auffi Foëfms dansfonOeconomic 
dit que cette maladie qu’Hippocrate appel e 
n’eft autre .chofe qu'vnc Cachex.e 
picuiteufe , ou mauvaife habitude de tout le 
corps , en laquelle cette forte de pituite 
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ou lîuidc par le meflange de quelques autres 
humeurs,ainfi qu'efcrit Galien, /. 7. 19. s*cft a- 
mafTcc dans les vajfleaux , dans toute l’habi¬ 
tude du corps, qui eft Velun ruàimenmm , vû di, 
hydropem^ VU acheminement à Thydropific. De 
fait, Hippocrate fur la fin de cette maladie dit, 
que, 'h 7 n> /XOjXiçZX. tç, vS^fOV TÇQ'TtCt} 

^ 7 n(/Jt\y\ y 39 ''xjzèn) tv xs^^vpjOL'Tü^ tcü (pXiy~ 

fum'iami, tIi^iip,on paflcdc cettc maladie de pitui¬ 
te à rhydropifie. de cette forte: La graifleie fond, 
& de l’ardeur conccuë dans cette pituite, 1 eau 
fe fait : En füitte dequoy il traite de I hydropifie. 
Ce n efl donc point Ihydropifie anafarque, que 
ce XiuMr (p\érfM.f&C cc ti cft point aulfi en fhydro- 
pifie anafarque, qu’Hippocratc a ordonné la 
purgation auec le Magnefim U^is ^rnais en la Ca¬ 
chexie de pituite blanche , de laquelle traite 
Aretée au livre i. des Maladies longues, chap. 
lé.Si dit, que les maladies qui en viennent,font 
ct(pu:4TO > inévitables, > les hy- 

dropifiesjlesphthifics, & les colliquacions,"^-)^ 

>&'W 5 'ZSC'KpdOTÈs àJtAÇctj TTÎS lui-nijio? èa-oi. Car IcS 

caufes de la mauvaife habitude , font confines 
germaines de la colliquation. Sur la fin duquel 
chapitre,s’cxpliqvantplus nettement,il dit,^quc 
de cette maladie vient la phthifie,ou la colliqua- 
tion qui fait rhydro¬ 

pifie anafarque ou l’afeites. En troifiéme &: der¬ 
nier heu enfin , il fc trompe, quand il dit, qu’- 
Hippocrate ordonne cc Purgatif pour tirer les 
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eaux , dont il ne parle point du tout 5 mais die 

feulement, que 

efbranlerle ventre, fins dtfigner quel hurneuf. 
Ec veux croire avec jufte raifon, que s il Feuft cx- 
preflement nommé,ilncuft point parlédeaux, 
mais de pituite, qu il a pofée eftre la caufe de ce 
mal, &C qu il feroit necefl^ifc de purger j com¬ 
me de fait, fon deffein eft de faire par ce Médi¬ 
cament , qui ne purge point les eaux , ainli que 
penfe Cacodoxe , mais les humeurs groffiers & 
pituiteux, à fbn dire mefme en la page 48. de 
l'authorité de Diofeoride, où le Lefteur verra , 
qu’en moins de trois lignes il fe contredit ainfi. 

11 eft donc certain , qu’il n’y a point du tout 
de comparaifon entre 1 Antimoine crud, qui na 
point de vertu purgative, & n'eft que froid, fec, 
ôi aftringent, à caufe dequoy on s en fert avec 
profit5 &C entre ces pierres,lefquelles,outreleur 
vertu pui^trve,6<: vomitive, qui procédéd vne 
malis*^^^^ occulte , font de plus^ nuifibles par 
leurs*Qualités manileftes. Car le ^yanns , & par 
eonfequent félon Galien eft, 4 -</«‘« 

lucii , -n i, 24 ^-(pope'nxSii m yMta.- 

eetpj, de faculté acre, catheretique, & diaphore- 
tique plus que le Cinnabre. Ainfi Aîathiole afleu- 
re de lauthorité d’Avicenne & de Mefue, quel¬ 
les font de feptique & putréfiante qualité : Et 
fur ce qu’Avicenne eferit, que le propre Anti¬ 
dote de l’écaille de fereftl’Aimant, il nous adver- 
tit, que cela ne fc peut faire fans danger, pour 
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deux raiTons ; la fécondé defquclles eft, qu’il a 
vne faculté, deletere , & Veneneufe, telle , qu’il 
rend ceux qui en ont pris. Lunatiques & Mc- 
lancholiques, a caulc dequoy il ne confeilleroic 
pas û en prendre par la bouche. Ces A|lc/îieurs 
donc qu il blâme, ont eu plus de fujet de met¬ 
tre ces pierres au rang des. Venins, que l’Anti¬ 
moine erud, & en ont mieux examiné les ver¬ 
tus que luy , qui les accufe de l’avoir fait négli¬ 
gemment Sc à lalegere 5 puifqu’ils les ont jugées 
telles par leurs qualités , tant occultes que ma- 
nifeftes5&: conformément à l’authorité des plus 
célébrés Autheurs ancieffs. Mathioic pourtant 
qui leur attribué CCS mêmes qualités, lîc laifTepas 
avec plufieurs autres, de recommander fort l’v- 
fage dn lapis L4:^«/» ,pour les maladies mclancho- 
liques, & Ipecialement pour la foliej de l’autho- 
ritcd Alexandre Trallien,qui allcure, qucparles 
lotions réitérées jufqucs à cinquante fois , félon 
les vieux Livres, on luy fait perdre ià faculté vo¬ 
mitive , & fa malignité. Mais ils ont beau dire, 
&& beau faire, ellene quittcpoint,non plus que 
l’Armenie, là faculté purgative, qui vient de cet¬ 
te fource de Venin,que fvne & l’autre a. Ainfi, 
qui fera celuy, s’il n’eft fol &: infenfé, qui croira 
que l’Azul a vne vertu cardiaque, à raifon de 
laquelle il ell employé dans nos Antidotaires 
pour la confeéfion Akermes ?I 1 eft vray, qu’A- 
vicenne au livre de Vmhn5 Cordis^ traêl. litter. L. &C 
Mefué après luy,diléntqu’ila vne vertu confor- 
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tative, &: lecifiante le cœur : Mais il faut voir 
comme ils lentendent, &C ne prendre pas ainii 
tout au pied de la lettre,comme ce Cacodoxe 
fait qui fans autre’confideration ^a la mode des 
ïdiors croit tout ce qui eft moulé- S il avoir bien 
veu & examiné le chap. 9. du premier Trauc 
de ee même Livre., où l’Autlieur traite des 
moyens de fortifier & réjouyr le cœur ,il auroïc 
appris par quel moyen il entend que cette Pier¬ 
re a cette vertu. Les Médecines, dit il, ont ccw- 
te faculté, ou pource qu elles nourriUent ré¬ 
parent les efprits, comme le vin; ou qu elles leur 
élonnenc vue rplendeui-&lueur,cornme les per¬ 
les &L la foyc; ou quelles les ramaüent oC em. 
pèchent leur diffolution , comme l’Ambre; ou 
quelles tempèrent leur complexion , par œti- 
traires chauds s’ils font refroidis, comme leDo- 
ronicum; par froids s’ils font échaufés, comme 
l’eau rofe ô£*le Camphre ; ou bien qu’elles .es 

confortent-,commelcs choies odorantes oiaro- 

matiaues; ou pource qu elles leparent l’hum^r 
meiaâcholique S>C trouble, comme la Buglolicv 
& le lapis La^isli ; OU par propriété nature,le , 
comme la hyacinthe, 6 c autres de femblable 
vertu, qui font proprement les Cardiaques, tels 
de nature 6 c de foy ; tous les autres ne 1 enans 
quimproprement, ôi par accident: D ou on 
peut conclure félon cét Autheur, que cette Piert’c 
n’eft point card aque, ni foi t fiante , & rejouif- 
fante le cœur, que parce qu elle purge partteu- 
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lieremcnt la melancholie 3 ainfi que nos Purga¬ 
tifs, quoy que chauds^fonc dits rafraifchir, pource 
qu’ils nous dcdiargcnc des humeurs échauffées. 
Et de fait, le meme Aucheur , apres luy avoir 
donné cette faculté fortifiante & réjôüyfianre, 
adjoùte, Separando ’i aponm meîancholicum ac fumofum^ 
à jj’inîu ^ & mmdificando Jîmtliter corpus db' humore me^ 
Uncholico ^cn feparant la vapeur mclancholique& 
fumeufe , des efprits , &C mondifiant le corps 
d'humeur melanchohque, qui eftoir le fixiéme 
des moyens déduits par luy, propre à fortifier & 
réjouir le cœur. Car de foy , tant s'en faut qu’il 
l’eftime cardiaque , qu’au contraire il écrit au 
chapitre 57 traaé 2. livre l. que, l^irm ems 
ut VirtHs nus quo adhdret duruwi i Et calidim (fl in fccun^ 
do^flccum in tertio. înefl ci Vis eradicativaputrcfaélV 
Va ; abflnflo cum acuitate , ^ flipticitdte pduca : (y* in 
ipfo efl adiiflio exulceratio , fa vertu cft comme la 
vertu de la Chryfocolle 3 qu'il efl: chaud au 2. 
degré, & fec au troifiéme 3 quiîa vne faculté 
eradîcative & putrefaétive ,.que Ton abfterfion 
efl: avec pointe, & legerc ftipticitc, & qu'il a de 
iaduftion , &£ exulceration. A quoy il adjoùte 

C^UC fôlut one educit mcldncholiam ^ elT qurcqitid janruir/i 
efl commixîkm, in qu0 gropitudo purgeTTillimeur 
melancholique , & tout ce qui efl de grc/ïïer 
méfié avec le fang, qui efl la raifon pour laquel¬ 
le il veut aux lieux otés, qu'ii fortifie & réjoüif- 
fc le cœur. 

Si Mefucautres font entendu aucrementj 
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ils Te font abufés, & ont trompé les fimples ef- 
prits, & trop crédules, tels que ce Cacodoxc. 
Car ceux qui raifonnent comme il faut, & pour¬ 
tant font aucunement d accord de s’en iervir, 
tant s’en faut qu lis l’eftiment cordial, qu’au con¬ 
traire ils confeillent, nonobftant les prépara¬ 
tions & lotions,d'y adjoûter, lors qu'on le veut 
faire prendre , quelque chofe qui fortifie l’efto- 
mach, comme veut Bfafjauola^âu livre 

purgMttbus médicamentis. Ainfi ce n eft point en qua¬ 
lité de cardiaque, mais à ràifon de cette vertu 
particulière de purger l’humeur melancholique, 
qu’on l’a mis dans cette confeétion, que les Ara- 
biftes croyent fort propre à ces efpeces de mala¬ 
dies : De forte que Platem in Obfervationibus Me. 
dicis , eft d’avis en ce cas, d’en augmenter la dofe 
fans crainte, Pource que la Canelle, le bois d’A- 
loës, l’Ambre le Mufe , félon Mefué dans la 
compofition du StelUcns , dont 1 Azul eft vnc 
cfpece , font capables de rabatte fon maléfice. 
Ce que Eicfladius ^ doéte Médecin Alleman, coti- 
firme, dtffertatiene Medica de confeélione Aïk.ermes, di— 
fant qu il ne faut point avoir peur , qu’vne dra- 
gme de cette Drogue, fur vne livre demie de 
compofitîbn, puifle troubler le corps 5 & pour¬ 
tant qu'en la Diarrhée,Dyfenterie, flux hemor- 
rhoidal, foiblefles ,phthifie, émaciation, nonplus 
qu’aux excès de Venus , il n en faut point vfer, 
où il y aye de cette Pierre 5 veu qu’elle polTede 
vne Vertu non feulement Cathartique, mais 


de ^Antimoine. , 

aùlîî Catheredque, qui travailleroit davantasi 
CCS malades. Car, dic-i], fon maléfice ne fe peut 
entièrement ofier par la lotion. Rondelet à ce 
fujet . au chap. 48. du livre de panier. eJr menfuns 
rapporte quVn certain Diacre de Valence tom¬ 
ba en dylentene , par le frequent viage de cette 
confedion préparée avec l'Azulj & que hannes 
talco, autrefois Doyen de Montpellier , n’en a- 
voit jamais voulu donner au flux de ventre- De. 
donem kb. 4 pempt, 6 .hiftoyies Plantarhm^ efcric que 
ceux qui voudront vfer de cette tonfeftion con¬ 
tre les palpitations de cœur, & tremblemens 
feront bien prudemment, s’ils n’y mettent point 
d Azul ; lequel pris, en petite quantité , ne purge 
pas, & peut troubler l'eflomachj outre que par 
la qu^te acre & deletere,il interefle beaucoup 
les vifceresjfi on en prend fouvent, & fait plus 
de mal, que de bien. Car, comme dit E^cfiadiKs 
au chapitre cité, quoy que quelques-vnscroyent 
que la faculté Emctique & purgative, qui con- 
filte en fon lel volatil, périt par vflion,& que la 
vertu cardiaque demeure dans fon Souphre • 
lexperience pourtant &: preuve Chymique fait 
voir , que calciné & lavé , réduit en Magifle- 
re par le vinaigre, efprit de Tel, ou autre liqueur 
acide , il contraéfe vne laveur fi erugineulê 
vitriolœ , acre & mordicante, quelle ne peut 
eltre oltce par aucune eau douce 5 de forte que 
peu de grains dans cette confeéfion, la rendent 
tort delàgreablc, ôé l’Infeéfent.Ecc’efl: pour cet- 
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te caufe'que 

tionum PhamdCoj!oUritm,cap.ij.[âŸ?^^^^ J Hemonia 

„„„„ r»" î“? r ^dt 

nue plùcU que de fecours dic.qu ellecA très 

îfeïpSSC"" 

de ce?te Pierre, ni naturelle, ni préparée pour 
n’eftrrmoins Venin , que le M.n>um , vulgaire¬ 
ment Cinnabre ; dont il témoigne que Monta. 

gnana tres-celcbre Médecin, eft 

feillant pas même de mettre de cette lierre dans 

les Pilules appellées de Ion nom. 

Voila pas vn Cardiaque bien fait, Si bien ca- 
paSe mouirle cœur, que ce Vifionna.renous 
produit delauthoritédes Arabes, aufquels il ne 

Faut pas le fier non plus qu’a luy 5 apres avoir 
reconnu par la kaure de leurs Oeuvres , Si ap- 
P* par les efcpts de pluf.eurs grands Perfonna- 
iïs !qu.ls onc infefté 8C cnrpo.fonnc «uce la 
Médecine, de routes for.es detteuts , & d vue 
Mnité d'abus U 

nui ne peuvent tomber dans la creance a vn 

h dedn^aifonnable S’il avoir leu la Préface du 

livre de la Merhode de Cardan , ,1 ne leur crol- 
mit pas fi de kger; Si auroit veu , qu apres 
Y avoir loué la dodrine de Galien , qui avoir re¬ 
formé tous les erreurs des Médecins daupa. a- 
vant luy,& de ceux de fon Tempsjpouj^^ai^a 
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defquels, Pline leur avoir tant dit d’injutes , il 
cent en fuitte, que les guerres &: le Schifme de 
la Religion , s'eftans échauffes depuis ÔC émeus 
de toutes parts, les Lettres &: les Arts furent 
transférés aux Arabes pour lors plus en repos & 
plus opulens : Vnde quadam pfeudo.doéîrin4 a Rhaji, 
HalliMate ^ , Seraptone , ac Awennd inné- 

düéla ; qtti partim ammi fui confidentia , pttnim etiam ma- 
iis Verliombus linguarum innitentes ^proh dolor\ quantum in 
noininiius , rationéque morbarum peccaucre î qnalia médica¬ 
menta mutauere ; D’où vne certaine mauvaife do- 
étrine a efte introduite par Rhafis,Halliabbas, 
Averizoar,Serapio & Ayiccnncjlefquels en par¬ 
tie par trop grande confiance de leur efprit, en 
partie au/îî s’affeurans plus qu’il nefaloit lur leurs 
mauvaifes Verfions , 6 malheur, quelles fautes 
n’ont-ils point faitesaux noms,&enlaformede 
penfer les malades ? quel changement n’ont-ils 
point fait aux Remedes?Se plaignant enfin de cc 
que ceux qui font venus après, ontplùtoft fuivi 
CCS Arabes que les Grecs^ èc préféré Avicenne à 
Galien. Dont enfin eft arrivé que,Non tantum er- 
rores illorum fmt imttati , Jed etiam longe plures admifs- 
runt ^ nihil Jkni relinquentes , ne quidem tpjbs VniVerJkles 
Ganones , qui ilUJi apud Arabes fuerant , ils n’ont pas 
feulement imité leurs erreurs,mais en ont com¬ 
mis bien davantage 5 ne laillàns pas meme les Ré¬ 
glés generales entières, aufquelles les Arabesn’a- 
voient pas touché. Plufieurs autres s’en font 
plains aulîî, entre lefquels Garcia Lopins,Cenmin< 
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tario de Wria rei Medica hifioria, i%- aflsure qu A- 

vicenne &: les autres Arabes, font Autheurs de 
Eouc ce qui fe fait témérairement & mal à pro¬ 
pos en Mcdecine, pour avoir fauffement mal- 
heureufement enfeigné à penfer les maladies, 
dont tant de miorts font arrivées depuis , par la 
faute de ceux qui ont luivi cette leéfe Mahome- 
tique, Si qui font demeurés fi obftinés Si opiniâ¬ 
tres , qu'ils n’ont jamais voulu dclàpprcndre ce 
que leurs Maiftres Arabiftes leur avoient mon¬ 
tré temeritatem nemyte atque injciti^in Arabum , la te- 
memé Si Fignorancc des Arabes ; deux chofes 
par lefquelles il ny a rien qu’on ne puilTe entre¬ 
prendre : comme fçait fort bien faire noftrc Ca- 
codoxe , qui taille Si rongne comme bon luy 
femble, des maximes de la méthode des Anciens, 
ôi ne fe contente pas des erreurs des Arabes, 
mais y adjoâtc encore ceux des Paracclfiftcs , 
nous voulant faire palfer l’Azul Si l’Armenie 
pour cordiaux aulfi bien que TAntimoine. A ce 
compte la , il nous faudroit dorefnavant pren¬ 
dre tout à rebours nos définitions, Si donner 
aux Poifons celles des Cardiaques j aux Cardia¬ 
ques celles des Poifons 5 renverfans ainfitout ce 
que les Anciens Médecins Si Philofophes en ont 
eftabli : dont nous rte fommes pas d’advis, s’il 
n’y a point de f’erlonnage d’autre authorité, que 
ce IeuneDoâ:cur,nide pluspuifiàntesraifons qui 
nous y forcent Sans avoir donc égard à tout 
ce qu’il a dit , nous luy foècenons, que lés Ati- 
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îheurs qu'il a blâmés touchant ces Pierres, ont 
eu grande railbn de les ranger entre les Venins 
au/lî bien que l'Antinrioine crud , quoy qu’il n’y 
ait pas tant d'apparence en ce dernier, & à vray 
dire,fi peu,que plufieursont eftiméqu'iln’elloïc 
nullement Veneneux. D ou nous concluons que, 
ce raifbnnemcnt, quil ne faloit pas s’étonner, 
s’ils auoient mis l’Antimoine crud entre les Ve¬ 
nins, puifqu’ils y ayoientmis ces Pierres,eft fort 
ridicule ôi mal tiréj l’Antimoine eftant vn Ange 
a comparaifon de ces trois démons, félon ceux 
qui ne le tiennent point Vénéneux, par fes qua¬ 
lités manifeftes 5 ou du moins vn bon Diable, qui 
ne fait point de mal, fi on ne l’irrite en le brû¬ 
lant: Car après,il montre les griffes tp. fes dents, 
pique, mord, & fait paroiftre la mauvaife natu¬ 
re, par cette violente faculté purgative qu’il re- 
celoit au profond de fon lèin , cachée foubs le 
voile trompeur defon tempérament adflringcnt, 
froid , & fcc, tout contraire à fon Poifon ; de 
même que celuy des Serpéns froids,l’eft de leur 
Venin chaud,lèlon Grevin.A railbn de laquelle 
contrariété de l’exterieur avec l’interieurj Ran- 
diin au livre des Venins le compare à l’Aloës, 
lequel extérieurement appliqué, arrclle les Vc- 
nes, 5 ^ pris intérieurement, les ouvre. 

Que fi ces Aurheurs ont eu fujet d’efiimer 
1 Antimoine crud, veneneux, à plus forte railbn 
l^ preparé ; veu qu’au lieu de corredion que ce 
mot lignifie, on augmente là malice & l’empire- 
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t on fi forr, qu’il en devient tout de feu & tout 
de flamme, fi violent & fi furieux , qu’on ne 
peut retenir fa fougue,ou très difficilement- De 
forte qu il y auroit lieu de dire , que cornmc il 
change de nom, prenant celuy d Antimoine au 
lieu de celuy de Stibium , il fe rcveft en merne 
temps,d’vnenature toute contraire;lde froid & 
aflringent quil eftoit, devenant chaud,acre, 
Purgatif ; d'innocent, Veneneux & pernicieux. 
C’efl pourquoy je ne puis afîés m’eftonner du 
peu de jugement de noftrc Cacodoxe , lequel, 
quoy qu’on luy ait pù dire, ne laiffe pas de vou¬ 
loir tirer vne confequence de l’vn à l'autre, tant 
il cfl aveugle obflinc, dont il ne faut s e- 
merveiller. Car Galien au 8. livre de com^of Meàc 
fecundùm tocos, UOUS advertit que,/a//i cpinwnesvk 
dmmiis hominum femel inVitfertint ,non Jolum Jurdof 
€£Càs faciunt vtVidere nequeant aliii confficue ap- 

farent , les fauffes opinions , depuis quelles ont 
vne fois faifi les efprits des hommes, les rendent 
non feulement lourds , mais auiîî “ 

bien qu ils ne peuvent voir ce qui parOiftviliblc- 
lîiec âux s,utres. 1 adjouce àcelüjqucmernCjquând 
ils le vcrroient,ils ne voudroient pas croire&con- 
fcfferqu’ilslevoyentjeftantlacoutume de ceux,^ 
qui in viiiojis dogmatis citm ratïonem enutritt , W nHllis 
tierfudjtomhus ïe\ocari poRint , qui ont efté nourris 
fans raifon, dans de vicieufes & erronées opi¬ 
nions, quils n’en peuvent eftre retirés par quel¬ 
ques porfuafions que ce foit, comme dit ailleurs 
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cc grand Genie de Medecine. Nous tâcherons 
pourtant d’en venir à bout, à 1 endroit de nofire 
Collègue, quoy que noftre Ennemi déclaré, par 
la voye des témoignages & authorités tricàen- 
tre vne infinité d’autres, puis qu’il ne veut pas fc 
payer de raiion , par Icfqudles malgré bon gré 
qu'il en ajt, on luyfera voir que Cerndm Genma 
bc lacabu:. Gf-fViWnefont pas fi feuls qu’il vouloir 
Élire accroire,ôi: qu’ils font de compagnie avec 
quantité de grands Perfonnages. Laurent lou- 
bert,célébré Doreur de Montpellier, & tres- 
fignalé par Tes eicrits, au chap. 19. du livre de 
P(p , le tient Veneneux tant crud que préparé. 

EgO yinjuit^probaut, bjlum Jtmenam 'veram , in quatuor 
Chirurgia jiudtojtt, qui dum Stthw non Jdtis cauie pr^epa- 
rando incumhcrem ^medicamenii aura Venenata pene fujfoca- 
tifunt & ftranguUtt. l’ay efprouvé le bol Arménie 
vray en quatre cftudians en Chirurgie, lefquels 
ne fe prenans pas bien garde en préparant le 
Stibium , avoient penfé eftrc étouffes & étran¬ 
glés de h vapeur Veneneufe de ce Medicamenr, 
François Ranchin, ProféfTeur du Roy, & Chan¬ 
celier en la même Vniverficé,au Traité des Ve¬ 
nins fcd:. J. chap. 4 l’eftime'Veneneux auffi. Où 
après avoir dit, que c’eft vn Médicament redou¬ 
tablede fon nomj&: plus encore par lés effets, fi 
pernicieux, qu'ils précipitent bien fou vent ceux 
qui s en fervent, quafi à l extremité de la vie -, il 
conclud enfin qu’il eft Veneneux Purgatif tout 
enfemble. L expérience, dit-il, nous fait foy tou§ 
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]"es iours qu’il eft va des plus violens Purgatifs, 
fur tout par vomiffement, qui fe puiffetrouver 
& qu’ilcLfe des atc.dens furieux 5 outre 
eft ddecere & Veneneux de toute la lubltance. 
C’tft pourquoy les Galeniftes en apprchendenc 
Iv Lï - au contraire des Pfeudo-chymiftes qm 
hafardent tout ( noftre Cacodoxe notera ces 
mots) fans aucune apprehenfion. 

au Z ivre de la cure des Venins,eft de ladvis de 

loubcn: PromMs,tn^uit, 9 1/ Wt ^ 

ÏTre LJenn , /dJfr Ve.enum ^nnmon, VoUS 
donnerés à boire deux fcrupulcs dcbolArnaenic 
vray contre le Venin d’Aniimoine ,dans vne li- 
Sr convenable. Monulto L^fu^nu. 

Médecin du Roy Louys XIH- ^ 

i«r!aprés avoir dic , quaux ^oukurs invete 
rées, qui ne cedent à pas vn remede on peut 

cftayerrAntiraoine,filcsforcesroncrobuftes,ad- 

ioùte Eio wo,v: ingtnue fateor, vebemcntm deleterum- 
Le hHmspharmaci vm verms^nemini hncuf^iue propmavi : 
Quant à moy, pour parler franchement je n en 
Adonné à perfonne jufques a prefent , c - 
gLnc la.violeme & dektere faculté de ce Mecn- 

camoM. EcaaTrai<C4. chap. î,,l 

outre • Prxuaratum Stibium , commen- 

daiHf : mihi l^rr» ««r v/lr# minime familuns , imo [njpe- 
ob corrofiuüf dekteriapjue in ipfo Utitantes pamee ~ 
/<rr : Quelques-vns recommandent lAntimomc 

préparé, mais fon vfage ne m eft pas familie , 
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ains fort fufpea:, à caufe des parties corrofives 
&£ deletcres qu’il recele dedans foy. Il advercit 
outre cela,au Traité 6. chap. dernier , ceux qui 
en donnent, de le faire du inoins cuyh tiHiitte 
cautela^ licct a ParAC(!jijits mUis laudtbus j>ro curanda tn- 
fmU decanteim , avec crainte & grande circonfpe- 
ééion , encore que les Paracelfifles en publient 
des merveilles, pour la cure de linfanicrA quoy 
noftreCacodoxeôéfes SeAatcurs,qui le donnent 
en toutes occun éces, veulent rendre Ion vfage 
fl familier, qu'ons en puifTeferviraudî bien en (an¬ 
te qu’en maladie, devroient prêdrc garde, ^ederkus 
b Caftro^u chap. 10 du premierlivrejCferir,que Ems 

vfw à ftiitii Medteis merdiiîus, ne mdiorihs cr mxper- 
tis erTar,di^&patientes interjiciendi, janiiaapenantur : Son 
vfage a elle interdit par les Médecins e.xperts,dc 
peur que la porte ne lut ouverte aux moins ex- 
pers, de faillir, & de tuer les malades. Nos An¬ 
timoniaux devroient ils donc trouver mauvais 
finous avons de mel"mesfcnrimcns,cn ce remp.s 
particulièrement, où l’abus efl venu à tel poinr^ 
qu’il n'y a point de frarer Apotiquaire,.de com¬ 
pagnon Chirurgien, de garçon Barbier,de Gar¬ 
des de malades, &: autres femmelettes, qui nele 
donne ou propofe hardiment. Ofuatdus CroiHus 
mBafiltu C/ywîjVa, parlant des fleurs de rAnrimoi- 

nc , dit; Pdunc îiepuertm Vu'po \ocant Erb ercurium ^ 
cum tamen ft fumme eorrojivus ; Et fuemnt ejuidam ita 
iemerartf^qui cum tllo impune Uferunt de corio bumano : Us 

appellent cette liqueur Mercure de Vie,.encore 
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qu elle foit extrêmement corronre ; Et cependant 
quelques-vns ont elle fi terncraires que de s en 
jouer impunément fur la peau humaine. Si nous 
en avions dit autant qne ce Chymifte , noftre 
Cacodoxe crieroit à gorge déployée, que nous 
aurions blafphemé , ou du moins, que nous fe¬ 
rions des poltrons. Il eft bien plus hardi, ou plu- 
toft 5 plus audacieux : Il en ordonne de soutes les 
trois façons,& confeille de le faire , fans adver- 
tir que de ces belles fleurs viennent le plus fou- 
vent de pernicieux ifruits. Hieronymus MercHnalis 
dans lechap. i6. du livre premier de fa Pratique, 
s’écrie en ces termes '• Sed ego de Antmonto, quoi 

hodie \fqtie adeo cekbre efl, & q»od fenhunt ParacelpjU 
Media miras effeBus producere , pràjertim in infantemt- 
hüs ? Domini, huiufmodi remedium femper periculofum efe 
pHM'pi , quia punim yenenum e(l. Que diray-je de 
l’Antimoine, qui a tant de bruit aujourd huy, 
dont les Médecins Paracelfiftes publient de mer¬ 
veilleux effets, fpecialement en la folie ? Mel- 
fieurSjjay toùjouss efhmé ce Remcde périlleux, 
pour ce que ceft vn franc Venin. Cependant, 
noftre jimpofteur en la page 20p. luy fait dire , 
qu il en approuve le bon vlage, lors qu il eft bien 
préparé , èc donné en petite doze , en des ren¬ 
contres épineufes 5 &C pour le faire croire, mec 
en m ifge le Paflage tout corrompu. Car tron¬ 
quant le commencement que nous avons cité, 
qui faifoic contre luy, il ne met en veuc, que ce 
qui fuit, encore tout mutilé , pour déguifer le 
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fens de rAutheur,qui eft tel, qu apres avoir dit 
quileftimoic ce Remcdc périlleux , pource qu^’d 
le jiigeoic pur Venin ,il adjoùce : ^cio t^men à muU 

tis ita priep^rari ^ Vf ^ non penitHs innoxium e);4idt ^ fahem 
minimum ditrimentum ajj^crt •, Eapropter ^cum Joleat oxhu 
beri in minima quantitats ^facile concéda Vf in ciufmodi dif- 
ficiliimiscajibus exhibeamr. Et ce Fourbe en ofte urnen^ 
qui pouvoir donner foubçon qu*il y avoir quel 
que choie devant 3 & au lieu de ita ^ qui fe rap¬ 
porte à ce qui fuie, qu’il a celé , mec diligenter ^ 
puis palTe fous filence ces dix mots entiers, Vf fi 
nonpenims innoxinm ev^dat^ faltem minimum nocumentum 
’ ‘î'^* feroient voir qu’aprés routes ces exa¬ 
ctes préparations, il retient toùjours quelque 
malice,&: que ce qu’il dit à la fin,n’eft pas qu’il 
le loue 6 c l’approuve, mais qu’il confent feule- 
ment, qu’on en donne en ces maladies extraor¬ 
dinaires &c comme incurables, qui n’eft pas ce 
qu’il luy fait dire , pour infinuer fraudulcufe- 
mentdans lesefprits crédules,que ce grandPer- 
fonnage ne le traite de Venin qu’eftant ordon¬ 
ne mal à propos , & par les Charlatans 5 quoy 
qu’au premier clin d’œil,les moins clair-voyans 
puiftent rcconnoiftre , qu’il parle ablolument, 
fans comparaifon du bon ou mauvais vfage, ni 
des Médecins avec les Charlatans. 

yoda la fidelité de cét homme qui ténioi- 
gnoit, que le feul motif de la vérité le portoit à 
cette defenfe, & cependant ne cite rien qu'il n’y 
ait quelque chofe à redire, çomme nous avons 
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desia vm,èc ferons voir à Foccafion; nous cou; 
tentans à preïent de montrer, que nos fentirnens 
ne font pas autres que ceux de plufieurs célébrés 
Authcurs. Que nous pourra-c il donc reprocher 
deiorrnaîs ? £fl ce nous qui avons impofé à 1 An¬ 
timoine tout ce qu on dit-de mal de luy ? Avons- 
nous inventé, qu il caule de funeftes accidcns, 
qu’il ne faut pas s y fier, ni s en jouër fur la pCM 
des hommes, & que c'cft vn franc Poifon ? Se 
faloic-il pour cela tant fcandalifer, & s eflt^a- 
quer contre nous Ibus le nom de Monlieur 
Germain, jisfques àen venir aux groffes injures, 
& nous taxer de caiomîiic, impertinence5 
rance , folie , envie, jaloufie , louche pa/îion, 
malveillance, négligence, & méchanceté pud- 
quenousne difons rien de nous? A-1-il raiion de 
nous donner ces belles t]uahtcs dav'eugles , 
chatshuans, cantharides puantes,de lâches, d'â¬ 
mes fervilcs & mercenaires, trop attachés a la 
cadene denoftre vieille routine,fi enclaves d’elle, 
que nous laifferions plûtoft mourir nos malades^ 
que de nous en départir nous fcrvir des re- 
medes qui leur pourroientredonner la iante,&£ 
fi maliaeux, que de cacher par faic mtereft, les ra- 
res qualités de cette Drogue, ou la rendre du 
moins fiifpeétcjen quoy nous méritons 
deuc à l'homicidejpuifque félon vn Pere de lE- 
glife, cciuy qui n empêche pas de mourir , lors 
qu’il’le peut faire , eft atiffi ctimind que s'il a- 
voit tué ? faloit-il là deffus aller julqucs à cetc« 
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inloience, que de blâmer nos vcnerables Anciens, 
les appelions par ironie, bonnes gens du temps 
pairé, & vieux rêveurs ? ponrquoy qualifier leur 
metkode, vicîilcerreur, vieille routinefurannee, 
trop timide & trop fcrupulcüicj préférant les 
Rernedes Chymiques aux leurs, Je Vin Eméti¬ 
que à THippocratique ; s cftabiilîant luge en ce¬ 
la, comme Arifiotc entre le Vin Lefibicn, à qui 
il donna le prix, 5 c le Rhodien quil trouva paf- 
fablc,mais de beaucoup inferieur 5 voulant par 
là déclarer , qu’il failbit plus d’efiat de la doiffri- 
ne de Theophrafte Lcfbien, que de celle de 
Menedemus Rhodien 5 comme ce Cacodoxe en 
termes couverts, fait entendre qu’il préféré la 
Médecine de Paracelfe à celle d’Hippocrate , & 
le Vin lafifranc de SmïTe ou d’Allemagne, à celuy 
de Cos, quil dit n’avoir pas les agréemens de 
l’autre , en la page 151. quoy que pour defigner 
vn bon Vin, on le qualifie de ce nom, qui ligni¬ 
fie qu’il a toutes les conditions rcquifes, la cou¬ 
leur, 1 odeur, ôc la faveur ? Qui eût jamais creu, 
qu vn Doéteur de Paris, eût ozé parler fi indi¬ 
gnement de ce Souverain DiHatcur de Mé¬ 
decine, dont noftrc Efiliolc entre autres a toû- 
joursfait gloire de profelEer Sc maintenir la do¬ 
ctrine ? l'ay beau pctifèr & repenlcr , je ne fçau- 
rois trouver de mots afTes fignificatifs pour ex¬ 
primer 1 effronterie de ce jeune Pre/bmptueux, 
qui meriteroit,pour dire vray, de faire amende 
fionorablcpomr ce fujet, non fèalement devant 
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la üorte de toutes les Efcholes de Médecine de 
France , mais dctranc celles de toutes les autrw 
Facultés, lefquelles onn coii;ours porte tel relpett 
à noftre Hippocrate , qu elles ont meme paüe 
des choies contre le fens, pour la rcverencc du 
nom, ^ l’fcihmeque tout le monde a,que Dieu 
!uya élargi,au/îî bienquà touclcreftedesgrands 
Genies,quelque chofe dextraordinaire,arauoa 
dequoy nous le nommons Divin. 

S’il lé comporte ainfi à Fendroit d’Hippocra- 
îe Pere de nôftrc Médecine,faut-il s’eftonners il 
traite fi mal les Anciens de i.oftre Efchole fo en- 
fans , tant du palTé que d àprefent, que de lesap- 
pellcr Ignorans, pour n eftre pas de ion advis, 
trop fcrupnleux &C trop timides,pour eiîre plus 
confeisntieux que luy, & moins téméraires : Ce 
n’eft pas qu on foit tenu de croire tout ce qu ils 
ont dic,& qu’il ne foit permis de dire LbremenE 
ce qu’on peniè contre leurs opinions 5 mais iitauc 
que ce foit avec l’honneur qui leur eft deu 5 la- 
îîsfaifant dignement à leurs raifons, au lieu os 
«enfer en eftre quitte, pour dire, qu ils n ont exa¬ 
miné les choTes qu’à la Icgcre 5 comme il fait a 
l’égard du dofte Grevin jaux forts argumens du¬ 
quel, ou qu’il n’a pas Ieus,ou quil a diiîimuleSj 
il eft invité de fatisfairc : Et pour 1 y obliger,jc 
déduiray icy ce qu’il dit contre le préparé) com¬ 
me j’ay fait contre le ernd. Il objeéte donc, que 
la malignité de ce Minéral n’eft point corrigée 
par la préparation 5 qiiau contraire > il acquiert 
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par la calcination vne qualité ignée, I humidité 
quz iioit&ramaflbit les parties en vn,eftant ban¬ 
ale , &; le rcfte demeurant plus terrcflre, avec 
vne chaleur adjointe ; que les Chymiftes même 
en font d’accord, & veulent que toutes fortes 
de chofes réduites en cendre, par la-force du feu, 
fe convcrtilîcnt en nature de Sel , & acquièrent 
plus grande acrimonie^ que les Métaux extérieu¬ 
rement froids, à caufe des parties aqueufcSjauf- 
quelks les terrcflrcs font attachées & opiniâtre¬ 
ment adhérentes ,font paroihre ainfi leur cha¬ 
leur intérieure , lors que la froideur & riitimidi- 
té font fèparées par le feu ; comme il arrive à 
1 Antimoine, qui ferendplus dur & prefquetout 
ignée, conditions tout-à-fait répugnances à cel¬ 
les d’vn bon Médicament : qu’il prend la natu- 
rede Verre, auffi bien que fa pcllucidicé, ne pou¬ 
vant fe rendre fi fec, que par vne extrême t halcur : 
Et de fait, que fi on en donne de pulverifc à vn 
chien, il caufera les mêmes aeddens que l’Anti¬ 
moine: que Paracelfeenefl d'accord,au premier 
livre des degrés, chap. 6 . où il montre, que les 
chofes qui le reduifent ou en thaux , ou en fel, 
ou en cendre , ou en verre , par le feu , appro¬ 
chent du quatrième degré de chaleur, dont Ar¬ 
naud de Vilie-neufve cft aufïï d’advis : qu’il n'a¬ 
git’pas de mémequelesautresPurgatifs,lefquels 
tirent l’humeur, ainfi que l’Aimant fait le fer, de 
les arbres le fùc qui leur efi familier, & le vui- 
dent ou parles felles, oupar les vomifTemens jja- 
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mais l’vn & î’autre tout enfemble, par vne mé- 
trse vertu 5 mais qu’il travaille à la façon dss Ve¬ 
nins, qui troublent tout,& ne peuvent cftrc en 
partie domptés par la Nature, comme les Ivlcdi- 
camens 5 d'où arrive que pour en avoir raifon , 
elle cft contrainte de lesrcjecter dehors, non tou¬ 
tefois fi toft,qu elle n’en ait des)a fouffert beau¬ 
coup de dommage: qu il n’évacué que des fcro- 
fités,& ce autant en vn Hccfoque, qu en vnHy- 
dropique , en vn fain , qu'en vn malade, en rous 
corps, en tous cemperamens, en tous âges, en 
toutes maladies, &: en tout temps jlcfque les par 
fa vertuconfomptivc U colliquat!ve,il exprime 
des humeurs &C des chairs, les pouflànt à bout, 
dz laiffant la caufe matenellc du mal, dans la¬ 
quelle au lieu d appaifer le bouillonnement, il 
l'augmente par fa violente agitation : que c eft 
vnclàble, que 1 Antimoine félon Paracel(e,au li¬ 
vre /«V”*, purifie le corps, 6 c le nettoyé, 

de meme qu’il fait l’or 5 n y ayant entre luy &Z 
nous, aucune affinité de nature, comme il y a 
entre l'or & luy,inanimés tous dcux,terreftres , 
froids iZ fccs; au contraire du corps humain , vi¬ 
vant , plein de c halcur Sz d’humiditéfcconde : que 
la Nacarc nefe çoi rige qu’en fa nature même, & 
que ceux la ont eu raifon,qui croyentquc cet 
épurement fc doicenrendre du corps Métallique 
par excellence, qui eû; l'or : qu’il ne doute point, 
quelaprifc d’Antimoine ne fervede quelque cho¬ 
ie , mais à la façon que fit le coup d’épee à celuy 
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gai febatit en duel contre Ton ennemi, duquel il 

receuccebien, en luypenfantmal faire, que deluy 

percer vn apofteme qu'il avoir au collé 3 ou, com¬ 
me la malice de la femme lcrvir au mari , quand 
pour ne manquer à l’empoifonncr , elle luy fie 
prendre potion furpoilon, contrairesl'vn àl’au- 
trcj durant le combat dcfc]uels, la nature s’é¬ 
vertuant, fe trouvant de liafàrd alfés forte , les 
chalîa tous deux, &: la caufe du mal parmi* le- 
loii l'Epigrammc d'Âulone, qu'jl a traduit &’faic 
en Sonnet,au premier livre des Venins, que fay 
voulu placer icy , pour faire voir la poIitelTe de 
a Poefic, a comparaifon de la rudelfc de cel¬ 
le du temps qu’il viyoït, il y a prés de cent 
ans.- 


TToxicd de du vxoy mcechu maritù ^ 

Nrcjatis ad m&rtem credidit effe datim: 
Mifcmt argenti Icthdia fondera Viui ^ 

Qegerct vt celercm vu gemmata necem, 
DiVidat mis , faciunt dijenta Venemm 
Jntidotum fumet ^ qm fociata bibet : ^ 

Ergo tnter ftfe dum pocuU noxia certam^ 

Ce fit lethalis noxa 

frùtWHs ^ vacmsalvi petsere receffks^ 
L-ubyica dejcébts qua \ia nota ctbis, 

pia cura Deum ^ prodefl crudelior Vxorî 
£t cum fat4 Volunt ^ bina Venena jt^vant. 
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Vne femme adultère vn poifon apprefta 
Pour fon mari jaloux,mais craignant que la 

N achevât alTés toft fa méchante entrenrife, 

Vn Poifon d'argent vif, encore elle adjoura. 

A chacun de ces deux la Nature prefta 
Vn Venin plein de mort, pourveu qu on les 

Mais'^celuy-la qui but tous les deux par fur- 

Pour vn œntrepoifoii bien-heureux les goufta- 

Car du Venin mortel le lieu fut delailTé, 
Cependant que les deux débattent leur que- 

Et qhau Ventre d’enibask tout efl dcchaflc. 

O Dieu que tu es bon lia femme plus cruelle 

Eft la plus profitable lors que tu le veux. 
On fent par deux Poilons vn fccours b.en- 
heureux. 

Ce font là des objcaions,qui méritentd’aitres 

Sudonsque cellcidontnoftrcCacodoxe e ftrt 
d'ordinaire,iln’en faut point douter,cclacft i - 
faillible,iln'cft point befoind autrespreuves,il cil 
trop évident , 62 autres fcmblablcs détours pour 

efquiver la difpute. Quil rcfponde en Doéleur, 
à ce célébré Doftear 5 par meme moyen au 
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Thomas Eraftus , les’raifonnemens duquel ti¬ 
rés du chapitre 6^. du livre ocmltis Medkamento- 
rum/4CHltaiiÀm,2{fésrâre,j’ây voulu aufficoucher 
icy, pour en feirc part au Leélcur, qui n'en lcra 
pas fâché,que je croy,&: verra de furabondant 
par là , quil eft faux, ce que ce Cacodoxe veut 
faire pafler pour vray en la page 2oy. que tous 
les plus doétes &: plus intclligcns dans la Méde¬ 
cine ont approuvé par leurs efcrits, l’vfage de 
rAntimoine. Ce grand Médecin Hippocratiftc 
& Galenifte, autant verfé danslafciencc des Mi¬ 
néraux, &: dans les operations de Chymic, qu’il 
en fut jamais, comme il a fait paroiftre dans Tes 
quatre doéles Livres deDiljîutes contre Paraccl- 
fc, & dans ccluy des Métaux particulièrement, 
die, que 1 Antimoine préparé, Evacuât omnes hume’ 
vts ahp^uc âcuEhiy ddetetia ^uadamfacultatc^tcmpeïamtH" 
tum ekinere cordon nofire prerfus inimicum ; & hinc vires 
ei aiejje eantas ^ qua expultncem jdcultatem celant tante 
cum impetu , hena fimul cum malts ex corpore ejicere ■ qu’il 
purge toutes ibrtes d’humeurs,fans choix, par 
vnc certaine fectilté ddetere 3 qu’il a vn tempé¬ 
rament tout-à-faitcontraire à noftrccorps,d’où 
il pofTede vne telle vertu , qu’il irrite, & con¬ 
traint la faculté expulrrice, de jetter hors le bon 
pdle mcflcavccle mauvais,avectres-grandeim- 
pctuoficC' Et apres en avoir récité quelques hi- 
ftoircs, tant de luy que d’autres,qui en avoient 
donné avec mauvais fuccés , conclud ainfi : Q_ui 
ex recitatis petj^teiet, quanta cum iàijcrimine huiup- 
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moH devoranda exhibcantur à rudihas , & immamter 
imms , non Mcdicis , fed Carwficihas. Quiconque fe¬ 
ra iàge jugera par là, avec quel danger ces for¬ 
tes de remedes font donnés par des Ignorans, 
ôi le plus fouvenc extrêmement impies , norr 
Médecins , mais Bourreaux. Puis donnant rai- 
fon de la hardielTe de ceux qui le font prendre 
fl librement, dit : Necmimm Idiotas intellcaos 
ces (jp, cùm periciilum non intelligMt -^fed quod vni^er ac- 
cidens forte profuic ^ omnihs profuturum putenf, feque eos 
tnorhos interdum eicpellere , quos Medici praftanitpimi vix 
fuerant curami. Ea namque exhibent, qu<t aut naturam 
projlernant^dut merbi caujam tollere cogant. Q_ui hoc mod* 
pereunt ^ quavis alid potins caufa , quant Vi medicamenti 
exhibin ’pertijfe ipfts putantur. Qui à me hucufque cogni- 
ti funt tam mdaÜer exhihere , omnes imperittfsimi anit 
foiedicie Vf caleras hirsutes eotum Jîleam ^fuere. Ce neft 
pas merveille, que les Idiots, qui n ont pas grand 
efprit, foient 11 audacieux ôi fi hardis en cela, veu 
qu'ils^ne connoilîent pas le péril, mais croyenc 
que ce qui a profité par accident à vn , le pume 
à tous. Ils chaflent ainfi des maladies aucune- 
fois, que les plus excellens Médecins à peine euf- 
fent’guaries : Car ils donnent des chofes ,lefquel- 
les ou abbattent tout-à fait la nature, ou la for¬ 
cent à ollcr la caulè du mal. Ceux qui periflent 
de cette forte , font eftimés par eux mourir de 
toute autrecaulè, que de la violence deleur Mé¬ 
dicament. Tous ceux que j’ay connus jufques à 
prefen t, qui donnent fi hardiment cette Drogue, 
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font cres ignorans de l’Arc de Médecine , pour 
ne dire point leurs autres vertus. Ce que noftre 
Cacodoxe remarquera , s’jI luy plaift, de là 
corrigera (bn plaidoyé , en ce qu^il nous aceufe 
d Ignorance, &de peu deconnoiflance, qui nous 
empeche de nous en fervir^ & cet Autheur veut 
coude contraire, de ladm duquel nous fom- 
mes. II exhorte en fuite,les vrays Médecins de 
s en âbflenir, en ces termes : Qui Deum crédit 
lefài}orum Vindicem vhoremque , is k noxiis medkamenth , 
cum dd Vnum funt alia^ diligenter dhflinehit ^ nequando he- 
miciiîj ^ accufdnte confeientU^ reus fiat. P arum profuerit 
nouemdecim curajje periculolo curationis genere , quo 
mus aut trigefimus fit necatus. Quiconque croira Dieu 
vengeur &: punilTcur des malfaics,s abftiendra de 
cesrcmcdesmalfailansjlors quil en a d’autres en 
main 5 de peur qu^’il nefe rende coupable d’ho¬ 
micide , fa confcience même Tcn acculant. Ceft 
peu de chofe d avoir guari dix-neuf malades 
de cette forte de cure pcrilleufe , de laquelle 
le vingtième ou trentième aura eftè tuè. O la 
belle leçon pour noftrc Cacodoxe &: fes Scèla- 
teurs, qui nous objeètenc quelques malades rè- 
chappès dans vn nombre infini de morts, & 
penfenc par là fe garantir de crime devant les 
hommes , dont Dieu ne les exeufera pas 5 puif- 
q^ue V^omïtorium ejl violentum^ 0* fi qu 4 S pMterea virtu^ 
tes hahet^ vt non negê hahere^ maleficas ^ noxias ejje conl 
fiat^ ac tanto immïciores mhïs ^ quanto in minori quantita-^ 

® îî?* '^chememU perturbare corporis noftri facult/^ 
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tes toteft ; c’eft vn violent vomitif, ùC que s il a 
d autres vertus, comme je ne le nie pas, n 
confiant qu’elles font mal-faifantes & nuiablcs ; 
dautantplus nos ennemies, qu il peutentrcs-pc- 
tite quantité , troubler avec telle violence,les \Z- 
cultcs de nollre corps ; concluant ainli : y t fe- 
ml tmiem mmadicam^mn mims tutum ccnfeo emvjum, 
fl intra corpus fumatur, quam vel hydrargyri , vW preccipi- 
tati, Vf/ iMimati , cr [milium. En vn mot, je n C- 
flime pas fon vfage plus fcur, que celuy du Vir- 
arsent, du Précipité, du Sublimé, êç autres Dro¬ 
gues femblables. Voila le bon Cardiaque deno- 
ftre Cacodoxc bien dépeint, ce Roboratif qui 
redonne plus de force & vigueur aux parties, 
qu elles n’avoient auparavant, cét incompara¬ 
ble Remede ,qm en fi petit volume produit deh 
grands effets, dont les Antimoniaux le louent 
nous le blâmons tout au contraire avec cet Au- 
theur, qui pourfuit de cette forte fes louanges : 
Quimam in exigua quantttAte 'Âres mxxtmds hdlsee , <tt. 
que ohid [ne naufea fumi potefl , C0mmendatt*ne dtgnumej- 
ht mft plus mdlefca Virtutc noceret , quim VomiMta fo- 
tejiate iuVaret. E[» ,fohu[ionbus dd vomendum idtneis , 
yemrkuiumque Citrnojtercm netRis aliqua^ ttmptre profuem , 
dn ch id tanquam rueàicamentum Iduddri dignum eji ? ■y 
aibicrer. Quicquid enim[uapte propriis in[tif~ 

que Virihus , ternpore ac modo débit* exhtbttum necere p»- 
tt[ dc frlet, tAmet[ ulique ternpore profuerit , hoc 'vt 
xium rnedicmentum reY-emus. Qms emm finus jtéedt 
àhquem deheo dto de[im , & f 5 : 
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fcendere,^uia \>nurn Mt dterum fine cfenjudefiliilfe Vidit } 

Il leroit recommandable,de ce qu’en petite quan¬ 
tité il polîcdc vne fi grande force , & que pour 
cette radon on le peut prendre avec moins de 
ci^oult , s il ne nuifoit plus par la vertu ma¬ 
léfique , qu il ne peut profiter par la vomiti- 
VC' le veux qu j1 ait quelquefois profité à quel¬ 
ques robuftes , qui vomilTcnt aifement, Ôd qui 
oritlc ventricule plus charnu 5 faudra-t-il pour 
cela le louer comme Médicament 1 le ne penfe 
pas qu on Je doive. Tout ce qui de la nature & 
propre vertu, donné en temps lieu, avec les 
formes requifes , peut & a coutume de nuire 
encore qu il ait aucuncfois profité , nous le re- 
jettons à bon droit, comme médicament nuifi- 
ble. Car qui cft ceiuy,s’il n’cft fol, qui comman- 
deroit a quelqu vn, de làuter d’vn lieu efievé au 
lieu de defeendre par vne efchclle,fur ce qu’il en 
auroit veu vn ou deux, quiauroient fait celalans 
s oftenlcr ? Que nos Antimoniaux donc ne nous 
rebattent plus les oreilles des impertinentes preu¬ 
ves d exemples de ceux qui n’en font pas morts 
après cette belle inftruéfion , de ne tirer pas vne 
confequcnce , de quelques particuliers pour le 
g^craJ quand la nature de la choie qui a caufé 
1 cltet, eft mMilenement contraire, comme celle 
dcl Anamoinc veneneux, à faire du bien, fi ce 
accident. Enfin, ce grahd Médecin, grand 
^70<ophe,& très bon Théologien,finit ainfi: 
hc , ex CQfnplurihHs qui eê vjï fmt cre^ 
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concedarrm, . f ,,, 5 Co^/-^/- 

n p^'obreViorccumccm wu jericpo fiMrt. l ad- 

iô2lieray encore à erayjeCu'vn qu“'ak 

rccca d’e "vÆé de fon vfage. Et quand nous 
rcccu oe 1 vti ^,,elaues-vns cncuflcnc receu 

rbtcÎ'quTcft cc,?e vo’usprie.quipourroit^ 

(! infenfé^ de vouloir achcpter fi peu de com- 
modicé pàr vn perilC maoifekeül n’y a perfon- 
ne aùTne fachc qu’il vaut mieus guanravec vu 
pLTs de temps «c feurement.qu eu momdre, 

*)vêc oeril tres-ccrcain de la vie. 

lartrouvé ce Dircoursfibeau,qae |C nay pu 

lay truu franferire ce qui faifoic a no¬ 
me contenir d en tranlcri e ^ ^ r 

fJre oroDOS. Le Lefteur verra le relte a la corn 

modité par même moyen le chapitre Suivant, 

r,TSu.eLrailonsque 
Paracelfiftes, pour recommander lïfige de c - 
tr nrosue • entre autres celle de punner 
'corps dfmàuc quel’oridonr .1 le -noc^ea^ 

bien que Grevin, ÔC dit que par le 

ment on concluroic.que le feu, fans aucun dom- 

mac-e pourroit nous nettoyer de toutes mpu- 

re?és Dourcequil le fait à lor A détru't lesau- 

cres létaux:que ceux 

me, ne mentent d autre reponfe, que dy eftre 
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jettes , ou leur en faire avaler pour les purger 
que cet argument n’cft pas plus valide , que de 
dire, ce Médicament purge rhomme.parconfe- 
quent il purgera l’or : qu'il faut auoir perdu le 
fens tout- a lait, de ne faire point de réflexion 
que tout ce qui purgcl'or de forditics & parties 
ellrangeres,nele fait qu’en le rongeant, d ffou- 
dant, & liquéfiant, ce que le corps humain ne 
peut fouflFrir , fans ruine totale ; Que tant s’en 
faut, que par la,ils nous recommandent pour 
noftrc vfage,les chofes qui purgent l’or ; qu’au 
contraire,ils nousfont connoiftre,qu’elles nous 
font tout à-fait pcrnicieufcs.En fuitte dequoy il 
rebat cette frivole objeftion , qu’ont faite les 
Empiriques & Charlatans de tout temps, & que 
n’a pas oubliée noftrê Cacodoxe, qu’il ne tue pas 
tous ceux qui en prennent : Ce qu’il leur accor¬ 
de, mais répliqué que les Venins ne font pas 
mourir tous ceux qui en prennent 5 &: qu’il 7 a 
grande diverfité de natures & de remperamehs, 
d’où il arrive, qu’encore que la faculté fpecifique 
du Médicament foit ennemie de toute i’cfpcce 
elle ne nuira pas toutefois à tous les individus! 
Ce qui nous confirme de plus en plus dans l’o- 
pinion , que nos Anciens efclairés des belles lu- 
mieres d Hippocrate, Ariflote, Galien, Sc autres 
Princes de Médecine & de Philofbphie, ont plus 
yeu en matière même de l’Antimoine qu'ils ont 
PSé vénéneux, queluy ni fes Seéfateurs, quincle 
font que de certains Lanterniers, Béguin, de Cia- 
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ves, Daviflbn, hL autres de telle farine ; de 1 
thoritc defquels, ils nous le veulent faire paüer 
pour vn Remede tres-falutaire; afllirans que quel¬ 
ques grands coups qu’il falTe , ils font coàjours 
mnocens, & que les funeftes accidcns quon en 
void, ne viennent aux maladies aigues, que de la 
vehemencc de leur nature,qu’ü veut eftre telle, 
en la page 65 . qu’il en meurt plus, qu’il n en ré¬ 
chappé , de l’auchorité de Galien, pour 
couvrir le Monion,iàns dire où, de peur d’eftre 
furpris en menfonge,tel que je foùticns icy , ic- 
Ion l obrervation que nous en raifons tous les 
jours toute contraire 5 & que Galien nous en¬ 
seigne par-ci par-là , mais particulièrement dans 
le Commentaire , fur le premier des Epidémies , 
où il nous donne cette belle divifion generale 
des maladies, xoi»oi<, ■m.y-fai'im ,/êK . qui ne 

different en rien, quoy que LdUmamiHsyiitûlc di¬ 
re er in , en communes, qui viennent 

d’vne caufe vnivcrfcllc, particuliercrnent de 1 air 
commun, Bc és fporadiques ou difperfcs , qui 
font caufccs delà particulière diccte , ou régime 
de vivre d’vn chacun , es chofes non naturelles. 
Car dans la fubdivifion des communes, in 

/f« -verndcuks Jeu régionales propres a 

certaines régions, du vice particulier de 1 air, 
ou da terroir d’icelles,cÿ" in feu 

■vulgares & graffaorios, vulgaires, qui rodent 62 
courent de pays en pays, quelqucsfois mcime 
les attaquent tous enfemblement, par la corru- 
^ ption 
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ptionextraordinairement furvcnuë enl’air- donc 
il fait deux erpcces, La première eft de celles qu'i] 
nomme , epidemiques , pefti- 

lentielles : & la leconde de celles qu’il appelle 
bien fouvent , du nom du genre , Am¬ 

plement & fans addition,quelquefois au/ïï’ayec 
addition de im j leiquellles il diftingue les 

vnes des autres , en ce que les peüilentielles font 
entre les epidemiques ôAi^-pkdes plus ma 

lignes &: mortelles, Icfquelles en fontplusmou- 
nr,que toutes les autres maladies, &: defquelles 
il en meurt plus qu'il n’en réchappe, qui cft de 
leur clTence , &: non de celle des maladies ai¬ 
gues , comme faulfement alTure noArc Cacodo- 
xc. Il femble pourtant, qu'Hippocrate au livre 
de ViHhs rations in marbis aemts , le favorile en cela 
quand il dit au tene 7. qu’il loue le Médecin, qui 
fc fera voir plus intelligent dans les maladies ai- 
gucs , CLIVIX, o^^pcaTTCùv x%vui qui font niou- 

rir plufieurs hommes. Mais noftrc Doreur fu- 
perficiel fçaura , qu’il y a bien de la différence 
entre faire mourir pluficurs hommes, &en fai- 
re beaucoup plus mourir qu’il n en réchappe.-Et 
puis il apprendra,que parles maladies aiguës, Hip¬ 
pocrate ne parle là que de celles que les Med^ 
ans auparavant luy appelloient ainh, dont la ma- 
tierç euoit amafïee ou dans les vifceres , ou aux 
environs j lefqucllcs il defigne au mcfmc lieu , 

J leurefie, Péripneumonie, Phrenefie, Léthargie, 
ficvrc ardente , &C autres qui viennent en fujtte 
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des furdites, dont les Fièvres continues fympto- 
rnatiques font mourir 5 &: nullement de celles 
dont la matière eft épanduë par tout le corps, 
qui eft Tautrc efpece , laquelle nous enten¬ 
dons communément par le mot de fievres ai¬ 
guës ; & dont noftre Galien fait mention , au 
Commentaire furie ip.Aphorilme du premier li¬ 
vre • lefquelles ne font pas fi mortelles que les 
maladies aiguës de la première efpece , &: çclles- 
ci .moins que les Epidémiques limples 5 ex: ces 
Epidémiques fimples, moins que les peltilentiel- 
les • qui par confequent en feront mourir plus que 
les maladies aigeës de la première efpece , dont 
parle Hippocrate en cét endroit; ôë celles-ci p^us 
que celles de la féconde efpece, Icfqucllcs aufii en 
tuent plus que les fièvres intermittentes , ôë au¬ 
tres maladies II nous oppofera poffible pour 
confirmation de fbn dire , ôë pour rendre nulle 
noftre explication , le texte qui fuit immédiate¬ 
ment après; où Elippocratc nous advertit, que 

-iwhnawM'n ,'ii quand 

il ne régnera pas quelque forte commune de 
maladie pcftilentielle : mais que les maladies fe¬ 
ront fporadiques 6 ë diiîemblablcs, il en nieiirt 
plus que de toutes les autres ; Car il lëmble dire 
tout net, que les maladies diverlès Së d fteir bla- 
^ blés, qui anivent divericment aux vns ôë auxau- 
tres,félon la variété du régime de vivre de cha- 
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Que particulier, en font mourir plusqueles pefti- 
Icnticlles qui viennent de l'air commun, & font 
prefquc fcmblables en tous les malades- Mais il 

^dujequcl au contraire pris au Icnsqu’ilfaur 
nous avons dit d’Hippocratè 
&: de Galien. Car fi on ht dans ce texte, 

T’jvr femblables, au lieu 

e diffraiblables , qui eft la vraye leçon, com¬ 
me , te plüCiturs autres ont interprété, 
& qu’il y avoit dans le manufent de Galien 
quand il a commenté ce livrer ainfi quilefiaifé à 

voir, de qui il fait ce doute, <,«2: ^ 

«c:/7Bù,aMàœr30c>«5êSaiy«<MÎaT,, ^ mai's qUC 

veut-il dire par ces mots, & femblablesjfidis-ie 
onhtainfijlefens dHippocrate fera, qu'il regne 
par fois des maladies peflilenticlles fous la forme 
de iporadiques,les vns eftans attaqués dinfiam- 
mation de foyc pour exemple, les autres de 
pouInion,pluficurs de fièvres cfTenticllcs le re¬ 
lie ainfi divcrfcment, & non de même fiortè 
comme auxEpidcmiques : Et que lors ces mala¬ 
dies fporadiques en apparence , pource quelles 
font diffemblables 5 pcililentielles en effet en 
quoy elles font femblables entre elles, font plus 
dangereufes qu a 1 ordinaire , & en font plus 
rnourir que de coucutuc 3 pource que outre le 
TOo^ù, qui eft de l’cffsnce des maladies aigues, cl¬ 
ics ont d abondant le ce je ne fçay quoy 
«e divin,delà malignité delair corrompu,d où 
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viennent 'tant de morts fubitcs, qu Hippocrate 
au commencement du prognoflic , recomman¬ 
de au Mcdecin d'obfervcr foigneufcment pour 
bien prédire , & s acquérir grande réputation. 
Ainficcs maladies fporadiques, qui retiennent de 
la nature des peftilenticlles, peuvent tftre dites 
fcmblablcs & dilTc'mblables, diverfo njf.au ■ par 
cette forme de parler vfitéc des Grecs, q^' ‘S 
plaifent à ces fortes d’antithcfcs, telles que 

Cette explicatmnncft pas de 

ma telle,maisltTréc d’ynli'nct de PfjicypefitUnnl/uJ- 
que éfcÛibHi, qui n'a point encore veu le jour, de 
feu mon perc Frandfcus PerrellM , que je puis di¬ 
re fans flaterie . avoir eu autant le geme d Hip¬ 
pocrate , qu’aucun autre 5 fe lellant rendu 
grandement familier , par la lebfurc continue 
qu il en failoïc, à la perluafion & à limitation 
de fon Maillre ?>C bon ami Louys Duree, quon 
pouvoir à bon droit qualifier du norn d Hippo. 
craie rerufeité , & qui pourtant, au dire de n©- 
ftre Cacodoxe,cft vn de ces Ignorans Semai m- 
ftruits, lefqucls ont autrefois decretté précipi¬ 
tamment, trop àkkgere,contre lAntimoi- 
ne. le fçay bien que la plus commune opinion 
cil, qil faut lire , Si quon doit en¬ 

tendre ce palTage des maladies fporadiques: Mais 
quand nous accorderions cela à Cacqdoxe,ilng 
tirera jamais de là,que les maladies aigues enla¬ 
cent plus mourir que les peftilentiellcs, Si quii 
gn meure plus qu’il n’en rechape,s’il en croit ki 
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Commentateurs. Car H(urKm dit, qu’il fe doit 
entendre des maladies aiguc.s,à comparaifondes 
longu CS & chroniques, à quoy il n> a pas grande 
laiion : Et cellfs qui régnent en cér¬ 

ames conftitutions maladives fans pefte avec 
hevres continues 5 derquclles il en meurt nlus 
^le des autres aigues, Toit l’Apoplexie, folt le 
Catochus ou Caros , loit la Pelle même Non 
pas, dit il, que pas vne des fporadiques, en tue 
davantage , cela ellant de l’elTcncc de la Pelle ■ 
mais c elt que la Pelle vient rarement Ôc ces 
maladies font toujours, ou le plus fouvent • d’où 
vient que li on prend bien garde au compte il 
en meurt plus à tout prendre que de la Pelle 
Pelle donçà leuradvis en fait plus mourir 
de foy, & il cil de Ion elTence, qu"l en meuiî 
plus qu il n en réchappé. 

Que ce Cacodoxe donc n’exculèpoint Icsfre- 
quentes naorts, qui furviennent à la priïe de ^a 
Drogue, de ce faux manteau 5 & ou il fâche, que 
eclt par la violence jointe à la malignité qu el¬ 
les arrivent le plus louvcnt, qui achevé d'acca- 
blcr la nature desja abbatue du mal. & l’cmpè¬ 
che de faire effort, pour fc décharger par quel¬ 
que bonne crife , des humeurs qui luy nuiLc 
tant s en faut qu die luy aide , & que fans fon 
lecours elle ne peut rien faire: Extravagance ini¬ 
maginable, digne feulement d’vn fol à Marotte 
« d vn Empereur des petites Maifons. Comme 
« auparavant que l'Antimoine fût en vfage la 
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Nacuren’euft jamais efté affcs puilTantede fe déli¬ 
vrer de l’oppreffion de la matière moroifique } 
bc qu’il ne foie pas tout au contraire crcs-vifiblc, 
la principale caufe des enfes peu frequentes 
en ce temps, n’eft autre linon qu’on la travaille 
bc la furcharge-t-on de trop de 
divertiffent dcntrepiendrc ce quelle devrou • 

particulièrement s’ils font ecc- 

lempsjtroublans lors ^ de 

te grand: rnenagere, & renvcrlans les rc§ 
fol ordre edabh, comme font nos avanturicrs 
Médecins à iamodc,à deffeindeluy ravir Ihon- 
ncur de la §uarifon,& fe le donnerin|uftçme^ 

fl de hazard leur coup reulïît; Et ce alimitacio 

des Empiriques 6 ^ Charjatans,qui prennent or. 

dmaircmenl loccafion du fort Ji mal lo s qu¬ 
elle, eft aux prifea avec la maladie > 

mourir OU réchapper. Câr fi, 1 âl 2 .rnic 

dc,lemalade fe trouve alTés fort,pour fuppo^ 
rlr le choc du mal ^u mochliquc pru , & 
qu’il arrive du mieux ; le Médecin d - 
merairc , fera tenu pour vn grand 
& la. Dro^’îc quoy que dangereufe, pou 
m â= fois, iue fi 1= maUde acco'nbe fous 

le faix. SZle Médecin & la Drogue feront acou- 
vert du crime par cette exeufe, dont noitre Ca- 
codoxe inftruit fes Scétatcurs en la page 7 . 
pours’en fervir aux occafions qui fe prelcnrcat 
trop fouvent 5 apres avoir au préalable mlinue 
dans les efprits des parens, amis, bi. autres aiii- 
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flans,du malade , les perfections de Ton remede 
Antimonial ; qu il ne faut pas s’eftonner de ce 
qui peut furvenir 5 que quelques grands coups 
qu rucc 5 jl ne raie jâmuis que du bien • qu il fait 
fortirles humcursavec tellcadreffe, quil ne tou¬ 
che pas feulement aux parties où ils font enga¬ 
ges 5 qu’il les conduit où il veut 5 bref, qu’il cfl 
toujours innocent, à cjuoy j’adjoiifle, fourré de 
malice j &.que Monfîtur vn tel, ou Madame vne 
telle en ont pris , ôc font i échapes de maladies 
incurables & defcfperées, quieflau duc de Caco- 
doxe vnc prcuveplusconvainquante, que tous 
les raîfonnemcns que Ion pourroit apporter au 
contraire. Sur quoy je dis, que ce JVlaiflre pre- 
fomptueux, qui nous aceufe icy d cflre mauvais 
Logiciens, le le fait voir beaucoup plus que nous • 
Car nous avons raifon , voyans les funelles ef¬ 
fets de l’Antimoine pris, de tirer vnc confequen- 
ce quils viennent de luy j pource qu’il cft mal 
morigene de fa nature , & veneneux Alais 
quel fondement a-t-il, pour conclure la guari- 
on d vn malade par 1 Antimoine, n’y ayant nul- 
e dépendance de ce bon effet à cette mauvaife 
caufe, qm ne peut faire de bien que p^ir hafaid- 
la bonne nature contre vent & marée ne laifTanc 
pas de s échapper du tiaufrage,&:de furgir heu- 
reufement au port de fàlut, nonobffant cette 
maligne Drogue^ delà faveur de laquelle nous 
ne devons nous vanter autrement, que de c lie 
des voleurs, que nous dilons nous avoir donne 
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la vie quand ils ne nous lont pas oitec._ 

Ce Logicien excravaganc nonob(tant,le moc- 
que de cette confequence, tirée félon les réglés 
de la bonne Philofophie, d’vn antécédent intail- 
lible ■ &£ prend occafion de nous comparer a ce 
Pai an ,qui ayant perdu fa bource pendant qu a 
tonnoit creut que c’eftoit le tonnerre qui en 
eftoit la caufe; de nous faire fcmblab es acec- 
te Moikhe d’Eiope. laque le eftant fur le timon 
d’vn chariot traifné à hx ches'àux qui faifoient 
vue ^roiïe poulliere,fc vantoit deftre de la par¬ 
tie. le ne (çay à quel propos ces vieux lam¬ 
beaux de Gazette furannee: Nous ne nous plai- 
cnons point d'avoir perdu quelque chofe,com¬ 
me ce Païfan 5 & ne croyons pas de nos forces 
plus qu elles ne peuvent, ainfi que cette Mou- 
Æe. Mais tout bien confideré, je trouve que le 
Villageoisn’avoit pasfigrand tort,de fcperlua- 

der la perte de fa bourfe par le tonnerre, non plus 
que nous, celle de laviedes malades, par ce fou 
dre Antimonial. Car ni plus ni rnoins qucle bruit 
éclatant de cét Air renferme dans la nue, pou- 
voie avoir tellement eftourdi ce pauvre hom¬ 
me , que ne prenant pas garde a ioy , ar¬ 
gent luy eftoit échappé, ou luy avoir cfte déro¬ 
bé : Amfi nous avons raifon de croire, que 
trouble &C l’émotion de 1 Antimoine, eltonne 
tellement la nature, que ne fongeant pas a Ion 
affaire , elle fc laifle ravir la vie , qu elle fe fuit 
inife en devoir de defendre, fans les '■ 
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couiTes de ce tempeftueux tourbillon, qui en 
moindre quantité que n’cftgroHe la moûche! ex¬ 
cite vne bien plus grande obicurité dans nos 
corps,que poïKire du chiirioc&T des chevaux 
ne fdiiqic en I air : Cdic-cy, s'cclaircifîànt & fe dif- 
iipant incontinent après le mouvement fini ; ccl- 
le-la dure long-temps apres l’aétion, & par fois 
augmentant de telle Ibrtc , que la nuit de la vie 
s en enfuit, le malade apres avoir craiTnc quelque 
cemps, paiîant delà clarté du jour,dans le fombre 
lieu des tenebres éternelles. C’eft ce qui nous fait 
dire, que cous les Antimoniaux ne le donnent pas 
U à propos qu il nous veutfaircaccroire, voyans 
qu il leur manque lî fouvent, &: leur fait des 
faux bonds à tous coups. Vous verrez qu’il eft 
lefeul, quia le fecrcc de ce bien à propos, &ra- 
drefle de dompter ce Bucephale. Il devroit du 
moins le montrer à vne partie de fes Certifica¬ 
teurs, en rcconnoillauce de la gracieufeté qu’ils 
luy ont faite. Car faute de ce bien à propos, 
qu’il nous a|faic vn pas fi glidânt, que les plus 
fcrmes& plus aiïeurés s’y laifTcnt tomber, ils font 
trebuener dans la folle , ceux qui s’eftoient con¬ 
fiez à leur conduite. Il poarroit bien arriver vn 
de ces jours, qu’ils Ce rebutteront tout-à-fàit de 
ce cneva! fougueux, & ne voudront plus fe ha- 
ûrder a le montclr, voyant qu’il fe cabre ainfi 
foubs eux , &c leur donne de telles ruades : fe 
contentans feulement de voir faire leManaigeà 
leur grand Efcuycr J^aiftre Eufebe Renaudor, 
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dadmirer Ton adrcffe, publier qu'il s’en fçair bim 
fervir qu’il en faic tout ce qu il veut , lur le 
papier tL en difeours, cela s’entend ou rien ne Je 
trouve impodîble, & que les ma adies fontaufli 

faciles àguarir, corne les villes d'Allemagne aifecs 
àprendre fur la carte, au Pcrelofcph-.Dont nous 
nous mocquons, auffi bien que le grand Oapi» 
taincDuc deVeimar fit de ce Moine, luy diiant, 
apres l’avoir oüy long temps parler , voila qui 
eft bien,, Mais fçavés-vous monfieur loiepn, 
qu’on ne les prend pas du bout du doigt, K 
qu’il faut de bons foldats, de bon argent, de bon 
canon , quantité de munitions de guerre & ds 
bouche , avec bien du foin : bc que nonobftan^c 
tout cela,on perd affes fouvent Ion temps & la 
peine , pour mille furvenues quon ne peut pas 
prévoir , defquelles on ne le peut nullement 
défendre. Il en aft ainfi dans la Medeane, ou en 
iifant les livres de Pratique, il lemble quii n’y a 
rien de plus aifé à guanr que les rn^adies ; mais 
au fait & au prendre rien de plus difticile, les plus 
huppés y perdans alfés fouvent leur Latin , par 
des difgraces quifurviennent inopinément,quoy 
qu’on oblerve avec toute forte de prudence, les 
réglés de l’Arc. 

Que fi cela leur arrive en faifant tout bien a pro¬ 
pos que ne fera-t-il pas à ceux qui halardent fans 
raifon , &C donnent des remedes hors de làilon. 
Encore pis,particulièrement s’ils font malins & 
yeneneux j'coînmcl’Antimoine j lamalignuc du- 
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quel,quoy que dieCacodoxc,n cft point imaginai" 
rcj mais réelle,puifquen la page 8o.il femble accor¬ 
der qu elle eu: enpuilIànce.En quoy ilfaitparoiftre 
bien del ignorance, pour vn Dodeur qui fe prefu- 
me fi çavant, que de vouloir enfeigner fes Mai- 
ftres.Il n auroit pasfaiccepas de clcrc,s'il avoir Jeu 
Galien au troilicme livre des Tempefamens,ou 
Il en eigne , queftre en puifiance,en matière de 
Médicament, c’eft avoir de fa lubftance de là 
nature, & du moyen delà mixtion des clemens 
vne vertu qui neparoît pas aux fcns,fielle n’cll 
revcilJee oc réduite en ade par noftre chaleur 
naturelle qui luy donne le principe de mouve¬ 
ment,^ fait éclorrece qui eftoit cache dedans 
au moinare changement qu’il reçoit d’elle,félon 
k degre quil pofledoit en la première compo- 
ntion. Ce qui eft donc en puilTance, bien qu’il ne 
îoit pas aduel,ne lailfe pas d'eftre rcel, direde- 
ment oppofé à imaginaire : &c ce qui cil imaginai¬ 
re, n eu ni reel, ni aduel, ai en puillànce, mais vn 
eurerationel, fans aucun fondement, vne chimè¬ 
re. Cequ’onnepeutpasdire de la faculté del’An- 
timoine , qui cil reelle , bien qu elle ne foit pas 
aduelle, & n’a que trop de puifi’ance au moin¬ 
dre branle d’elFeduer les ravages que nous 
voyons de luy, par la qualité acre, feptique, ÔC 
veneneufe qu’il tenoit recelée dans fon fein,no- 
itre chaleur luy fervant comme d’allumette 
pour mettre en évidence fon feu. Ainfi nous ne 
nous imaginons rien qui ne foie , püifquc les ef- 
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fets que nous voyons de luy > 

qualirés qu il a en puilTance, defiruAives de no- 
ftrelubftance, à raifon dcrquclks nous le tenons, 
pour vnc efpcce de Povfon qui fait mourir prom- 
premcncj oudu moins kÆ de mauva.ks im- 
prenions dans les vifceres, qui font languir 
brûler à petit feu, dont on a bien de b peine aj 
remettre. Nous n avons pourtant jamais pcnle 
à le qualifier Poifon à temps , comrne il nous, 
veut faire accroire , n’y ayant nut befoin de ic 
forger des malices imaginaires en luy , qui n en 
a que trop de réelles. Nous difons 
qu^l donne des rdbuvenirs , & fait reffcntir les 
faveurs, à ceux qui luy fo»c 1 honneur le re¬ 
cevoir chés eux , qui ont creance en luy , en 
font eftac , dont nous avons affes d exemples, 
îlaffure pourtant en la page 88. que s il el.oit 
queftion de prendre les voix de ceux qui en ont 
vfé elles fc trouveroienr prcfque toutes en la 
faveur. Il fait bien d’adjoùter prcfque ; ceit vn. 

bon homme,dit le proverbe cornmun,i empê¬ 
che les Gens de mentir, comme li faiticy.Carj en. 
connois"bcaucoup qui neluy donncroicnc pasia 
kur-dcceRent contre luy, & proceitenc de n y 
retourner de leur vie (^elqucs foib^cs eiprits, 
aufquels on a fait accroire qkils eûoient morts 
fl on ne leur en euft donné ,.qui toutefois nés en 
vantent, que comme ceu.x lefqûeis ont eichap- 
pé quelque grand danger , diians, tel que voas 
ms voyés, j’ay pris du Via Emenquej oi: b nss 
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voila, sV pourroient poffible laifTcr aller. J^ais 
ce nombre feroic fi petit, à comparaifon d vne 
infinité qui s en plaignent, tant pour eux que 
pour leurs parens, & amis qui en font morts 
^u il ns fèroit à rien compté. On eferit queCha- 
ron (c plaignoitautrcfois, de ce que nos^Anciens 
Médecins,par leurs grandes cures,rendoient fa. 
barque inutile, ou de peu de revenu. Et défait, 
nous avons dans f Anthologie cét Epigramœe* 
au rujec d’Hippocratc: ^ 

^'TrTroxfd'-mççdoç, r^y /.tifoTmv,- ^ antoe^ Àctîtf)/,. 

J ■yé?Wà>y iw ■ arajU^ ùy a.ih • 

Hip^ocrdte autrefois des hommes U lumière^ 

Féîfint la Médecine aux peuples de fon temps: 

Dejp^ Chorrike Styx Charon ne pafjotî putre 

Drames pour aller voir des morts les îriftes champs. 
Nous y en trouvons encore vne autre du Me^ 
decin Magnus^ dontPJuton eut peur qu’il ne vibe 
pourrefulciter les morts, &: dcfmer fon Royau-^ 
nie. Mais aujourdiiuy c’elt tout le contraire, de¬ 
puis que cette Drogue eft en vogue , & que k 
Médecine fefair à la nouvelle mode* Car ce Roy- 
des lieux fombres, auroic fujet de plainte , du, 
trop grand nombre de morts qu’on y enuoye; 
Et le Nautonnier Infernal, de prelènter Reque- 
ftc 5 pour faire condamner nos Adyancuriers^ 
à loy iournir d vne autre barque, ou du moins 
de faire radouber la ficnne, toute accravantée, 
& gemiflantc , fous le trop pciànv faix , de ceux- 
c[uipaücat à la foule5 Sc de demander quelques 
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rref'^es cependant, pouf avoir relâche de tant de 

nonobdant ce Panchrcile, dont noftrc 
Cacodoxe foit tant d’eftat, auquel,outre vne 
infinité d'autres vertus, il dvonne en la page-iig. 
celle de fortifier le cœur, & les autres parties 
nobles , par propriété de toute fa fiibftance. 
Chofe fi fort cfloignée du fens & de la raifon, 
quil faut avoir du Mercure Antimonial dans la 
tefte pour croire que noftre ennemi mortel, foit 
noftre cordialami. Lors que je lis tout ce ramas 
de facultés contraires, il me femble que j enteris 
vn Saltimbanque,& Vendeur de Mithcidat,lur 
vn theatre au coin de quelque rue, déclamer les 
perfedions de Ton Antidote ôc; de fon Baume, 
pour attraper l’argent de la populace qui 1 écou¬ 
te ou l’Orvietan qui expofe fa Pancarte, &prsl- 
dic les louanges de fa Theriaque en petit volu- 
nie-compofée de drogues de rebut, comme ]C 
fçay ,qu’il acheteà vil prix.ôidébité chèrement, 
pour toutes fortes de maux ; avec approbation 
d’vne partie de nos Antimoniaux 5 de luy entre 
autres, tant il eft porté à faire lavcur aux Empi¬ 
riques ôi à prifer leurs denrées. Quand aulîî je 
voy qu’il no\M le fait paroiftre en tant d eipeces 
de figures : tancoft Tetragone Hippocratique , 
trochifque quadrangulairc 5 puis Chymque , 
doué de quatre facultés ; vomitive , dejedtivc , 
vulnéraire, fudorifique; Pentagone en apres, 
par le fiircroifl de la Cardiaque : Exagone en fuit- 
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te, par celle de raffiner 1 efpric aux fains, & ffir/ 
tablir aux malades : Epcaftre vne autre fois 
cette vertu extraordinaire qu'il tire des fept Mé¬ 
taux, &c des icpc Planctres, à raifon dcquoy on 

advance, en eiperance de cette faculté plus cru'- 
humainc , par laquelle il guarira toutes fortes 
de maux , & pluficurs autres : Cela me fait ref 
fouvenir dece loueur de Gobelets, qui d>nc 
lanterne de papier plié, forme avec adrefle . &: 
promptitude de main nompareilJc tooreq fnr 
.es dV^afilcs de d„e.(= figfre : PuJs’e„fi„ 1 p"; 

avoir bien tourné, viré,remettant fouppiij 

fon papier au premier pi,, ffiie voir au bout de 
tout,que ce n ÿ qu vne lanterne.- Comme il le 
trouvera a fin de compte, que ce Prorée d'Anti- 
moine, quelque forme qu’il prenne , nefi toù 
jours qu Antimoine 5 & que tant de belles oua- 
jtes quil luy attribue,fèreduifent toutes à celle 
de purger haut & bas , ennemie non feulement 
de la faculté Naturelle & Vitale par fes efpnts 
Sandaracaux & Arfenicaux, mais auffi de fAni- 
male par fes Mercunaux, qu’Orthodoxe ditavoir 
grand rapport avec le Venin du Chien enraS 
fait que les malades en meurent maniaques 
& comme enrages, ou demeurent tous hébétés 
& fans jugement. Ce que noftre Cacodoxe nie 
abfolumenc en la pagepo. Ec pour toute raifon 
clpond, que cela ne fc pcut,& que jamais oer- 
fonne autre que luy, n’en a accule rAntiraoîne, 
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S ^6 t ^/4/^vp dic de 1 âîiî" 

q„oy qu i'J**' > j;; Jd Médecin Chymiqoe 

du l,v A U Pefc 

le hifeay a _ 

à défendre, me ™“'"“"‘„,e r veu que depuis 
qu il y en-a bien aevenu de docile 

que Cacodoxe en a P mordant, remor- 

qu'il paroilTbiî , tout enrage , la 

dant, ^‘^^5*^'^.^"V’nnf-'*res & proférant tant 

leputatioii de fes C | honneur, qu’il 

de chofes mjuneules contre k ^ ^ 

eft aifé à juger , J ■ démanché la ccr- 
qui cette D 5 <JS«f ^ p^ns doute trop pnsj 

velle,que ceft ^Irry. ^ ^ difpofition par 

oubienilyavoit fsja [ant ^.noi. 

fon tempérament Atrabilaire que^j^ 

re de Tes n^rd de Vulcan , s’eftanc 

leur ignée de ce tout àulTi toft 

porté au cerveau , les rident. Si c’ea 

Im feu , 6^ le font emporta 
de cette forte quil en.e q q^’iUes rende plus 
nelescfprits,ie quitte = , 

nets & ur?^ 

aux Philoiophcs anciens P®^ pourpreu- 

leur purgeant le cerveau,) . ;>molove cette 
ve certaine, fans aller plus t ^^nbrouiilc 
Satyre , en 1 

de telle forte,qui! don g^foncerveau 

fes lumières font bien erpnt foie 

bien obfcurci, tant s en faut q n 
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meilleur & plus cfclairci. S’il me vouloir croie 
en ami, tel que le lav ft-rvi a - ' 

'Z* J C VI y (SCVéïi/Xiri^oo ^ ^^ypgc (Dyjc, 

a on refiablilTcment 3 donc plufîcurs plus pre 
voyans que moy de ce que l’on dévoie erperer 
delœaf, dvn tel Corbeau qu’eftoitron pere 
monc fort blamcj je luy conlèilleroisJors qu’ii 
voudra mettre, ccjufte volumedontil nousme- 
nace, en lumière , d’vfer de l’herbe d'Anticyrc 
pour eftre plus fàin d’efprit, & moins fufeepti- 
ble didces chymeriques &: fabulcufes quil veut 
foire pafTer pour vrayes hiftoires. Comme eft ce 
quil elcnt en la page 9t. que fi l’Antimoine ne 
guant les malades, il leur rend du moins lacon- 
noiirancc , &: foie qu’ils ont le loifir de penfer à 
leur folut, y cftans excités par la pointe de ce 
llemede, qui peut pour cette raifon eftre appel- 
le Remedc divin 3 dont il donne pour témoins 
plu leurs âmes pieufos , qui ont confocré leurs 
vies aux vifitcs des malades. 

Qui ne s éclateroit derire des ridiculespenfées 
de ce Reveur, &: n’en auroit en même temps pi¬ 
tié dans l’apprehenfion que fa folie n'augmen te 
Il tort,.quelle en demeure incurable. S’il n’a 
point d’autres moyens pour nous prouver fon 
Anrimoine aivin, il ne nous le fera jamais croire 
d autre lens que Néron appdloit les Champi¬ 
gnons dont il avoir empoifonné Claudm , fo 
viande des Dieux. Car il envoyé comme eux en 
lautre monde ceux qui en vient, foifant fortir 
lame du corps prellement, non le péché du 
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cœar desia demi raorc des malignes 
tfven n & tout défailli par fympathiede 1 on- 
ficJd- l’etomach , fur lequel ce furieux Eraea- 
?ue fa. on premier effort avec violence extrc- 

bien mourir , nullement II ,‘™PV_ 

s'en allant plus vifte qu.1 ne ce 

voir dans le trouble ' J , ’ „jui- 

rvpmon ff Antimoine la réduit, pour le eonaai 

S »lr cette furprife plutoft dans l’Etemrte mal- 

henrenfe , que bien-heureufe , A 

-e e^raordinaire. le ne doute point que toutes 
«simples femmelettes. & autres bonne^J^»» 

qui vont aux malades , ivlmTme ches 

esercer les ades erteneurs duehnftian.fme ches 

Ifs malades qui ont pris de cetee Drog 
l i Iccidensde la mort y font plus frequents que 
chérSutres , qui les oblige à ce devoir , & la 
mort en fuitte : IVlais je ne penfe pas qu ils. veu, 
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lent tcmoigncr,que ce foit avec plus de dévo¬ 
tion , que ceux qui s'y préparent à lo fir 6 c de 
propos dclibcrc des le commencement de leur 
mal 5 &: non comme les Antimonics par necc/ïï- 
tc nccefficanre à l’extremicé 6 c à l'article de la 
mort, auquel on naguère de temps pour vn exa- 
men cxadl, ni de commodité pour faire refle¬ 
xion fur la viepaflce ,.rerepencir de fes fautes & 

en avoir la contrition , ou du moins lattritioni 
requiic. 


Celf cccrc brieve Sc prompte expédition 
pour rafon de laquelle fAntimoine peut à iufte* 
titre eftre qualifié 1 abbregé des maladies, aulïï 
bien que celuy des fciences ^ qui donna fuict à 
yn Preftre dyne célébré parroilfe de Paris de 
remercier par raillerie vn de nos Antimoniaux 
non feulement de ce qu’il multiplioit les mor- 
aulïï de ce qu’il difpenfoit les gens 
d Eglife de faire de longues 6c pénibles vâles 
ches les malades. Et de fait, à quoy bon les fai¬ 
re tant languir Il fcmblc eftre de l’humanité 
d avoir compa/ïïon de nos femblables 6c de 
leur donner au befoin,commc difent les bonnes 
gens , quelque chofe qui les fafTe aller avant ou 
arrière, qm les foulage ou les guarifté de tous 
maux. Pourquoy n’eflàyer pas vn Remede ha- 
lardeux,a bien ou à mal, puifqu’il eftoit permis 
autrefois de donner même du Poifon, pour ha- 
Ker lajmort de ceux qui vouloient fe libérer des 
tojiroiens cxcelïïfs 6c des douleurs infupporta- 
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blés, comme nous lifons dans Apulée au la li 
vrc de rAfne doré : La Nature au dire de Pline 
chap 6 .. du livre i ayant a ce deirein^inftituc les 
Venins, & voulu que la terre produifift des re- 
medes à nos malheurs Ces rations fembleroient 
plaufibles à ceux qui font feulement Naturali¬ 
ses : Mais (ont & feront toujours tres-odieujes 
aux Médecins Chreftiens, qui ne doivent pp ig¬ 
norer , que ce neft pas moindre crime dolter 
quclqu’vn de fentinelle où il a cfte pofe, que 
s’en ofterfoy-méme.fans le commandement ex- 
prés de l'Empereur, c’tft a dire de Di^- 
même nous ne profclTerions ps le Chrifbanil- 
me,&: que nous ne ferions qu Hippocratiltes 
Galeniftes, comme tout bon Mcdecin doitcltre, 
nous devons abhorrer cette Compaflion crimi- 
nclkices divins Perfonnages , quoy que P^yens, 
nous ayans enjoint de ne rica ha.arder , oc e 
ne donner jamais aucune chofe, dont on puifle 
craindre le moindre inconvénient, Ainfi double¬ 
ment inftruits , nous ne pouuons goultcr la ri - 
quante Méthode de quelques Médecins a la 
mode , pour cftrc prejudiciable a la f^tc du 
corps, ôc plus encore à celle de l ame 5 
tro^ Felfée par fois de partir a 1 jmprovifte de 
ce monde icy , n’a pas le loifir de fc bien prep 
rer pour l’autre, quoy qu’elle en aye quelques 
penfées. le veux croire que noftre Cacodoxccn 
CUC de bonnes dans le danger ou lUut : Mais je 
puis affurcr , voyant fes deportemens fi peuefta, 
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ritabîcs à l’endroit de fes Collègues, quelles ne 
luj ont pas dure long temps , & qu’j] n'a pas 
voulu faire mentir ce Prouerbe Italien : ol 

ptricolo , gabaco lo fanto , que le François dit j le pé¬ 
ril paffé , adieu le faint. Ne le fait-il pas beau 
voir après cela, reprocher à Moniteur Germain 
que la maladie & l'Ancimoine luy ont tout hé¬ 
bété refpritjluy qui le dit en cela fon compa¬ 
gnon de fortune; à qui par confequent on peut 
reprocher, que la pelle le mocque du fourgon 
&C pis encore L’Ôahodpxe, livre plein de do- 
éfrine , d'eioqutnec & de jugement , donne¬ 
ra par tout le démenti pour Monlîeur Ger- 
main à ce Calomniateur ; Et cette Satyre de Ca- 
codoxe , farcie de menfonges &: de calom¬ 
nies, couchées làhs ordre d vn ftile de galimatias 
extravagant, a fait alTcs reconnoiftre à ceuxm.é- 
me de Ion parti, le détraquement de fon elprit. 
le veux que noftrc doéle Collègue ait eu quel¬ 
que petit cfchec de rêverie , dans fa fièvre mali¬ 
gne, où'cela eft alTès ordinaire. Il s’en elf fort 
bien dégagé, & ne l’a pas eu Mat comme luy, 
qui ne s’en pourra jamais fauver quelque dé¬ 
marche qu’il face 5 puilqu’il n'a pas eu l’efprit de 
s en ofter depuis vn fi long-temps qu'il y eft : Et 
de fait, il en a perdu tellement le jugement & 
la cqnnoiflàncc , quil ne dilcerne pas leulement 
l’arni de rennemi, failànt des eloges de l’Anti¬ 
moine qui a failli à le tuer, & luy attribuant iniu- 
ftement l'honneur de là guarifon , au préjudice 
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t hons Remedes quilonc 

‘‘'ccft |rou’rquo7noar’ O>c'’odoxc le compare 
(^eit pu 4 y ^ Somnam- 

bSrqm forpns d'cftoLcmeot daïoir veu la 

7anch1 cftroae. pote lït 

Loe Pr°fo"J'; ’'X\7, c C SreidcM 

:ârtTà ce Kct Jrchaa., que d appre- 
henfion d'y retourner pofllble la nuit prochai¬ 
ne &: de tomber dans ce précipice: Mais Mom 
ficur Germaiiï ne craint point pour 1 avenir , &C 
l uent fort alTeurc de ne retourner oe fa jie a 
l'efcorchcrie de l'Antimoine : «“ bien il faudroit 
quil fuft audl endormi-, que l Afne 
Impertinent l’accom pare encore plus mal a pro 
oof. n ayant point fait d'Afnenes, comme luy 
S^qui noL efi remarquons -nq ou «x dans 
feul narré de cét Afne. Premièrement, il le cite 
de Diofcoride , 

ce compte à dormir de bout, 
de- Oemd. Secondement 1 Auiheur dit, q 
Afnes en Hetrurie ou Tolcanc pailfent 1^ ‘^‘S > 

üs fe trouvent furpris d'vn fi ptolomd fommeil, 
ou plutoft airoupiflement ÔC infenfibilitc qi^ds 
en dearacurent non feulement engourdis ôC uBt 
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mobiles,maisfemblent tout-à-faicmorts. Etno- 
ftre Raconteur qui s'eftime plus clair- voyant 
que tout le monde,qüoy qu'jl n’ait pas les yeux 
trop bons , n en a veu qu vn feul dans les prai¬ 
ries, derquclles Machiolcne parle point. Tierce- 
ment, il le fait braire inopinément après s cftre 
réveillé de fa profonde léthargie à demi efcor- 
ché5 & l’Autheur de ce compte fait à plaifir,ne 
dit rien du chant de ce Ro/îîgnol d’Arcadie. En 
quatrième lieujilnousreprcienteles efcorcheurs 
h fhrpris éklfi eftonnés qifils prirent la fuitte, fur 
la croyance que ce fût vn prodige, qui eft va 
p'ufquam^ commemum , vn commentfur le comment. 
Enfin il dit, qu apres sTifreraifeurés ils en prirent 
du divertjiïemcntj & l'Autheur de la fable efcric , 
que fe furent ceux qui regardoient ces efeor- 
cheurs d’Afnes, lefquels en firent vne grande ri- 
fée, ôc en eurent le pafîetemps. Ainfi en cinq ou 
fix lignes de ce récit, il n'a pu s’empêcher de fai¬ 
re autant de manquemens , tant il efl accoufiu- 
mé à dire les cliofcs autrement qu elles ne font, 
le croirois bip , que ce qu’il n’a parlé que d’vn 
Àfhe, c’efi: qu’il apprehendoit s’il en eût compté 
plufieurs, qu’on ne lemifl du nombre, paifiju’oa 
fçait qu’il a efté plus qu’à demi efcorché de cet¬ 
te Drogue corrofive infufée dans le vin en /à 
maladie 5 dont il rtfte encore fi enyvrc &c fi 
eftourdi,quil ne fçait bonnement ce qu’il diten 
comptant fà propre hiftoire. Jl veut pourtant, 
|ouc malencontreux qu’il efl, faire le mauvais 
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Si fe couvrant de la peau dVn Lyon, comme 1A - 
ne d’Efope, tâcher à nous épouvanter. Mais U 
a beau fc contrefaire , Tes grandes oreilles nous 
ont trop paru pour avoir peur de luy,&; ne re- 
connoiftre pas que ce neft quvn Aine defguife, 
delarHperbc&: fotte prefomption duquel nous 
nous mocquons ,1e renvoyans moulin faire 
fa charge : luy difans, commele Renard a 1 Ai¬ 
ne dVne autre table , qui le muflbit ainfi foubs 
la dépouïUe horrible de ce Roy des Animaux, 
nous te craindrions en vérité, fi nous ne fçavions 
OUC tu as coutume de braire. 

Toutes ces Afnerics font paflables au prix^ 
extravagances de la page 97- ôi fuivantes , ou il 
enchérit bien au delà de tous les Apologues. Car 
fur ce qu’ils ont creiipoilible,avec plufieurs 1 ni- 
lofophes, Galien entre autres , ou Menodote 
dans l’exhortation aux Arts , que les Animaux 
avoient ao>, le railonnement intérieur , 

voyans qu’ils exerçoient toutes leurs aaions avec 

prudence, à peu prés de même que nous ; ils le 
font avancés de leur donner le lu pa¬ 

role qui leur manquoit pour proférer, exprimer, 
mettre hors & faire entendre leurs conceptions. 
Mais luy palTe bien plus outre : Il produit Ion 
Antimoine minerai, cfpcce de Plomb, fans vie, 
fans fentiment bc fans mouvement pour vn 
Asent arbitraire plus prudent, plus intelligent, 
6i plus raifonnable que l’homme meme : en ce 
quLuoy q« corroffi, il fc donne b^n^gajde 
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d’effleurer tant foie peu les parties patoùilpaf: 
le: 6C bien que Vénéneux il nefe porte point au 
cœur,& autres parties nobles , comme les au¬ 
tres Venins. Il ne va qu’à celles de la nourritu¬ 
re, cmbaralTees d'humeurs où on l’envoye : fur 
idquclles agiflànc de plcrn pouvoir , il fc met en 
devoir de les faire fortir, les traitant mal. en tas 
qu cllesnc le rëdcnt obeillàntcsila violence toute- 
loisncs adreflant qu àellcs, Ikns toucheraux par- 
tie^dâs les replis defquelles elles fontcnvelopées, 
auiqucllcs, chofe ellrange, ildonne de la vigueur 
au lieu de les affoiblir. Ce n’eft pas encore tout. 

Ouvrés hien grandes Vos oreilles, 

Vous entendre si autre s rtierveilles. 

Il ne pourfuit que les mauv'aifes humeurs 
choyant les bonnes, tant il eft dilcret adroit* 
ne leur donnant point de repos, jufques à ce 
quii s’en foit rendu maiftre abfolu , Ôt qu’il ne 
ks ait conduites où bon, luy fcmble. Voila pas 
des miracles &: des prodiges inouïs ? Il me fcm¬ 
ble quand je lis tant de belles chofes, que j’en- 
.q^i raconte les perfciftions 
O vn bon Furet, qui n’eft pas fi tort lafehe dans 
le terrier , qu il ne pqurlùiue lâns celTe fon gibier 
jufques à ce qu’il l’ait contraint de fordr hors & 
ft jetter dans les paneaux: vn Chafleur qui van¬ 
te les chiens courans, lefqucls depuis qu’ils ont 
halcne la befte, ne prennent point le change, èz 
la courent tant que terre les peut porter, julques 
aux abois. lamais à ce compte , Efcuyer ne fie 
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mieux aller Ton cheval à courbettes avec ^ gau- 
le ; ni Berscr Ton troupeau avec fon ciuinet ô£ 
fa houlette , que ce Moniteur ïhnumoint lans 
raiion,cc violent Purgatif haut & bas gouver¬ 
ne les humeurs par cette incomprehe.uible ver¬ 
tu que luy donne Cacodoxe , a 1 exckifion de 
tous les autres. L’aigle qui enle va Ganymede ne 
fie oneques pârciftrc tant dadreffe a (errer mi- 
gnardement cette belle proye qu ilportoit a lu- 
ïiter, que ce Mmeral à emporter les h^e^rs qui 
ky ont efté commandées. Ceft vn MaiftieMi- 
tou qui retire fes griffes pouriious flatter, nenous 
faifànt fentir que le duucc mollet de la patte pelue, 
félon Tordre donné par Meilleurs nos Maiftres 
Antimoniaux; Autrement il égratigneroit li ce- 
ftoit par les Empiriques, Charlatans oC autres 
qui ne fçauent pas le mot, fe veulent mekr de le 

mettre en œuurc. , j 

O que nous ferions bien-heureux dans nos 
maux, s'il en alloit de meme dans le corps, 
le papier; Et que de bon cœur nous ferions le Pa- 
neWrique de cette Drogue plus que divine- Mais 
comme nous expérimentons tout le contraire de 
ce qu’on en publie, nous en conceuons plus d in¬ 
dignation nous fcandaîifons de ce qu il nous 

penfe prendre pourGruës,à cauiequenous auons 

!e nez plus long que luy. Il faudroit eftrc befte 
tout a fait. de croire qu’vn medicarnent de cette 
condition peuft agir fur nous fans laifler quelques 
yeftiges defonpaflage- C’eft k raifon pourquoy 
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les bouillons gras, dont on a de couftuiKc de fe 
lcruir en tel cas, qu'Onhodoxe confeille de 
do nner, font fort profitables. Noft rc Cacodoxe 
pourtant s'cnmocque en la page lor. & dit que fi 
on s en fert ce n’cft pas pour cmoufTer la pointe 
de ce purgarif, ni pour enduire l’efiomac & les 
inteftins,de peur quils nen foientofFcnfcs ; Mais 
pour faciliter l'operation du médicament, ay- 
der àla detrempe §>c au détachement des humeurs 
qui nefc pourroient autrement arracher 3 à l'e¬ 
xemple des forbets qu’Hipocrate donnoit,pour 

contribuer à faire vomir,&aydcr au médicament 

Emctiqac. Il pourroit po/fible cflre rray , que 
l’intention de ce diuin homme auroit efîé telle en 
partie, pour les vomitifs qu’il ordonnoit. Mais 
1 Antimoine n’a point befoin de cette ayde H ne 
va que trop vifte, on a de la peine d arrefter fon 
aél:ion,il fait fbn cfFctaulîîpromptement quVn 
tourbillon,& plus brufqucment meme quclc- 
clair, quifefaitfcntirauparauant que le tonnerre 
qui la produit. Si cela cftainfi qu’il dit,cfl-il pof- 
fible que cet éclair fi furprenant & fi pénétrant, 
n’cftonne grandement toutes les parties 5 que ce 
tourbillon violent ne boulcverfc tout ce qu il ren¬ 
contre ; que ce foudre efclatant ncfracafte & ne 
brife ce qui luy fait refiftancc, ou du moins nelaiftc 
desimpreftions&i des marques de fbn incedie aux 
lieux fur Icfquels il tombe? NoftrcCacodoxc fem- 
blc aucunement cftrc d’acord de cela 5 Mais il af- 
fçjire quç l’çftomac &c les intefUns en font exeprs, 
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Car die il, fl ces parties qui font les endroits ou les 
Purgatifs font leurs plus grands coups, fon ta 
couuert du maléfice des vioiens remedes caulti- 
ques&vlceransd Hippocratej à plus forte raifon 

de l’Antimoine , qui ne va pas de pair aueceux. 
Ce qu’il prouveparvneaurhoritédu4. livre des 
Adaladicsde cediuin homme 5 Où il cfcrir ( a ce 
quil dit) que tous les meditamens purgatifs vio- 
lens.foitqufils purgentpar haut,parbas,outous 
les deux enfcmble.confomment & brûlent tout 
ce qu ils rencontrent en leur chemin, faüant me¬ 
me des vlccrcs notables aux Leux où ils panent, 
s’ils (ont de tendre conftitution, telle que le poul- 
mon, facile à irriter par cette iorte de purgatifs 

vioiens ; Ceux qui le font moins, caulans toujours 

du trouble, & de l’agitation en quelque endroit 
qu’ils fe facent lentir. Et comme leur plus long 
féjour cft dansle véntricule,la Naturey a foigneu- 

fementpoufueujayantfait robufte,pourrefmer 

àl’aétion deces Medicamens purgatifs, delqucis 
il n’eft pas vlceré, pour eftre de force connplcxion 5 
mais tellement ébranlé qu’il cft par là lollicité, a 
fc defFaire des humeurs autres matières qui 
eftoient contenues en là capacité. Voila comme 
il fait parler Hippocrate à lafantaifie, & non fé¬ 
lon la vérité du Texte, qui cft tel, traduit mot a 
mot. Si le breuvage alloïc au poulmon,'rafio'7iiÎA«;TO-, 
les medicamens purgeans par bas, pris en potion, 
y feroient aulfi portés, don t il arri veroit de grands 
inconueniens. Car tous les ^purgatifs par haut. 
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par bas, ou tous lesdeuxcnfemble, font ceci; Ils 
brûlent tous beaucoup,&les plus violens,s'il arri¬ 
ve qu il touchent quelqrue partie molle,rvlcerent; 
les plus légers excitans du trouble dans le corps] 
en quelque endroit qu’ils abordent. Qlk' fi quel- 
qu’vn de ces Medicamens alloitau poulmon,il 
me femblc qu'il y exciteroit quelque grand rnal^ 
puifque la pituite qui tombe du cerveau furluy] 
l’vlccre en fort peu de temps. le poulmon eftant 
vnc choie fort tendre & rare. Que fi vne fois il 
elloit vlceré l’homme ne le porteroit pas b.en 
pour beaucoup de raifons : Alais le ventricule ne 
s’vlccre pas du purgatif, à eaufc que c'eft quelque 
choie de robufte, comme qui diroit le cuir. Le 
Le(ffeur,par laconfronration de ces deux Paffa- 
ges fi diffemolablcs , rcconnoiflra la malice de 
Cacodoxc,qui pour planter famauvaife Doiftri- 
ne, ne fe foucie pas de tailler & rogner comme 
bonluy femble. Car , outre ce qu’ii nous a celé 
le motif d'Hippocrate, qui efioit démontrer par 
huiéf belles raifons, dont la 3.eft celle-ci ,que le 
boire n’alloit point au poulmon , comme quel¬ 
ques Médecins de fon temps croyoient, rirais à 
1 cflomach, aufîî bien que,le mâger^Ce qui eût pù 
donner lumière, qu il ne parle pas là abiolu mcnt, 
mais ièulment par comparailon de l eflomac 
auec le poulmon 5 il luyfaitde furplus dire beau¬ 
coup de chofes, aufquelles il n'a pas penfé 5 Pre¬ 
mièrement , que les Medicamens purgatifs vio¬ 
lens, côibmmenc ôc brûlent tout ce qu'ils rencon- 
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trent en chemin. Ec l’autheur parle en general 
tant des violens que des médiocres Sc plus doux ; 
preuve infi.lhblequiinefaut pas prendre ce 
1 er au pied de la Ictcrc ; mais qu li veut parla igni- 
fier qu ils font cous chaus plus ou moins, le on 
q u’ils Ibnc plus ou moins par ganfs. Ec dcta.^ilc 
avfe à iuger qu il n'a pas voulu que les doux Sc foi- 
bles oarganfs furtent en telexccs de caalcur, que 
d eltre clrrofifs -.puifqu’il dit en fuite 
lens vlcerentlcs parties molles qu ils ’ 

Ôc: quelesfoiblcs font du trouble en quelq ue par¬ 
tie abordent, Si non comme tourne Caco- 
doxe en quelque partie qu ils fc facent fenar. Se- 
coSemelt q"uc îe purgatif en chemm ^nc 
peut vlccrer le poulmon : tout au extraire il 
L veut pas quily aille, & dit que s il y alloit cftanc 
ynlTJuc fort îendre. .11 vlcereroïc, puilque la 
picui?c qui tombe duccrucau 1 vlcerc, &C s d 

eftoit vlcerc, on ne fc porteroit pas bien ; 

l’cftomach eft vne chofe plus robufle. Ce qu >i 
s’eft bien donne de garde de nous faire voir, c 
peur que nous ne dcfcouvriflions tout a fait la 
verité^dc la comparailon de ces deux parties en 
c^ufe a laquelle des deux la potion auoit m- 
c;nnncnt a?res eftre avallee, 5 . non pas en che- 
min fâifant par tout le corps, depuis cftre 
de l’eftomach : auquel cas, quand il auroit oru -i ^ 
le purgatif parvint enfin au poulmon, ^pres âoo ^ 
traveric tant de contrées, à quel propos nous ,c 
doQuerpour exemple des parues, que le vio 
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purgatif peut vlcerer durant fbn voyage, ûns di- 
remoc des nutritives par où;] pafTe premier, peu 
oi3poinca!reré,lcfoyefur tour, & entre les virales 
le cœur, lur le/i^uelles par ce moyen il pourroit 
faire lènrir Tes grilFcs &; fon feu , plûcoft qu’au 
poulmon, ou il naborderoit qu apres plufieurs 
alterations &: diminution defa vigueur j fi cen’e- 
lioit qu il fut du nombre de ceux qui agilTencpar 
vne particulière propriété, comme on tient que 
fairle Lievre marin. Tiercement, qucrcftomach 
n elt qu'ébranle, émeu, & lolliciié par ces medi- 
camens, à fc defEnre des humeurs ôé autres ordu¬ 
res dontiln'eftnullcment parlé, mais feulement 
qu il n’en eft point viccré, pour efîrc comme du 
cuir, à rajfon de quoy on s'en fèrt en Lybie pour 
faire des bourfes,-de même que de la peau des 
animaHxpour des habits. Enfin, non content d a- 
joir ainfi deffiguré ce palfage , il refume encore 
faux, tirant vne confequencepourlesincefims de 
ce que Hippocrate dit de leflomach feul. N êil ce 
pas là bien expliquer les Autheurs, & bieninfor- 
mer les Lefteurs de ce qu’ils nous ont enfeigné. 

îl ne doit point donc fe faire fort de cette au- 
îhoritc , pour mettre à couuert l’cftomach des 
cfgratignurcs des violens purgatifs, & moins 
encore de l’Anciraoinc, tour autrement violent ^ 
puifgue Hippocrate ne parle pas abfoJumen^ 
mais p^^rcon^pîraifonj&qujlen a donnédes e- 
xempics dansks Ep!demies,q^uclques vnsdefquels 
nous avons cité cj-dtvant 5 & en avons raconté: 


trois ou quatre de noftre connoiffance ; aufquels ^ 

rousenadioùrerons encore vn,dontM^ Denard, 

* a f'oiie'^ue eft teimoin ocuiaire auec 

ro^/vaîs e«"“p°pïlis cntoble .pour louver- 
SSâ Jcorps d vn Moine de Chantelou , nom- 
nirGodin,?hés fa mere Boulangère dans la nie 

Nous luy trouvalmcsl’eftoœach tout excorie^ 

fore tunJfié, d’inflarnmanon excitee ranc par 1 a- 
cïmome du médicament, que des humeurs du 

vomilîement. Que fi cela arrive par nos remedes 
;X“X,<,ui^fonrqucpc,i.sSary.«aceq^^^^ 

t V qui 

faftdes^cfforts S^des irruptions telles fur ies deux 

naffises de l'eftomach, haut ôi bas,quilles force 
paflages dc 1 eitoi , d’exceffives évacua- 

avucvioknc^ eftre interreffees, 

auffi bien que de fa maligne Si veneneufe qualuc, 

de laquclleCacodoxc demeure aucunement d c- 

cord^ puifqu’il a confefle qu'il eftmédicament vc- 
neneux ïlîe nie pourtanQcy.&pourpreuvem- 

failLble dit en dernier rcflort,que sil eftoit poi- 
fon on luy eut alïigné va conctepoifon , donc 

^“"fonncaLcftcncoreadvifé.Conrmeto^te 
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poifons, avoient chacun leur contrepoiTon par' 
ticuliér5 &: fi ce n eftoic pas afics a vn mcdicamenr, 
pour eftre eftitné poifon, fi outre la raifon qui le 
lugc tel, & l’experienee qui le confirme, il faut 
venir aux drogues contraires aux venins, pour 
remédier auxaccidens quelle excite, ainfi qua 
l’Antimoine , loubert, Abra, & autres ordon¬ 
nent le Bol 5 &^Greuin confeille de fortifier l'e- 
ftomach,mêlant des remedes qui empêchent la 
rongeure , aeve ceux dcfijucls on a coutume 
de fe fervir contre les poifons qui confomment 
les fiibftances du corps humain. Ce n’eft pas qu'il 
ait négligé les contrcpoiTons particuliers, puif- 
quedans ces deux Livres des venins, pour fervir 
decommcntaire à Nicandre, il nous en dit tout 
ce qui fe peut. Mais dautant que c’eft vne cho- 
fetres-difficile, comme écrit Diofcoridc cnlaPrc- 
Kce du 6 . livre, de découvrir le particulier poifon, 
les marques n cflant fi propres & particulières à 
chacun, qu elles nefoient communes à quelques 
autres, en ceux principalement qui agiffent de 
toute leur fubflance : Commenous voyons que 
les eçorcheures de langue & de gofier des inflam- 
m^ions d’eftomach, de ventre, desreins, & delà 
ve/Iic, les difficultés d'vrinc avec écoulement de 
^ng^ne uir viennent pas ieulemcnt aux Canchari- 
des, mais auiîiala Salemendre, aux Chenilles du 
Picea^&rauBupreftis ou enfle Bœufiles aliénations 
d c(pric,non feul delHyofcyame5maisde TAco- 
îiitjDorycnium ou SolanumManicum & duTo- 

Mtn 


274- Rabat joye 

xiquc, duquel nous n'avons autre connomance, 
finon que ksancics enempoifonnoient™^, curs 
Dards d’où ilapris Ton nom,pour rendre leurs 
blcflùres incurables : les eftranglemens.des cham¬ 
pignons feuls, mais du feng de Taureau, du mt 
càlc dans l'eftomach, de rAconit, dcUf ,du 

Plaftre,& de rEphemeronColchicurn.ainliditde 
cetceifle.oùil vient en grande aJaondance,^clt 
plus pernicieux : les affoupiflemens, refroidme- 
mcns & engourdiffemcns, auec picquotemens 
partout le corps & couleur plombce,nonleule- 
ment à ceux qui ont beu lÔpiurri, mais aulii a 
la Ciguë & à la Mandragore : C eft pourquoy 
pour nous deliurer de l'embarras d vn raifonne- 
ment douteux, qui requiert du temps, durant le¬ 
quel le Poifon fe gliffant plus avant, oC prenant 
pied, le malade pourroit mourir, ou ne feroïc 
&US en eftat d’eftre foulage , devant qu on le fut 
déterminé; CCS Autheurs qui ont efcrit de la cuie 
des Venins, ontiugéque c’eftoit leplus leur, de 
nous donner vne méthode generale, félon es 
efpeces de Poifon chaud, froid, fcc, ou humidej 
dont les lignes extérieurs fe manifeftent tout d a- 
botd à nos yeux, & nous donnent vne certaine 
èi prompte connoifTance de ce que nous auons 
à faire pour obvier fans delay premdiciabie.aux 
accidens qui preffent. Et puis pour parler fran¬ 
chement, iapluipart de ces contrcpoifons fpeci- 

fiqucs,nerépondentpasàce quonsen promet^ 

d'où vient que les Médecins Rationels ne s y al- 
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fèurentpas rrop,&:n"y croyentquede bonnefor- 
te.-qui eflpo/ïïblc laraiTon pourquoy Grevin& 
les autres ne fe font pas beaucoup mis en peine 
d en donner pour l’Antimoine,peur d’cftre misau 
nombre de ceux,lefquelsayans recours aux pro¬ 
priétés occultes qui ne fe peuvent exprimer 5 n’en- 
feigoentrien comme dit Galien au 3. Livre de la 
Predidion des pouls chap. tj. AinfiDiofcoridene 
preferit point de contrepoilon particulier àl Ar- 
ieniCgSc fe contente d’ordonner des chofes qui 
cmouiTentronacrimonie, lafchcnt le ventre &le 
rêdcnt glidànt comme font toutes chofes grades, 
glaireufes,& mucilagineufes 5 de même qu'il a voit 
fait au Chapitre des Cantharides qui eft l’exem¬ 
ple delà cure de tout les Venins corrofifs, où 
ayant donné enfuitte quelques remedes fpecifi- 
qumj non toutefois fi particuliers qu’on ne s’en 
peut fervir à d’autres, il adjoùte que les Antido¬ 
te (qui font félon Mathiole.nos célébrés com- 
pofitions , la Thcriaque,le Mithridat, & com¬ 
me eferit Galien au p. des Aledicamens fim- 
ples) celle qui fe fait de terre figilléc Sc de bayes 
de generre, agifient bien plus puilTammcnt que 
tout cela. 

Au rcfle ie ne me puis afics cftooncf, de la for^ 
cenerie de ce jeune Doélcurreuolté contrcl’An- 
cienne Médecine , qu’il^ traite cent fois pis que 
n ont jamais fait tous les Empiriques 6 c Charla¬ 
tans ienlemblc. Ils ne nous reprochent que le 
gouft horrible & ingrat de nos remedes, la plu% 
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parc fophiftiqués ou inualicles par vieillefTe, nous 
eftans apportés de pays trop loingtains, Maiscét 
audacieux les accufe de plus grande malignité 
que Ton Antimoine, chofe inouïe, & contre tou¬ 
te forte de raifon. 11 cft vray quïls n’ont point tant 
d agréemenr,mais outre ce qu’ils doivent eflre tels 
parles effets aufquels ils font deftinésjils n’en va¬ 
lent pas pis , le faifans par ce moyen mieux con- 
noiftrc à nous , n'en pouvans pas fi facilement 
cftre trompés, que de l’Antimoine infipide : Du¬ 
quel il fe faut pour cette raifon deffier, dit Gre- 
vin comme on feroit d’vn homme couvert 
diffimulé, qui à toute autre choie au cœur, qu’a 
la bouche C’eft pourquoi il exhorte les Magi- 
ftrats, détenir la main à l’abus de cette Drogue, 
ny ayant rien par lequel on puiffe plus couverte- 
ment cmpoifonner, foie à l’égard de là qualité, 
foie de fa quantité} la grolTeur d’vn pois, cllànc 
fuffîfantcde tirer l’ame du corps du plus robulle 
homme du monde,lànss’cn appercevoirfi toll, 
eftant avalé auec des confitures , du vin , ou du 
potage, n’ayant ni odeur, ni laveur pour le faire 
fentir. Dontnoftre Cacodoce , s’il vouloit dire 
vérité temoigneroit bien quelque chofe5 y ayant 
efte attrappé,à ce quon dit,parvne fricalTéede 
poulets, dans laquelle au lieu de verjus on avoit 
mis par mefgarde du vin Emetique , qui luya 
penfé faire palier le pas, avec des évacuations ex- 
celfiucshautôi bas,iufques au fang pur. Ce qui 
lui apprendra, que tout le monde n eft pas de 
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meme que les Meufniers de l’HoftcI-Dieu, qui en 
bcurent àcequ’il dit, quarte à trois ; queles iu pcr- 
purgations de cette Drogue ne font pas fi fiiki. 
taires quil difoit, qu elle ne redonnent pas plus 

de vigueur qu’on en avoit,& delà fiancé pour va 
long-tempsaprés, puifiqu'àcequej’entens, il fiera 

tout-heureux d’en eftre quitte pour languir • &: 
qu’elle fie porte fort à la tcfie, la fienne en ayant 
cfté tellement attaquée dcdouleurs ,que fi la na¬ 
ture ne fie fiutdcfehargéc, fitr les parties externes^ 
des humeurs imprégnées de la maligne qualité 
de ce Vin fumeux qui avoit enyuré Ion cerveau, il 
enfieroitdéja mort. Ilniepourcant fort & ferme 
ce qui pro quo deCuifinier , & n a garde autre¬ 
ment, de peur défaire tort à fa caufie, que cette 
confe/îîon luy feroit perdre avec defipens taxés à 
rougir de honte tout le refte de fia vie , d’avoir 
fouftenu vne fi mauvaifie caufie Si cét accident 
n’eft venu de ce vin , nous pouvons du moins 
conjeéfurcr que les poulets de cette fricafiéé, 
eftoient de ceux qu’vn Doéte Médecin de ce 
temps nourrit auec l’Antimoine pulverifié à ce 
qui! dit en la page 179. pour guarir delà melan- 
cholie hypochondnaque 3 donc ce remede plus 
grand que le mal ne le guarira pas, 1 ayant ren¬ 
du beaucoup pis. 

Sur quoy le finirai ce Difeours, par occafion de 
ceteePaufe marquée exprès parCacodoxe 3 pour 
reprendre fon halene & fedonner quelque remps^ 
a fonger aux moyens de mieux iuftifier fon And- 
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moine quM n'a fait iulqucs à prefent Autrement, 
nouslivanc produit de mauvaife nailTance ,mal 

moriginé, violenté veneneux,nous conclurons 

^r-e vin, qu'il ne doit nullement eftre mis au 
Z; termeJe,faluta,re,,SC qu'.l ne fe.rouve 
rang oes duquel on ie puiilc fervir plus 

Seuftmen° cT,'ua fon /dacca.,ne doic 
point trouver mauuais de nous, puifqu on a dit 
b^e^pis en pleine Efchole aux occafions : particu- 
itîem ent dans vne Theie que fit fomen.r Ma.ftre 
leTnForeftier noftrc Collègue , a Ma.ftre Pierre 

Resnicrpourlors Bachelier, &mamtcnantd.gne 

Scur le ao. Décembre 1645. Contum.abus mor^ 
fu eTsahe P.rgano , dont la conclufion eft négati¬ 
ve Et ce fept ans apres la publication du Codex,, 
nni Vvne piece tout à fait conumquante . que 
PEfchole n'Lo. point admis le Vm Emecque. 
Autrement le Doyen qui a la direa.on generale 
de noftrepolice,neleuft jamaisfignee,fansquoy 

elle n euftefté publiée: Et quand elle leuft cx.c,^ 

Cenfeur , à qui particulièrement appartient de 
nrendre garde, que rien ne fc face contre les Sca- 
mts Decrets, s'y fut oppofe & euft empdche 
qu elk ne fut difputce . comme 
neur de l’Efchole S>C a (es Arrefts. Car dans le 3. 

Corollaire il dit, Snhim Pmgannhus fofle. 

fior Medictrunt , haud fins came -, nam Venenu 
ell eo nocentim , quo magis exceÛum : dco humores & 
Ltmmocorpore tnqumat , eÿ- dira rabejams exedn, 
&c.^ternam lakm mrit vifeenbm , nnlhs daergendam 
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dntideiis , ^uin faucifimum exitiale efl ■ neque vlla arte 
fieri petefi , Vt , depejita Venenata vi , folam Vacuamcem 
retineat ; hoc etiam facit ad 'Vacuatimem , <^uod 'venimm efl, 
Scilicrt acceptum flomache , Vf primum concaluit , pejtiflero 
halitu y contafl!4<^ue omaia inceflau L dernier des 
Médecins a mis entre les Purgatifs l Antimoine 
ailes imprudemmentj car c eft vn Venin , d au¬ 
tant plus nuilible , qu’il eft plus recuit, tant il 
louille les humeurs , & les efprits par tout le 
corps, & ronge les parties d vne cruelle pour¬ 
riture. Il imprime dans les entrailles vne tache 
eternelle, qui ne fe peut elTuyer par aucuns An¬ 
tidotes. Si peu quon enprend cftmorteli&nefe 
peut faire par qutlqueartifice que cefoit, que de- 
polant (afaculté veneneulc,il retiênela feule pur¬ 
gative 5 ce qu il eft Venin contribuant beaucoup 
a la purgation. Car eftantreceu dans reftomach* 
auftî toft qu’il eft réchauffé il infecfte & adultéré 
tout d vne halene &c attouchement ptftifere Et 
dans le quatrième Appendix il adjoûre, que. Ex 
àtikto purgare veneficorumprimam artem fwfle credikU eQ. 

"Vt Jpecie remedij ^ Mercede conduÛi ^ homina impune tru- 
n^rf»f : Arnfit tamen deticatis agm eadem yfed non intel 
leifa ratm ejuia tneundo fapore faMat , neaue omms IU- 
timoccidthat medicamentum. Incmto^ imerea Medios fol- 
ltcita)>ttfies fdma Ifortuna^ue nie!iom\ vt amuli flenm 
mpiurn agynarum vd fraudis ,\d ermis. Hmç exorn 
^nos mper il le Vecahaty tnjontes Veneflei , qui gt-iflus fervil 
rent elitUs ^ ^ contumacihus morhis , ne quid inexoer 
mm relmquirem, etiam 'vsnenapropmartnty^uafl ip hdmZ 
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no coruore cum Vttiofis humorihus commonturd. At Stthmm 
nmqmm fefe exuu , wumqne valeant homtms Vires. 
veilpofterdmnocef.Nonhos illofve humores incorfonhus 
mflns optât,quos fecum auferatjedommdfsermi^conmr- 

hat fodat y^tincholerdtnorbo nullofoUno plurimum deiict-> 

tur.cvomimque,fie ex Suhio purgmo nunqudm 
Cm efl quidam exacerbati morhi, que non tntenre tum Jalus ejt 
LrlLii, quam latroni Viator vitam débet a quo gravem 
ültquam.H non v.timam plagam accepit. H eft croya¬ 
ble que la première invention de purger pari An¬ 
timoine vient des Empoifonneutssafin que loues 
à prix ilsfiiïent mourir les hommes cruellemenc 
(L prétexté de remede. Cette forte de purger 
toutefois mal entendue,apleu aux maladesdeli- 
cats• pource quelle trompoit dagreaWe faveur, 
g Se ne l'aifoit pas mourir à r.nftant tous 
ceul qui en vfoient. Cependant 1 erperance ^ 
renommée ôi fortune 

attrait les Médecins peu prudens, deftre em 
les 6^ imitateurs de la fraude ou erreur des infâ¬ 
mes Charlatans. Delà font venus, cotnme d - 
foie n aguerc quelqu vn , ces innocens Empoi- 
fonneurs , qui s’accommodent aux debces ÿ 
souft des malades 5 & qui pour ne rien laifler a cf- 
prouver dans les maladies opiniâtres,font memes 

prendre des Poifons, comme s’ils dévoient mou¬ 
rir dans le corps humain avec les mauvaifes h^ 
meurs. Mais l’Antimoine nefe dépouillé jamais ,02 

nuelaues grandes quefoient les forces de 1 hom- 
r!KuifSéme ?ar apres : Il ne 


âe l Anîimoim, 

Immeurs, ici ou ceux-Ja pour les emporter avec 
foy, mais il mellc, trouble, &: infcâic tout: De 
-même <^uc dans le CholcTiM ^/fovyu^ ^ ou Troufïe- 
galand,on vuidc beaucoup haut &: bas/ansau- 
cun foulagemenc 5 ainfi la purgation de l’Anti¬ 
moine ne foulage jamais 5 c’eft vn accident de 
1 exacerbation de la maladie- Que fi 1 on n*cn 
meut c pas, il ne nous fait pas autre faveur, que 
le Voleur au Voyageur , auquel il donne quel¬ 
que grand coup,mais non le dernier & mortel. 
Et finalement il conclud au cinquième Corol¬ 
laire , que, NM vrl Uviori morha datur , quo non gra- 
Vierem ereet , eo \>ero jemger duriora contingunt omnia, 
quo ferocior Imtrnr efl qui morbum exciiMc , qualis efl 
conmmdcium merborumgarens,quem Stibium minfice exa- 
gme, accenditque magis , cÿ* cum reliquis tm corgore hu~ 
mmbus , teterrime vmnut. Quoi Mit olim Schela Pari- 
jtenjis ^ eu'jHs àmhoritatem Senatus i^je fe^HUtus iuMcdvit^ 
Venefic,} amffcndoi fore , quicumque ilUtabili ift» medica- 
mento ad gurgationem abuterentur. Qn nc le donne à 
pas vne maladie , quelque Icgere quelle loir, 
qu il n en face vne plus grande; &: plus l’humeur 
ejt farouche , ce qui en arrive cft toufiours 
plus falchcux, comme efl; ccluy qui caulc les ma¬ 
ladies opiniâtres, que l’Antimoine agite eftrange- 

mcnr,cnfiâmmedavantage,&empoifonnc vilai¬ 
nement avec touslcs autres humeurs du corpsCe 
que 1 Elchole de Pansa connucy-devant, del’au- 
thontéde laquelle le Parlement aiugé que ceux 
qui doncroientde ce mtdicamét malencontreux 
pour purgcr,lcroienc appelles Empoifonneurs. 

Nn 
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Voila les admirables propriétés de cette divitre 
drogue, félon les véritables fentimens du Decret 

del'Efchole m,entionnc, quieft tel. 

Facultdiis de Antimomo CenJUva. 

Vniverft Collegi) Medicina Fdrultms conuenm hdhitofufn 
Snhij & Anttmomj mdtcio & legf ferenda , Sdncmm cf 
tmmum qminMfedicind cUruerunt.aDthontare <y rammhns^ 
mm ahk fape , tum a^ud Pdtrom m Kegmm deduflu , iffum 
Stikum effe deleienum , inter ex Jimp'.icU que venenam 

miahtate »Dllent^ànniimer 4 ndum.neci>olpqu 6 Wprdpararione 
imenâan imro citra mo'efltam pofit ajjumt. Deere tum 
in Schùhs Medicinn, 3. CaUndas Angujit^ anno 1566. Lai- 
fcmblce de tout k College de la Facilite de 
decine ayant efté faite pour donner lugement & 
faire vnc Loy touchant l Antimoine,atitédad- 
vis jderauchoritéde tous ceux qui ont excclleen 
Mcdecine, èc desraifons déduites plufieurs fois, 

îantailleurs, que chés MonfieurrAdvocat Gene¬ 
ral, que TAntimoine eft pernicieux, qu il doit 
cftre mis au notnbre des Simples, qui font doues 
d’vne qualité veneneufe, ne pouvant par qudque 
préparation que ce foie, cftre corrigé, de iortc 
qu’on le puifte prendre par la bouche (ans danger. 
Décrété auxEfcholes deMedeone le iS.Iuillet 15^. 
Ge cekbrc Decret fait après vne exaétc recherche 
detout eequ en ont eferit les meilleurs Autheurs, 
Savoir bien peféles raiibns de part & d autre, ^ 
commun coniencement de tous les Dobteurs,»: 
non àlalegere, cômenoftre Impofteur veut faire 
accroire, le voulant faire paiTer malicieuièment 
&feuirciiîent pourlopinion de quelques vnsieii- 
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lemenc, a efté confirmé de temps en temps aux 
occafions 3 Comme en 1607. au procès de PaulRe- 
neaume Médecin de Blois, fur le different meu 
contreluy,touchant les Drogues Chymiqucs,&: 
Ijjecialement 1 Antimoine dont il fclêrvoit, carie 
tout eftant renuoyc à la Faculté par la Cour de 
Parlement, pour en iuger, il fut condamné Sicon- 
traintdefaire protcftation dene faire plus la Mé¬ 
decine auec les remèdes contenus dans Ton Liure 
d’Obrervations 5mais félon la doéfrine d Hippo¬ 
crate & de Galien, fuivant les formules approu¬ 
vées parles Dodeurs de la Faculté de Médecine 
de Paris. Ainfi en uSop. contre Maillre Pierre Paul- 
mierjDodeurdenoftreEfchole, qui au fujet des 
reraedes de Quercetan Chymiflc, qu’il fembloit 
approuver, &: dont ilfe fcrvoit,fut rayé du Ca¬ 
talogue des Dodeurs Regens , &c privé de tous 
les émolumens & honneurs de 1 Efcole, s’il ne vc- 
noit à refipifcence. Ce qu’il fit enfin , ayant eflé 
renvoyé par la Cour, à la Faculté,oùilrenonça 
à l’Antimoine, ôc autres Drogues Chymiques, & 
fit ferment en fuite, avec tout le rdlc des Do- 
deurs, de maintenir 1 ancienne Si vraye meth-odé 
de Medecine, félon les maximes d Hippocrate Si 
de Galien, Si de rejetter toutes fortes denouveau- 
tés.Ainfîfur vncRequcfleprefentéeparles Gardes 
Apotiquaires de Prouins, contre les Apotiquaircs 
du lieu, qui vendoient Si donnoient de l'Antimoi- 
Drogues Chymiques,laffaire ayant 
dtérenvoiéc àla Faculté,für le rapport deMai- 
ftre Nicolas Pietre, Maiflre lean Riolan, Maiftre 
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André du Chemin &;Maiftre Gafpard Brayer,dé¬ 
putés àlavifite de toutes ces Drogues produites 

en lufticc- n J- 

Cenfuit 'vnanimi omnium conjetij '%, Ifd meàicamentd 

Chjmicddamnânda, PharmacQjHsis CT omniyus intcrdL 
cenda. lujue idem Coliegium emnes Indicés precamr ^ vr in 
eûs feuere animddvertant ] quinufmodi médicaments pr^feri^ 
hent^ admimftrahünî-f vanalid o&hibtbunt. Datum l uieti^ 
l2.dîe OSlobri ^ Diuo Luc^ facra.pofirem diuinam pro more 

peraftam ^ dmo iéi^- Edc jugcâ du conitîiuin confen- 
tement de tous les Dodeurs, qu^il falloit condam^ 
ner tous ces Medicamcns Chymiques, Sc les dé¬ 
fendre aux Aporiquaires,ô£à tous autres. A caufe 
dequoy l Affemblcefiipplioïc tous les luges, qu ils 
eulfent à punir très (eueremenc ceux qui ordon- 
neroient ces fortes de Medicamens Chymiques, 
les dilpenferoiencj&lesmctcroicnc en vente. Dé¬ 
crété lei8.0â:obre,jour dcdic à Saine Luc,apres la 
Meffe celebrée fclonla cou{lume,lan 1615 . 

Ainfi nonobftanc les fentiniens particuliers 
dcquelques-vns quifefont laiflfes infcdter de cette 
mal heureufcopimon,par hannfedes Empiriques 
de ce temps, on s^eft toufiours oppofé depuis la 
pablication du Codex , à eeq^e ceiie refoiunon 
ne fût mdeen queftiondeThelc, ny qu elle fut en 
quelque forte difputce aux Actes, comme il s^n 
plaint en la page 2.12, Au contraire en fix difre- 
rentes disputes, cette Drogue a efte toufiours^ 
traittee de Poifon, félonlaconclufon des Decrets 
mentionnés cy deflus. Aiiifien exile où prcfidalc 
J)q61c fatin^à M.Faul Cour toisa i an iHS* 
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dont le titre eft, f)?»? toms à natura movhuif Et en celle 
denoftre digne ôj fçavant Collègue MaiftreChar- 
lesGuillemeau , Conreillcr&; Médecin Ordinaire 
du feu Roy Louis XIII. d'hcurculê mémoire, qinl 
fit louccnir en 1648. àM.IeanBapcilIeMoreau,'di¬ 
gue fils de M. René Moreau, Profclleur du Roy, 
dont le nom & la réputation cd très-célébré par 
tout, où les bonnes Lettres font en eftime,pour la 
docirine &: Tes eferits : lequel audî a condamné 
ccrtc funede Drogue en 1 année i6jo. fous le mot 
de Larbafbn, dans la Thefe,qu'il predda à M- Mi¬ 
chel de la Vigne, heritier deladoétnne& du cou¬ 
rage de feu Maidre Michel de la Vigne,(on Doéfe 
tres-llludrc Pere,auquel nodre Faculté a des 
obi gâtions toutes particulières, pour! avoir dé¬ 
fendue contre les Empiriques &: Charlatans en 
beaucoup de rencontres 5 &; notamment en la 

caulè qu’il plaida,edantDoyen auChadelet,&au 

Parlement, où il fît admirer fon éloquence. Ton 
profond (çavoir &;fàgravité,contreThcophrade 
Renaudot, qui pretendoit faire vnc Elcholc de 
Médecine de toutes fortes de Charlatans, dans 
fon Bureau d’Addrcde. Ainli la plus faine & 
meilleure partie de nodre Eftholetddecétadvis, 

Sc proredeyvouloirdtmeurerfeime. Tellement 
que fi elle permet le Triomphe à 1 Antin oine, ce 
ne fera pas des maladies qu’il aura vaincues, mais 
delà vie ravie aux malades, au fens de fEpigram- 
medcM- Ogier,6ide ce gentil Sonnet de M de 
FontenettcSjDoâieur en Médecine à Poitiers. 
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A L-AVTHEVR de L'ANTIMOINE 
triomphant. 
SONNET. 

V Ousefies vnfort bel Enfant^ 

Etions Us gens de vo(lre efeorte^ 
le fuis d’advis qnUn '^om tranfjfQrte,^ 

A cheval fnr vn Eléphant. 

Vous fen^ là tout Triomphant,^ 

On criera de porte en porte 
Contre vne machine fi forte , 

Qjii Didhle ejl-ce fit fe défend^. 

Si le ri erre dans mon calcul, 

Le Séné nef; rien quvn Saul, 

T Antimoine ef bien plus habile ^ 
eUf Vn David^Vn tout-puijjant, 
lamais l'vn rien a tue cent^ 

Et iautre en a tue cent mille. 

Nous bifferons donc à Cacodoxe ton Anci- 
moine meurtrier,& retiendrons nolire Séné in¬ 
nocent. Non que nous foyons feulement Mé¬ 
decins aux trois S- Son, Séné, Saignée ,comme 
nous a voulu dépeindre Frcre Carneau , Moine 
Celcftin , dans cét Epigramme, que ic rnetycy 
pour vous faire goufterla répliqué qui y fut faite 
fur le champ, par vn de nos plus célébrés Do- 
6 ceurs>8c faire confeffer aux Antimoniaux , que 
la fàuce vaut mieux que le poiflon- 

IN STIBII OBTRECTATORES 
Hexaftichon. 

Vos qttihus S tr'flex ma eft ac fumma mcdela^ 

Et Cjuihus as "vallat Mra tri^lcxi 


de ï Anîmoine, 28^ 

Cedire Stimmimdchi, telis iam ceditc claris, 

^ûs pdfiim StibiHm 'iHYe triumphat ouans i 
Itthals ferunt ^ f'eriunt tamen '\>ndique fontes ^ 

H^c igimr timeant ^'ndi^jne Stimmmachi. 

Ad CarnæumMonachum Refponfîo, 
Epigramma cal'Tüa’)(i0^7i'A,oy. 

Tripl.x fgmamuar^ nec quemc^uamUdere nutum eft^ 

At Quanum Stîbio ^ fepe nccare joleti 
Qarna:o Oi^drtum arridet^ muliumc^ueprobaturi 
I^am Monachis folnum efl funera mtika dure, 
Verfion 

Le Sigma triple ejl hon ^ 0* nojfenfeperjonnc^ 

Maïs celuy du Scibi fdïi mourir bien fouVent^^ 

Et nonobflant Çameau approuve quon le donne , 

Pûurce qui! fait Venir des Obits au ConVent. 

A quoy j’adjoùreray cc Diffique du meme Da- 
d-eur 5 par lequel il rend raifon de cc que les Mé¬ 
decins Oichodoxcs craignent TAntimoine &c ks 
Moines. Diftichon. 

btimmimachi mctuunt Stibium Mondchofque canemes^ 
Hoc necaty exttnftos ht fepelirc folent. 

Vcrfion. 

Nous craignons Antimoine les Moines chantans^ 

Jl nous tuè\ & ceux-cy nous mettent en draps blans. 

(^c ce Maiftre Moine prenne ceci pourcchaH' 
tillon de la picce de drapperie, qu'on dit qui eft 
fur le Mefticr, pour rhabiller Iclon ronmcritej en 
payement de la peine qu’il fe donne à nous di¬ 
vertir faire rire. Il feroit mieux pourtant,fé¬ 
lon 1 Adage, He Jutor vitra cropiJam ^ dc 11 . ic ilîé- 

1er nullement de ce qu'il n'entend pa^, dont il 
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n’eft non plus capable de juger , quVn aveugle 
des couleurs5& de neftre point de parue deces 
Pièces Satyriques anonymes muculccs ?r,lujwne. 
OUplùtoft Proluiiones^ efl^is iuiionum^àt rarccurs 
Bafteleurs,indignesdVnbon Religieux,l'exercice 
duquel ne doit cftrc autre que de dire so Breuiaire, 
aller au Service, travailler au petit lardin^lire les Li- 
vres de dcuotion,& faire la mcditanon5 en vn rnot 
orarc & plo^are, comme dit S- Bcmacd,prier & pleu¬ 
rer • Aquoy nous l'exhortons par ce Prouetbe 
François, mal vit qui namende ; autrement, il fe 
doit attendre à quelque Chapitre, qui le feroit 
fou venir de ton e**" S ’I a 1 humeur ÔC la vei¬ 
ne Poétique, il luy fera plus feant &: profitera da¬ 
vantage au public, de compoier de belles Stances 
Chrefticnnes ,quc de s’amufer à des badincrics, a 
des Pièces de Cabinet, qui excit aient a faire bnnde 
& careffer la bouteille au fort de la guerre de Pa¬ 
ris quand toutlemonds crioit à la faim,Sd défaire 
de’tellcs impertinéces, que de blafmer i Orthodo¬ 
xe &loüerCacodoxc,applaudir àlafauüctc,ôi 
rebuterla vérité, quei'ay dé;a lait ânes voir pour 
la rcconnoiftre, &C feray encore plus cy-apres, lui- 
vanttoufiours pas à pas, cepelermde S lacques 
pour le relcucr, s’il choppele moins du monde; 
dont ie ne douce nullernenc.aü mauvais train qu il 
va, mclchant chemin quil a encore à faire 
plein de heurts & d’efpines, pour arriver omlpre- 
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"A Nimaux ont quelque raifonnemcnt extérieur. 164 

^ Antanderj malade dans Hippocrate, aualla yn médicament, & en 
mourut trois iours apres, combien qu’auparauanc il fe portât £ort bien. 
166 

l’Antimoine n*a pas efte par les Médecins de Paris , approuuc, ni mis 
dansrAutidorairc, pour l’Ellebore des Anciens P^g'î ^ 

rAEtimomeeft vne inuentiôn'du Démon, infernal, qu'il ^donnée, aux 
Chynnftes fes forgerons. 14. eft v,ne drogue â faire des meurtres impu^ 
nement, fansefpéej ni piftolct. ' thiel. 

Antimoinccft vn rude poifon.ay. raifons trcs-mauuailes de ceux qui 
Iclcriient d’Aatimoine. 29 

Antimoine approuué par gens qui rcflemblent aux moutons de Din- 
denauc, defents par Rabelais. , , ' 

Antimoine ne fait point de miracles. 54. il a elle autrefois condamnç 
comme poildn par la Faculté de Médecine de Paris, trcs-legitimcmcnt. 
36. iimeritccncore del’cftre. 5J 

Antimoine compaié à vn Lion, ibidem, franc poifon, malin & incorri¬ 
gible. ibid mauuais & pernicieux effets de l’Antimoine. 73 

Antimoine drogue maligne, s’il en fut iamais. 91. ennemi iurc du foye. 
57- il eflbruflant ôccauftiquc.^S. ileft coraparcàl’cxecuteur de la hau¬ 
te iufticc, 9S 

Antimoine Iodé par ironie, too.ioi. cft vn Maiflrc lean-fait-tout. loi. 
eft vn mot barbare. 105. 

Antimoine, d’où pcut-il eftre deriué. J06.107. iio, pourquoy .appellepar 
Pluie, Larbafon? : , 109. 
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; Antimôînc fembîable auploibb brûle, pour fcsqualirex. itx. pourqiref 

r-omméTurbafim. r , » r • 

Annmoincn a nulle vertu purgatiue, confiderc en fa propre & nartui 
fubftance. ii6, il a cfté condamne comme poifon, par la Faculté de Mcdc- 
cmc,il y aplusdc8o.ans.ii7- ileftdcdcux efpcccs, tn^ûcèc femelle. 

I 8 . il fertâ faire des fards. 119. tlbil Marcafuc, metail,ou minerai.? ui. 
ilacftc nommé, le Saturne, ou plomb facré des Phdofophcs. thU. ü cil 

vcmn auffi bien que le plomb. 115. il n’eft pas IcTctragonum d Hippocra-- 

te. ' 

Antimoine, médicament violent. 159. il agit comme les venins. iifU, il 

contient en foy vu Mercure vénéneux. i6v il eft malin ik vci-ci.tux. 166. 
a efte condamné boiinnepoifon, par 1 Ercholc de Mcdcwinc de 1 aiis. lyç, 

cft vn venin, nvcclicamcnrcux, au dire de M. Eufebe Renaudot. 176. 
n’eft pas venaiàu-dirc du mcfnie. d ^ . ,'î *94 

Antimoine crud 5 ^ préparé, font tout àfait contraire!. 
l’Antimoine a grande affinué aucc le plomb, auquel il fc change facile¬ 
ment, par vftion. ' . ^ n. r î Î 

Antimoine crud.& non prépare- eft froid & fcc. ico. Se cil poifon. ihid. 
Antimoine tant plus il eft prépare, tant p^is il eft malin, ôc violent, ioi 
l’Anrimoiriécrnd;,froid& fcc, ri’a point dc.vcrtu purgaciuc. 210 

l'AntinTbincncft point cordial. ^ 2*1 

FAntimoinc crud, n’eft nullement vénéneux 219 ^ors qu’il eft prépare, 
il eft poifon, 220. cequicft piouucpardiucifcs authoritcz de pli.fteurf 
fçauabs. , 

Antimoine condamré comme poifon, diebenn^ grâce, & a^ec bonnes 
laifons'pai Rodcricus à Caftvo, Médecin Portugais* 22J 

rAniunoincccticnttoufiOurs quelque malice , ccrr»bicn que prépare, 
il canfe de fureftes accidens', il ne faut pas s’y ficr,ni s en louer fur U 
peau des hommes, c’eft vn ftanc poifon. . 2.2^ 

rAnrimomc eft vn violent vomitif,& u’a que des vertus m?.lfaifaDtcs,& 
liuifibjcs. ipc», fon vfagcn’tfi point plus feur quedu vif argent, du fiibli- 
mé, &' du précipite. n’tft ni cardiaque , ni -roboratif.il ne fait 
lamais bien que par accident, cncoreft-ce rarement. 237 

r Antimoine ne purge point nos corps comme l’or. 138. il ne tue point 
tous ceux qui en prennent : mais il n’en vaut pas mieux. 23^. il tue les ma- 
Jades par fa violence, Se fa malignité. 24J 

Antimoinccftvninnoccnt, àccqncditCacodoxc, mais fourre de ma¬ 
lice- 247 mal morigène de fa nature, & vénéneux, thtd. il a vue qualité 
acre, feptique & vcncncuic. 2ji. il eft vue efpcce de poifon, qui fait mou- 
îir promptement. 252 

FAntimoinc ne peut fortifier le ccEiir, ni les parties nobles. 254. com- 
sneutilpcut cftre appelle remède diuin. 257. il eft l'abrcgé des maladie» 
& des fcicnces. il n’y a point de poifon d«nt on fe piiiflc fi traifircn^ 
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IciDcntfcrnif, commcdcrAntiraoinc, ieequedit Greui«‘27S 
Antimoine, ne doit nullement cftrc mis au rang des remedes falutaires, 
iccque ditGreuin lyS- iltft dangereux poifon. 279. bailleurs d’Anii- 
jnoine fontinncctnscmpoilonncuis. 280. purgation par Antimoine, ne 
foulage iamais 281. Decret delà Faculté de Mcdecine de Paris, contre 
rAntiraoine. 282. conlîrnié depuis par d'autres Decrets de temps ea 
temps. ^ ^ ^ 

Arabes ont infeâic A: empoifonne la Médecine de toute forte d’erreurs. 
x\ 6 . il ne fc faut pointfier à eux non plus qu'à Euf. Rcn. Cacodoxe# 
èhidem. 

Arabes luftcmcntblafnicz par Cardan, A: Gai fias Lopius. 

Aiiftidc chafl'c d’Atbencs. par ce quMt doit bon. 

Aliftütc préféra le vin Lcfbicn au Rhodien. 
jirmenus lafis ôc font deux poifons. 

Afclcpiade,famcux Médecin auant Galien , voulut abroger 
coûte forte de mcdieamcns, Ôc fc feruir de la feule dicte,pourquoy? 171 
^s»yo«e,auihcurd’vnbcl Epigtamme, contre vncfemmclaqucllc vou¬ 
lant tmpoifonncr Ton mari, le fauua, 2}i 

PazuI cft vnc cfpece de Upù flelUtw. 214 

B 

^Bafilc Valentin, Moine Allemand, grand Chymifte, 109. donnoit d# 
l’Antimoine aux pourceaux, pour les cngrailEcr, no. il compare l’Anti- 
moineà vn Cercle, dans la circonférence duquel il n’y a point de com¬ 
mencement, ni de fin, 

Beftcsvcncneufcs principales, font trois: fçauoirle BafiliCjl’Afpic, A la 

J 5 

C 

Cachexie de pituiteblancbc, 

Cardan inueftiue fort à propos contre les Ai abcs, 217 

Cafiaçne y Cordelicr charlatan, donneur d’Antimoine, 

Certificat mal certifié, aduis maladuil'c, 5I. ce Certificat cft de nulle 
yleur,& vnepure cabale, 52. il n’a point eftefaiten aucune alEemblcc 
Icgitimement faite,/«/f ce thtdem. hJullitczde ce Certificat m 

Certificateurs d’Antimoincfe font rendus coupables de tous les meur¬ 
tres que fera cette drogue veneneufe, 38. ont befoin de deux ou rroij 
prifes de purgation d’Elleboïc, ingrats & mcconnoi/Tansqu’ils font 
«es obligations qu’ils ont à la Faculté, 

Chalciris bruflé perd fa force, mais non pas tour à fait, 14 J 

Chaleur naturelle trop débile pour agit fur des baies de plomb, ou de. 
jrains de ppiure entiers, j 

Chariot triomphant de l’Antimoine rcprcfcntéaucc deux perfonnages^ 
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etuLlatamtiqm.noimcll= SC quatriefme partie de Medecîne. adjontée 

*ux crois anciennes, par quelques Médecins de ce temps. ^^5 

rhrvfocoUccft vn poifon, .... a 

Chvmillcs mefmcs la plufpatt eftiment l’Antimome renencai, 1 96- 
Circonftances obfctuces auttefois au Triomphe des anciens Romains, 

^’circonftances que doiuent gatdet les Médecins, auant que de donner 

(fa’uant Médecin, & grand Philofophe, Peripate- 

"âliquationapourcoufmesgetmaineslescaufesdelà mauuaife ha^- 

‘ Compataifondel’Antimoine,auecleBoutteau, SC de ceuxquienpten- 

" Concombre fauuage, appelle des Grecs ElMCrim, eft *n valide Sc puif- 

AlKermcs, nuifible aux flux de ventre, pour fes 
qualitcz.ili. elle ert décriée par diucrs Aiitheurs, 1.6 elle eft appellee 
démoniaque par Symphoriaiuis Gampcgiiis, 

Confcaion Akermes, n'cft point cardiaque, 

Conteftations en matière de doftrine ne font point mauuaifes, «1. tcl- 

lerqu’ÙyenauoitautrefoiseiureicsEfcholesdeCos Sc de Cnidos en 

Grccc, , , • iT- 

Cüntrepoifonsfpecifiques pleins de tromperies, *74 

M Cornuti blaCmé d’auoir donné de T Antimoine a Monfieur Germain, 
fort maU propos, 19. les belles proraedes afin d’aumt occafion d cna.yer 
& d’éprouiici- Ton Antimoine far M Germain, Ton Collègue,zo. & zi- en 
vouloU faire accroire aux autres Médecins, rrcs fçauans ÔC expérimentez, 

^^Crifes, ne fcvoyentbonnes,ni de profitables cuacuations » qu a la fin 
des maladies, 

Ctifcs auiourd’huypeufrequentes,pourquoy, 4 

D ... O 

Decret de la Faculté de Médecine de Paris contre l’Antimomc, i 8 z con, 

fitmé de temps en temps, félon les occafious, ^3 

Deprauation de la Médecine pat pluficius nouucllcs inucnnons que les 
Charlatans y ont apportées depuis peu, ® 

De fcription de la Renommés,^ , . . 

Diofconde n*a point connu la facuUé purgatiue de l’Antimoinc, 130 
Diotcoridc a connu la Faculté purgatiue dci’Arracnie, ÔC del AZur aul- 

./Difiiqne fie Régnier, Poète François, - ^5 

dans les maladies, qa’ell ce? ^ ^ ' 3 


de la première Partie.’ 

Biuifion des maladies, félon la dodrin* de Galien, 249,' 

E 

EfFronreried’vnDodteur Antimonial,fur rvfage de rAntimoinc à des 

petits enfans, 

EUterinm dans l’Hipp. ne fignific pas feulement le Cuc de concombre 
fauuage,i-nais auiïi tout médicament qui purge le ventre par bas, ipo 
Ellébore fond le fang & les chairs, & excite des conuulfions , non feu - 
Icment par la violence de fon adlion, mais aulfi par fa malignité vencncu- 
fc, du tout contraire à la nature humaine, y ^ 

Ellébore produit de mauuais effets, 101. les Anciens s’en feruoient au¬ 
trefois a raffiner les efprics, ibidem 

Eloge de M Ellain. tres-digne Médecin de Paris, 

Enumération des Symptômes qui cnfuiucnc la prifedVn renin , en 
general. 

Epigi-amme cxccIlencdcM. Ogier le Prieur, contre le Triomphe de 
I Antimoine de M. Euf Rcn. ^ ^ 

Epigraramesquircfpondent à ceux quien ont fait en l’honneur de l’An^ 
timoine, “ 

Epigrammeà Ican Chartier, Aurheurdu Plomb facrc, 
Epigrammeexccllencd’Aiifone,d'vnefemmc laquelle penfant empoi- 
lonner fon mari, luy donna deuxpoifons, dontl’vn chalTal’autre , & luv 
leruit de t ontrepoifon, ^ 

Erreur populaire du venin à la queue des beftes vcnenciifes, 

I Efcholeen Mcdccinedc Pans,n’a point reconnu ni approuué l’AntiT 
moine, 

Eufebe Ren. Autheur d’vn Liure, ou pluftoff dVne Satyre pour l’Anti¬ 
moine, 4.. 55. ileft aduei-ti charitablement & amiablcment, 5. fon vificre 
«ft vn mafque bien trompeur, 6. il eft fort inconîîdei é, & tres-mal ad- 
Uifc/^/c^ il eft Fanfaron, qui tremble dés la première démarché. 7. cail¬ 
les diuerfes qui l’ont porté à eferire de l’Antimoine , 8. menrerie impu¬ 
dente de luy, 10. iniuresatroces du mefme contre M. Germain, 17. trou¬ 
ble mal a propos, le repos d’vn homme mort, qm eft M. CornucijiS. in¬ 
terprète & tourne en mal ce qu on ne propofe qu’en bien , tbid. fa raifoti 
impcrtincntefurlagrandcnrdeleftomac, 11. pour laquelle il eft dume 
d eftre mocque, ôcrcnuoyéà l Efchole. tbid. s’imagine impoftibic ce q^i’il 
n a point encore veu, 22. menfonge fignalé du mefmc, 5 f. fou liure ché¬ 
tif de calomnieux a la meilleure & plus faine partie de i’Efchole de Mé¬ 
decine de Paris, 

Eufebe Ren. a le vifage defeharné, & fans couleur, auftî bien que l’ef. 
prit foubçonneiix&malin, débilité par les vapeurs arfenicalcs de l’Anti- 
moinc, 18. fon humeur portée à la medifancc, ç, 

^ Eufebe Renaudot raifonne fort mal contre les Médecins qui blaftnsnt 
rAntiraoinc,58. repris de lesiniures, Sede fes cxtrauagances, 59 60 foa 
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EufebeRcn & faSede fc ieruent fouuent.. & ne veulent plus que le 
Laudanum & l’Antimoine, 154 Ton coipsncft pas encorebien remis & 
reftablid’auoirpnsderAntimo.ne,i6i. ilac.idelesAnciensdÿnoran- 
ce,&appelle les Modernes,hiboLis louches&aueuglcs, i6â dans Ion 

corps font entrczl’amc &c befprit du fameuxThcophrafteParacelie,par 4 a 
MetempfychofedePythagore, 168. Ton mauuais railonnement lut 1 va¬ 
se des minéraux, 169. deux Paradoxes inoüis, 171 >1 trompe en plu- 

fîeurs façons, & en expliquant rhiftoiie d’Antander, 186. Ôc en celle du 
jeune hommed’Eubée, , ^ ‘ 

EufebeRen ptetendque l’Antimoine n’eft pas venin, 194. mais il fe 
trompeloiudement,en cliueifes façons, 194* mipudente impolture de 
hiy fur l’Antimoine, . 

EufebeRen. a retenu de mauuaifes maximes de fa première nourriture, 
3.oy mai que de fa mauuaifefoy, & fupei chene indigne d’vn honnefte 
homme,104. fa fourberie découuerte, îhd il fait grand sftat de Ma- 
thiole, fans raifon, thid. il commet dmerfes contradidions,! 10. corrompt 
& tronque vn palTage de Mcrcurial, contre 1 Antimoine, 214 - injures 
atroces contre M, Germain, & les autres Dodeurs qui parlent conu'e 
i’Antimoine, & qui le maintiennent par tout eftre vénéneux, 226. fes in- 
iu tes contre nos Anciens, ^2.7 

EufebeRen. mefprife Hippocrate, & Ton vin de Cos » 227. il ell iniu- 
rieux à nos Anciensj & enti’aiures à Greuin, 22g il eft mauuais Logicien, 
2.47. comparé d vn vendeur de Mithridat, ou Saltimbanque, 254- üa ap- 
prouuéi’Oruietan,ileftpottéà faire faueur aux Empiriques, & à 
prifer leurs denrées, fes réueries fur les facultez diucrfes de l’An¬ 
timoine, il a trop pris d’Antimoinc, 256. injurie Monfieur Geimain 
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271 
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Exercice d'vn bon Moine, quel.iO. . ’ 
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la Faculté de Médecine de Parisiii’a iamais admis le vin Emétique dans 
le Codex, 

• Faufletez diuerfes d’Eufebe Rcn. touebantrAntimoine, rAntidotafre^ 
rE.llebore d es Anciens, &c. . . _ 

la fortune fait quelquefois cnMedecine de mefme que l’Art, au dire 
d-Ariftotcj / ) '* 

FrAnctfHs Pcrrellns, fçauant Médecin de Paris, Pere dé fAutheur, a eP 
CÛldePe(le-i & fefiilenttbpu ajfePtihHi, ^ 

dans Pline, que lignifie .f i^g 

Fumées du plomb réputées veneneufes, par les bons Autheurs, J98. 
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Galien n a point connu les fadulrezipurgariues de l’Antimoine, /i5>5 

M. Germain,fçauantDoaeur de noftre Faculté, a dodement écrit con^ 

tre l’Antimoine, 6. loüùble de fâ chanté, 11. araifon de blafmer l’Anti- 
moine, 12. afaitvn liure plemde.doa:rine& de venté contre l’Antimoi¬ 
ne, 15 il a le premier genereufement entrepris la defence de la vente & de 
nofircErchoîé contre rAtitimoine, 
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tragonum dans Hippocrate, n’eft point l’Antimoine, 137 

.Gonjme Gut, mauuais ôc dangereux rtmede, tué vn pauurc malade 
271. 
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M.Denys Guérin, ancien & fameux Médecin de Paris, ^ 18 

Guaiilondemaladiespar leurs contraires, ou leurs femblablcs^, com¬ 
ment (e doit entendre, 

M Guy Patin, dodeMcdecin de Paris, a qui les bonnes lettres ont vnc 
particulière obligation, 24 

Hanno banni des Carthaginois, pour auoirappriuoifc vn Lion, y? 
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ligne,,2ii. n’eft point cardiaque, 211. po-urquey eft elle de mile dans U 
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Médecins Courtifansrarement habiles hommes, * 
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Icntpar tout, ^ 

Médecin doit edre doué de feience & de confcience : l'vn fans l’autre nî 
pat^blL^' fautes du Médecin font toufiours grandes, ^ prefques irre- 

^^Mcdccin ne doit entreprendre la guarifon des maladies incurables, I1. 

Médecin imitateur de la Nature, 
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PRE'S avoir vn peu pris haleine, dans 
cette Paufe, mtirquée, que je croy, ex¬ 
près, il faut recommencer noftrc tâche, 
&C h continuer avec autant d’alcgrcfle 
qu auparavant. Icfperois que cette fuite, 
qui cft ,fans doute,d vue autrecuvée,& du preflura- 
ge de quelque zélé Confrère Antimonial, nous feroic 
goufter de meilleur vin, que le precedent : mais je le 
trouve encore pire, & de plus mauvais ciûi de force 
qu’il y a fujet de dire, que nous rentrons de fièvre en 
chaud mal. L’Auteur pourtant a auffi bonne opinion 
de foy, que le prefomptueux Cacodoxe, à raiion de 
quoy, le voyant de mefme humeur, nous happelle- 
rons de même nom. Il fe promet des merveilles, Sc 
s’afTeure, que ni plus, ni moins, que la charmante 
Phryne,prefte à eftrcjugée,ne fit que montrer fa bcl- 
le gorge toute nue, pourfe garentir d’eftre condam¬ 
née: Ainfi l’Antimoine, nous expofant dans la divi- 
fion Anatomique qu’on en préparé, tant de rarctez 
cachées dans fon fein , àc de veritez parlantes, gagne¬ 
ra tellement nos cfprits, que changeansd’advis, &pcr- 
dans la mauvaile opinion que nous avions conccuc de 
lui, de Criminel que nous le tenions, nous le déclare¬ 
rons Innocent, faifant tomber de nos mains l’Arrcft 
de fa Condamnation, comme l’Orateur Romain par 
fon Eloquence, fit celui de Dejotare, de celles de Cé- 

a 
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far. Iemedéfiepourtantbienfort,quilpuiflc 
de même. Car,quelrappporcy a t-ilentrecetteBelle 

Gourtifane, & cette vilaine Idole de Plomb, pour 
efperer vn pareil effetî Elle avoit des beautez capa¬ 
bles de cbarmer les yeux, ramollir les coeurs les plus 
durs,& les ravir: Hyperidesfon Advocat vn des dix 
Orateurs infmnes d’Athènes, elloit d’ailleurs fiélo¬ 
quent & fi peifuafif, qu’il pouvoit tourner les elprits, 
& les faire aller où bon lui fembleroit. Cette Drogue 

au contraire,eft fi hideufe, quelle fait peur aux regar- 
dans, & donne de l’averfion, encore plus dépouillée, 
que couverte & reveftuë de fon vilain habit, qui ca- 
choit par quelque bonté & fimphcité apparente ce 
quelle recêloit de mauvais dans fon intérieur : Et Ion 
Aduocat babillard eft fi rnal-habile, qu’au heu de 
contribuer au gain de fa caufe, comme le Pere d Elo¬ 
quence Romaine à celle de Dejotare, & celui de Phry- 
ne par (on Plaidoyer autant admirable, que la beaute 
de fa Partie i il la lui feroit plutoft perdre, quand elle 
feroit bonne, ainfi que nous efperons facilement 

^ Pour nous découvrir l’intérieur de ce Minerai,& le 
juftificr des crimes dont on Taceufe, il prétend le ler- 
vir de deux moyens, laDilTolution, &1 Ignitiom En 
quoy il feprend fort mal.l’vn & l’autrecftanslufhlans 
de le rendre criminel, &defournirde preuves ale coii- 
vaincre de malice, quand il n’en aurok point. Caria 
Diffolution qui fe fait avec l’eau Regale, compolee 
de cotrofifs les plus acres & les plus puiffans, Vitriol 
calciné, Alun, Sels Ammoniac, &Nitrc ,dQnt on ou- 
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vre les métaux 6c minéraux mâles,Tor 6c rargent,& 
lui, imprime les mauvaifes qualités de ces Diflolvans, 
en lui, 6c augmente fifortla fiennc,quelle femet en 
cvidence : Et l’Ignition avec le feu violent j qui en fait 
la rcfolurion en les moindres parcelles, les dévclop^ 
pane, & donnant à connoiftre auxyeux, lui laifTevn 
tel em py rcvmc inlcparable, qu’il le rend tout de feu, 6c 
auffi furieux que lui, n’épargnant perfonne, non plus 
que ce Vulcan fabuleux de l’Antiquité, ne pardonna 
pas même âluppiter,à qui il fendit la tête avec vnc ha¬ 
che jComeilfait avec fa chaleur, fon glaive tranchant, 
le corps de r Antimoine-, mais avec des effets bien diffe- 
rens« Garce Dieu forgeron fit accoucher parce moien, 
le chef de ce Maiftrc des Dieux, de Minerve DccfTc 
de prudence & de (age{rei& cette Ignition aide à met¬ 
tre au jour vn étourdi, vnacariâtre, &vnenragé, qui 
ne fait que dcsviolenccs,& des ravages, doué qu’il eft 
d’vn cfprit malin, que le feu, reffufeitant certaines 
qualités veneneufes,enfevelies avec fa forme fubftan- 
ciellc,dans le centre de ce mixte, comme au fond du 
Puis, où Dcmocrite vouloir que la Vérité fût cachée, 
fait éclorre, quoyque Cacodoxe vuëillc dire au con¬ 
traire, &:fe doute bien, qu’il ne pourra prouver jamais. 
La défiance qu’il en a, eft caufe, qu’aulicu d’entrer d’a¬ 
bord en maticre, & nous montrer, que toutesfes par¬ 
ties font exemptes de malignité, &: que les Ingrediens 
ne lui en peu vent donner-, il s’en va tournoicr,aulieu 
d’aller le droit chemin,&nous faire voir bié du païs,au- 
paravant quede venirau point, corne pour détourner 
le lièvre, 6c en faire perdre la pifte aux chiens. A ce 
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delTein lî nous va ennuïer de difcours inutiles, & 
cmploier trente-cinq ou quarante fueillcts^à dé¬ 
duire la maniéré d’extraire ces trois premières fub- 
ftances ; expliquer en detail tout ce que les plus 
curieux Artiftes en tirent, la teinture, l’eau, le 
diaphoretique, le beurre, l’huile, le baume, la mu- 
mie &: turbith minerai, les fleurs, la chaux , le verre, 
le fafran, le cinabre, la cerufe, &lcs diffierens régulés, 
avec tous leurs vfages; &:non content de cela, il fait 
vn dénombrement des compofitions de tout vn Anti- 
dotaire, ou Pharmacie, tant folidcs, que liquides, fans 
en oublier vne, depuis les confcâiions cordiales, juC 
quesaux lavemens,oùil veut qu’il entre, fans en ex¬ 
cepter pas vnc, autrement, elles ne feroient rien qui 
vaille J montre le modus faciendi y en Mcdecinefpc- 
cialement dite, qu’en la nouvelle Chirurgie, ainfi que 
ce Dodleur nouveau parle foctemenc, en la Cofmc- 
tique mefme,dont il n’eft point ici queftion. Cela fe- 
roit bon, s’il faloit inftruire quekjue Efeholier en Mé¬ 
decine, comme il faut fe fervirdecc Polychrefte, ou 
quelque Apprenti Apotiquaire, des remedes Chymi- 
ques qu’il doit tenir en fa Boutique, mais ici tout-à- 
faithorsde propos, où il ne s’agit que de purger l’An¬ 
timoine, de poifon. Il fc comporte en cela,comme 
CCS Advocats qui défendent vne mauvaife caufe,lef- 
quels ne difent rien moins, que de ce qui eft de leur 
fait, &: ne s’étudient qu’à pallier, ôc tromper l’oreille 
des luges, par difcours enjolivés, pour embrouiller 
leur jugement, & couler le temps. N’eft-ce pas abu- 
fer delà patience des Ledeurs, qui auroient droit de 
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lui dirc.commecét Empereurà celui qui plaidoit en 
fa prefence pour trois Chèvres, &:s’amufoità difcou- 
rir de la Bacaillc de Cannes, & autres chofes de l’Hi- 
ftoirc Romaine: Dkde trihtts Capelin-, Parlés de vos 
trois Chèvres, & ne vous éloignés pointfifort de vo¬ 
tre affaire Maisdequoy voudriés-vous qu’il vousen- 
trctint, n’ayant rien autre chofe à dire que cela? C’efi: 
du moins,deChymiequ’il parle, s’agiffantdes reme- 
des Antimoniaux, qu’on en tire. Enquoy venant tout 
fraichementdc faire fon cours,il veutnous fairevoir 
qu’rlcn a retenu quelque chofe, s’y penfant eftrc fort 
f<javant, comme e’eftl ordinaire de ceux qui viennent 
d Apprentiflage, defe prefumer, & que nous rcmar- 
quonsanos jeunes Dodleursn’agucres fortisdede/Tus 
iros bancs;la plufpartdefqucls ctoit,qu’on ne Icurpeut 

plus montrer rien ,& qu’ils font même plus Intelhgens 

que leurs Anciens & Maiftres; dont l’Approbation de 
l’vfagc de 1 Antimoine, contre le fentiment de toute 
1 Efcholecn general,&celuides bons Praticiens decc 
temps, cft vnc preuve tres-certaine. On lui fera voir 
aux occafions, qu’il auroit befoin d’en refaire vn tout 
de nouveau, pour s’y rendre plus Intelligent. le me 
contenteray d’examiner à prefent quelques extrava¬ 
gances , qu il a avancées danscette longue, cnnuyeufë 
& inutile Digreflîona laleâuredc laquelle, j’ay bien 
du regret d’avoir pris tant de peine, & tant employé 
de temps, qui meut bien fervi à autre chofe. 

Premièrement, je ne puis comprendre, ce qu’il dit 
en tapage 105 . que le fel d’Antimoine, outre la vertu 
Purgative, qu’il a commune avec tous les autres, en a. 
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vnc autre en propre, de fortifier & corroborer, qui elt 
caufe qaelespattiesdenoftreCorpsnefont jamais in¬ 
commodées notablement de la violence des évacua¬ 
tions qui enarrivent, lefquelles d-aillcurs ,ce lel doux 
& tempéré, modéré par fa qualitéftyptique- Car, qui 
pourra jamaisfe perfuaderen bonne Philofophie.que 
deux Contraires puiffcnc demeurer en vn mclme lujet, 
lafacultépureative &l*adftringente,la dc.lfruaiveen 
quelque force,•& la fortifiante, du tout incompatibles» 
lefçay bien, que le chou,& la theubarbe, qu il met 
ici en jeu, purgent & rcfTcrrent tout-enfemble & 
quantité d’autres medicamens; mais il y a bien delà 
différence j ils ont diverfes parties, vne defquellesfait 
rvD,&rautre lecontraire: Ce fcl principe du mixte, 
n*en a point, & par confcqucntne peut produire ces 
differens effets. AufTi, ceux qui font plus vetfes que 
lui en cét Art, & plus fqavansen Philofophic, voians 

cette difficultc,pour éviter cette abfutdité,ontconlti- 

tué deux fels en ce Minerai, comme lui-même nous 
advcrtitjl’vn fixe & central, fi étroitement joint avec 
les parties terreftres, qu’il ne s’en peut fepare r par la cal¬ 
cination même, quelque violente quelle puiflc cLtre, 
dans lequel ils mettent cette vertu corroborative; & 
l’autrevolatil,quine refiftepas long-tcmpsalaûion 
du feu, dans lequel ils pofent la Purgative; le fauvans 
aucunemét par- là,de cette contradiéfion. Mai?, quand 
il fe voudroit fervir de cettediftin£tion,il ne gagneroit 
pas beaucoup lui pourroit-on prouver le contraire 
parraifon & par expérience- Car , s’il avoir ces facul¬ 
tés adftringentcôî corroborative, fietninentes, qui 
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nepurgeroic point avec vne telle violence qu’il 
fait, & travailleroit avec douceur, & modération, de 
même que la rheubarbe, qu’il a donnée pour exemple. 
Nous ne verrions point ces exccllives évacuations, 
qu’eux mêmesonttantdepcincàarrêter,& défi gran¬ 
des foibleifes, qui reftent, &: durent bien long-temps 
à ceux qui en ont pris. Ileftdonc aufii faux, qu’il ait 
ces vertus, qu’il n’cft pas vray cequ’i. difoit en U page 
7i. quefes fuperpurgations, pris mci: icendofccxcet- 
five^font fort profitables, & donn uiC vne fanré iné¬ 
branlable en fuite,à l’épreuve des maladies,qui ne trou¬ 
vent plus de long temps de fubfiftance dans ces corps; 
puifque nous remarquons tous les jours le contraire, 
ài que la plus grand part de ceux qui en onr pris, meu¬ 
rent dans l’operation, ou bien-toft apres, finon de¬ 
meurent fi abbattus, qu’ils ont bien de la peine à fe 
remettre. Il m’eft fouucnu à ce propos, d’vneHiftoi- 
re , que gens de creance m’ont aflcuréc très.vrayc, 
d’vn de ces fortes de Médecins hazardeux & aduan- 
turiers des environs de Blois, lequel ayant ordonné à 
vn Gentilhomme de la Campagne, vne potion Pur- 
gatiue, de ces fortes de medicamens pofliblc, ou 
des noftres trop forts pour le mal, auec promeffe de 
le voir le lendemain, il le trouua mort, &nefachant 
que refpondrc aux domefl;iques,quiluy rcprochoient 
rcxcefiîue quantité de felles qu’il auoit faites, & luy 
montroient grand nombrede baflins plcinsde toutes 
fortes d’humeurs,s’aduifa furTheurc^de leur direpour 
toute confolation, & pour cxcu(c,que c’eftoit dom¬ 
mage, & que s’il fut réchappé,ileftoit du moins pur- 
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ge pour vingt ans, voire plus, & fc full: garanti par 
ce moyen,de maladie, qui eft prefqucccque ce Cà- 
codoxe dit en ce lieu II vaut mieux, à mon advis, n c- 
ftre point fi gourmand de fi longue faute, que de fc 
mettre en hazard de mourir fi viftc. 

En fécond lieu, le dis, que toutes ces grandes ver¬ 
tus , qu’il attribue en particulier à chacune de ces 
Drogues, extraites de l’Antimoine, me fcmbicnc 
fi déraifonnables, que le puis affirmer que ce ne font 
que menfonges, & imaginations, fi on excepte la 
feule faculté purgatiue haut & bas, qui ne nous eft 
que trop connue, & euft eflé plus expédiant, qu’el¬ 
le fut encore cachée dans ce puis deDemocrite,d’où 
ils l’ont tirée. Pourquoy le croiray-je plurtoft,qu’il ne 
fait les autres ? Ne me fera- t-il pas permis de lui répli¬ 
quer, fur tant d’cloges qu’il fait icy, la meme chofe 
qu’il dit au fujet de la teinture d’Antimoinc de la 
première manière par calcination jauec laquelle Para- 
celfc promet gark, non feulement la plus-part des 
fièvres intermittentes; particulièrement la quarte, & 
l’Hydropific, qui la fuit; mais auffi la Vérole,la Lc- 
pre, autres fcmblablcs maladies rebelles; Adrian 
Minficht cncheriffant par deffus,de combattre les Ve¬ 
nins les plus prcfens;& les plusCuricuxcnfansd’Her- 
mes, auec celle de la féconde manière, fans calci¬ 
nation J où quelques vns mcfmc y adjoutant l’or, 
pour la rendre plus recommandable, fc promettent 
de purifier les immondices du fang, & des autres 
humcurs,iufquesà lafairc rétablir le débris de l’humi- 
dicc radicale, fait par la chaleur naturelle, & nous 

garaiitir 
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garantir ainfi des rides,ô: autres incommodircz, at¬ 
tachées neceflairement à la fuitte des années : que 
voulant faire trop valoir cette Drogue^ la rehaulTer 
&c en publier des chofes au defliis de fes forces & de 
fa portée, cela eft caufe, qu’on n’a pas toute la crean¬ 
ce qu on pourroit auoir, de quelques véritables ver¬ 
tus d’icelle,&: qu’on les reuoque en doute,comme il 
fait les vertus ccleftcs &C extraordinaires, imaginaires 
fabulcufcs,de ce Bezaard Minerai, & Métallique, 
ou Heptaftre, tant vanté parles trop zelez Chymiftes, 
& autres chimères, dont ils fe forgent,& fe font di- 
uerfes idoles, aulquelles ils veulent que nous adiou- 
dons foy , 6c que nous les eiftimions des remèdes 
diuins, ce que nous ne pouuons faire, n’eftans pas 
imaginaires, vifionnaires, 6c préoccupez comme eux. 

En troifiefme heu, ie dis, que l’cxcufe qu’il prend 
en la page 140 , de donner fon Antimoine, 6c le pré¬ 
férer à nos remedes ordinaires,parce qu’il n’eft point 
dcfagreablc comme eux, qui eft la mefme objedlion 
qu’ont faite de tout temps les Charlatans, dont il 
retient fort bien les maximes ; eft très-mal fon¬ 
dée, (ur ce que Hippocrate accorde à fes malades l’eau 
froide, 6c autres chofes qu’ils fouhaittent, eftant rai- 
fonnablede les gratifier, dansl’cftat miferable, où ils 
font réduits. Car ce divin Homme ne parle que des 
chofes de petite confcqucnce, qui ne peuvent nuire 
beaucoup,dont on puiffe facilement reparer le mal, 
qu’elles pourroient avoir fait^non de celles, où il y va 
de la vie, comme en cette Drogue. Le prétexte auflî 
qu’il prend de ce faire, fur ce qu’il dit, qu’à mefme 
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deflcin de gratification on a autrefois converti nos 
grands breuvages importuns, en pilules, qui s’avalenc 
plus à l’aife, neft pas plus raifonnable. Car le pre^ 
mier &c principal but a efté, de faire vn remede folidc, 
qui demeurant plus long- temps dans l eftomach, euft 
plus de loifir dattirer de la tefte, & parties voifincs, 
avec lequel cette partie a grand commerce, parles nerfs 
de la üxicfme conjugaifonj qui cft la raifon, pour 
quoy les Autheurs veulent, qu’on les prenne le foir, 
apres le repas. C efi encore pis, quand il écrit, que la 
pilule Antimoniale en petit volume, fe donne à l’imi- 
tation de Galien, qui fait prendre, au Livre i. des 
dicamens deflinés aux parties^Ics cochées, delà grofleur 
feulement d’vn poiscichc. Car, quel rapport y a-t-il, 
d’vnc feule pilule bien petitCj d’Antimoine, avec on¬ 
ze, que Galien fait prendre en vnc dofe feule ? En quoi 
le Lcéleur remarquera vnc plus grande ignorance, de 
dire^que c’cftoicntlcs cochées, dont Galien ne parle 
point, & n’avoicgarde, puirqu’ellcs n’eftoient pasen»- 
corc en vfage, & ne l’ont efté que depuis Rhafis, qui fc 
vante au 5). Livre ad Almanforem^ de les avoir inventées, 
dont Mefué les a tranferites. 

Au reftcj je ne puis allés m’étonner, de la foibleffc 
d’efpritdecc DoÛcurimaginaire, qui croit, & nous 
veut faire accroire, que fes pilules Antimoniales ont 
cet advantage au deffus du commun des autres, que, 
comme il y en adedeftinéesà certainesparties, qui les 
font appeller Céphaliques, Stomachiques, Bechiques, 
Myfteriques,Ophthalmiques,ou Arthritiques^dau¬ 
tres qui vuidenc des humeurs particulières^ pour ce 
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fujet nommées Phlegmagogucs, Melanagogues.Cho- 
lagogucs^Hydragogues;celles-ci cftant dVnc condi¬ 
tion plus tranfccndante, portent leur vertu en tous en- 
drois du corps, defqucls elles enlevent toutes fortes 
d’humçurs fuperfluës. Ou il n’a point leu Hippocra¬ 
te au Livre de Natitra Humana, ou il renonce à fa do¬ 
urine. Car ce divin Perfonnage y montre clairement, 
contre lesPhilofophes & Médecins de fon temps, qui 
cftimoient, que l'homme eftantvn, il s’enfuivroit, 
qu il neferoit fu)età la douleur; & qucn cas qu’il fût 
malade, il ne le ieroitque d'vnc efpecede maladie, & 
d’vnc feule caufe, qui n’auroit befoin que d’vn feul 
remedepour fagucrifon. Ce qui eft faux. Car, dit-il 
il y adivcrfitéde maladies,félon lescaufesdifferentes' 
& pluücurslortcsde remedes qu’il faut varier félon les 
caules,& les maladies: Et par confequent, faux, que 
cette pilule Antimoniale purge toutes fortes d'hu¬ 
meurs en toutes parties du corps qu'elles foient, & 
gueriffc toutes fortes de maladies, comme veut noftrc 
Cacodoxe : Autrement formans vn argument aemtra- 
m, nous pourrions conclurre, que ce feul remede 
eitant fuffilant pour tout, il feroit vrai contre l’opi¬ 
nion d Hippocrate, la raifon, &l’experience, qu’iln’v 
auro.t qu’vne forte de maladie, & qu’vne feule caufe 
diccllcs^aufli. Mais,poffible,quecebon Homme ce 

vieux reveur, s’eft trompé, & par ce moien ceux qui 
luivent fa doarinefurannéc,s’abufcntde même que 
moy. Sans doute.quc nos Meffieurs de ces derniers 
temps,éclairésde plus grandes lumières, ont d’autres 
railonacmens, & tirent des confequcnccs toutes au- 
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très que nousjur lesfondemensdeleur nouvelle Pht- 
lofophie ^ auffi-bien que de leur Médecine à la mode. 
O bien-heareux fieclcj que celui ci, auquel la connoif- 
fancede cane de merveilles , de ce beau fecret ici entre 
autres, a elle refervée ! O le grand Abrégé de Pharma¬ 
cie, que cetre Pilule, qui nous met hors de tant de pei¬ 
ne, & d’embarras de tant de rcmedes, qu on avoir de 
coutume de difpenfer avec tant de foin, & tant de 
temps, pour la diverficé variété des maladies, des 
Gaules qui les font, des parties où elles font, puif- 
que celui ci fculfuffitl Et mal heureux ceux du pafléj^ 
d’avoir efté privés de ce bon heur, qui les eut exem¬ 
ptés de tant de foins, 5 ^ tantde frais, qu’ils cmploioienc 
â; nous préparer vn fi nombreux fatras de Compofi- 
tions! Infortunés aulTi les pauvres malades, d’avoir 
efté fruftrés de ces belles fleurs, qui leur euflent donné, 
fansdégoûc aucun,défi beaux fruirs,qucla{antéla¬ 
quelle, quoyquclle foit,&aic efté de tout temps efti- 
mee , parlant humainement, le fouverain Bien de 
l’homme, pluficurs- refuïent de recouvrer dans leurs 
maladies, pour l’horreur ^l’averfion de nos remedes 
ingrats,qu’ils affeurcnc leur faite plus de mal, que le 
mal mêmel En quoy je trouve, qu’ils ont quelque 
forte de raifon , au cas qu’on enpuifle donner de plus 
agréables,qui foient aufli {eurs,ielon le precepte d’Hip¬ 
pocrate, qui met en tefte des trois condit;ions requiles, 
& comme la principale, tutOy feuremenc; & place la 
derniere., jucande ^ agréablement: dont à jufte railon 
on peut, douter ici; 

outre les effets contraires aux belles promeffes 
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qu’ils font, les Maiftres du Métier ne font pas bien 
d accord, des miracles qu’ils publient de toutes ces 
Drogues: Cro///^, renommé Chymifte, nous aiant 
advertis, comme nous avons remarqué ci-devant, 
qu’il ne fe faut pas ficràces fleurs, quifont la bafede 
CCS pilules, encore quelles loicnt tippdlécs Mercure de 
o'ie, eftant très dangereux de s en jouer fur la peau de 
rhomme. Que s’il en parle ainfi, nous pouvons en 
penfer, &en dire davantage, aufli-bien que du verre 
6 c du faffranmême, dont ils font leur vin Fmetiquc, 
duquel en fuite, 1^7 il nous change des merveil¬ 
les ; Qu’il n’y a point de remede Antimonial, qui ait 
remporté vne approbation fi vnivcrfelle,que celui ci; 
qu’on a beau faire des bateries pour ledecred rer,&Je 
couvrir d’oppiobresjque tout celan’aura peint d’autre 
effet, que de le mettre plus en vogue qu’iLit fembla- 
ble au fecuridaca, ouïe faint foin de nos prés, qui ne 
vient jamais mieux, que lors qu’il cfi: chargé d’oppro- 
bresen le femant; &au(afFrandc nos jardins, d.ntil 
porte le nom, & les qualités, que Pline dit ic plaire tel¬ 
lement à eftre foulé aux piés, qu’il cro^ft plus abon¬ 
damment dans les lieux fréquentés/crue dans ceux qui 
font à l’écart. A quoi je répons,que, démêmequefon 
faintfoinna point d’autrepreuve,<^elediredes Vil¬ 
lageois Païlans, il en eft ainfi de fon Emetique, qui 
Véritablcmentd’abord, félon le Proverbe, qui dit;ouc 
mkhann herbe croiji tôujours,^ eu ^t^nd yoguc 
pais fils de bonne maifori, qui n^eh voulût prehdie ni 
Médecin à la mode,’ qui voulût manquer à en donner; 
mais maintenant foulé^üx prés pai: les plus rnïcfligens3 
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fe vokabbattu& couché par terre, auffi-bien que le 
faine foin,quand il a efté bien trépigné. Et de fait, per- 
foiine n en veut plus,on nous conjure chês les malades, 
denen donner point; ôcceux qui faifoicnt glojrcde 
s’en fervir, ne le font plus que couvertement, de peur 
defcandale» Que s’il leur arrive par-fois dele propoler 
hautement, & pour en peifuader l’vfagc, prôner qu*ils 
en ont fait prendre à Monfieur cettui-ci, à Madame 
cclle-la; les maladescn le rcfu(ant,fcmblent taciteir ent 
leur faire la réponfe du Renard au Lion, qui le con- 
vioit d’entrer dans fa Cabane, comme avoient fait les 
autres Animaux, le voy bien des pas de ceux qui font 
entrés,maispeude ceux qui en foient fortis. Il eft vrai, 
queplufieurs ontprisde ce Vin, mais j’en fçay peu,qui 
en (oient échappés Ainfi, dans ce refroidiflcment, 
nous cfperons qu il en arrivera de même, qu’à l’Here- 
fie de Calvin, àlaqucllc chacun couroitàlafoulc, du 
commencement; & maintenant il ny a plus que les 
Ignorans,Obftinés, ou Libertins, qui s’y portent. 

Voila ce qui cftdc lacomparaifon du Vin Eméti¬ 
que avec le foin de Bourgogne. Pour ce qui cftdc cel¬ 
le du faffran des métaux, duquel il dit, qu’outre cette 
conformité avec celui des jardins, de croiftre plus abo- 
damment, plus on marche deffus, il en a aulfi en fes 
autres qualités,qui lui en ont fait porterie nom; le 
confefTe, que j’ay efté choque d’abord, & que je l’cn ay 
blâmé, cftimant qu’il ne lui avoir efté donné, qu’à rai- 
fon de la couleur jaune des eaux, dans Icfqucllcs on le 
lave, ainfi que lui-même a dit ailleurs. Mais, apres 
avoir bien examiné le tout,jay trouvé, que j’avois 
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tort; & que celui des jardinsell:aceufé d'eftre Venin 
étourdir la tête. débiliter Icfprit, & faire mourir, auffi- 
bien que celui des métaux,à caufede quoi on lui en a 
pudôncrlcnom. Etdefait.üw/coridrleftime 
tetins dfachmîs ex acquit potiss mortel, pris avec de l'eau, 
au poids de trois drachmes. Ce que confirme Mathio- 
le, au Commentaire. Galien, au t. Livre des Médica¬ 
ment félonies /'amer, écrit, que quidam ex ejtuvfucapite 
htduntur, quod ipfum, inquit , folo ftpe odore perpetimur; 
Quelques- vns par fon vfage ont la tête incôinodéeicc 
qucj'experimenteen moy par la feule odeur. A raifon 
de quoy il en diminue la dofe en la Compofition du 
hiera picra, pour ceux, qui Croci odorem cura motefliam 
ferre non pojjunt, fedflatim capite replentur: qui ne peu¬ 
vent fans incommodité fupporter l’odeur du faffran 
& incontinent en ont la tête toute enfumée. Sur la 
fin duquel Chapitre il le met au rang des chofes, quee 
non folum ferimt caput, fedetiam-ddihdica, 

ne frappent pas feulement le Cerveau, mais aulfi trou¬ 
blent l’elprir. Le même au /. Livre des Medicamens flm- 
plesjChap. 15). le range au nombre de ceux,quorum 

^ <*'6 yaia-To ’Qnepéf^ ; defqucls les vns troublent 
l efprir,les autres font momir.fi on les prend en trop 
grande (quantité. Et adjoute, que ces premiers/««f 
Kst/nêaeaiüt, emplifent la plulpart, tout d’abord, la tê¬ 
te, de malignes vapeurs, que quelques-vns même, os 
ventriculi tentant ,atque affigunt, vtinde caput per confen- 
fum Udatur, attaquent l’orifice de l’cftomac, de forte 
P 3 r lympathie & compaflion en cft 
bleue; qui cft la raifon, que donne noftrc cioéie Colle- 
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giie, Monfieur Moycm, dans les Animadveifions in 
Scholam Salernitanam j pourquoi le faffran,félon Avi¬ 
cenne , excite Roana, le ris fans caufe, Sardonien, con - 
vulfif& mortel, Onÿar ventnculi nervis,croa calore,fc^ 
citate ,digereniit,atque difeutiendi facultate^ejujdemque ter- 
rena fubpantia ex/iccatit, arefaBts , excalfacîis , vitmm Ce- 
rebro commmicantibus: Les nerfs de l’onfice de l’efto- 
mach eftans deflechés & échauffés par la chaleur du 
faffran, fechereffe,faculté de digerer, & refoudre,ioin- 
te à fa fubftancc terreftre; Contre ce que Fakjins^nn 
Livre de facra Philofophta, vouloir, que ce fût par l’in¬ 
flammation du diaphragme. Nous avons dans ^ma- 
m Lufcanns furDiofeoride, deuxhiftoircsconfirma¬ 
tives de ce que deffus. La première, dVn Marchand, 
qui en aiant rnis dans Ion pot, plus qu’il ne faloit, 
tomba dans vn ris fi exceflif, qu’il faillit à en mourir; 
L’autre, d’vn Muletier, qui s’eftant endormi fur des 
facs pleins de laffran, en mourut la mefme nuit, de 
douleur de tête, & pelanteur, la fuffocation cftant fur- 
venue à raifon des conduits bouchés par la quantité de 
vapeurs. Cojiaus fur le Diacurcuma d’Avicenne, ra¬ 
conte la mêmehiftoire.ou vnc toutefemblablejmais 
quelques A utheurs cfl:iment,qu’auparavan t de mourir, 
laconvulfion canine furvint, ou félon Pena, vn Ver¬ 
tige tenebreux. Iulius Alexandrinus, de ptmtate tuenda, 
fait aufli mention d’vne noble Dame, qui pour en 
avoir pris trop, penfant parce moien prouoquerfes 
purgations, eut le même accident de ris immodéré, 
dont elle penfa mourir. Ce qui lui fut arrivé, & aux 
autres qui enïbnt réchappés, s’ils en euffetit pris davan¬ 
tage. 
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tngx, à ce que difent quelques Aiuhcurs. le n’appro- 
fotidis point ici, fi c’ellfeulement par fa trop cxcef- 
five quantité, qu’ilcaufeces accidensjou pargrandif- 
-fime tenuité de parties, apmendo ffiracula^ ou¬ 
vrant les foiipiraux de la vie, qui font Icsartcresj 
comme parle Scaliger,qui le tient wcùin^apemndo ^ 
laxando ‘viam l^intihfùs , ita njt abeam ^ ouvrant Ôe relâ¬ 
chant le chemin aux efpnts, qui s’échappent ainfi: 
Ou,fi c’eit, félon Hofmannus,auLivrei.deyV/e^^/Cft- 
mentts Ofjicinalihus yEtiam obflrucndo ^ flranpiUndo ^ en 
faifant obftrudtion & étranglant; A quoi fc rapporte 
jindre^ C^[alpmi^ y c[ui écrit, que c’eft à eau le de quel¬ 
que humidité crue 6c indigefte, qu’vne grandcchalcur 
élevCcà la tête, qui n’excite pas ieiilement le fommeil, 
mais la mort ; Ou, fi c’eft par qualité occulte. Maisj 
il ell: conllaiu, qu’il eft tenu pour veneneux, ou du 
moins, dangereux j A raifon de quoi Sylvius, dans les 
glofes fur le Chapitre de Croco^ note, cpicaJJidHus ejus 
<vjii5 maxime noxmy le continuel vlage d’icelui, eft 
grandemenr nuifible, foit qu’il ait voulu dire, qu’il 
euft cela de foy jfoit qu’il nous ait voulu donner à en¬ 
tendre, que le continuel vfage tient lieu de trop gran¬ 
de quantité, jugée fans contredit, dangcreulcj foie 
qu’il communique fa malice par les deux moienstout 
cnfemble. En quoi il a bien du rapport avec celui des 
métaux, qui n’étourdie pas iêulement ceux qui en 
prennent infufé dans le vin ^ mais enyvre auffidefon 
odeur, ceux qui le donnent, 6c leur affoiblit l’efprit, 
de forte, qu’ils ne fçavent ce qu’ils difent, non plus 
que noftre Cacodoxe., qui a la tête trop foible, pour 
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ce Vin nouveau, trop fumeux, quoique percé des il 
y a cent ans, n’aianc pas eu encorde loifir de cuver, 
pour perdre ce fumet, donc on remarque tant de mau¬ 
vais effets. A lui pourtant permis de s*en coiffer, à 
fesSedrateurs. 

Q^anc à nous, nous préférons noftre Vin Ancien, 
& nous aimons- mieux eftre de ces délicats, qu’il cite, 
du Poète Alexis, lefquels ne fc mettoient en peine, 
que de chercher du vin le plus vicl, avec jufte raifon, 
n’eftant point mal-faifant, fort cordial, & de meil¬ 
leur vfage, fait pur & fans mélange, foie imprègne 
de medicamens altcratifs pour corriger les excès des 
qualités; foie de Purgatifs, pour évacuer les humeurs, 
mais nondclcur Antimoine; Ce Vin Emétiquenaiant 
rien de commun avec les vins Purgatifs des Anciens, 
pour prendre fondement de fonétabliffement ; pour- 
cc que dans ceux des Anciens on faifoic infufer des 
mcdicamens falutaires, &: tres-cxpcrimencés ; & dans 
celui- ci on y met ce Ramonneur de cheminée haut ôc 
bas, drogue venencufe&: maligne,qui attaque toutes 
les Parties nobles, particulièrement le Cœur, comme 
il appert par les vomifrcmenS(S<: défaillances qu’il exci¬ 
te, à raifon de fa malignité, à caufe de laquelle il ne 
faut point douter, quoique vueilledirecc Cacodoxe, 
qu’ils ont préféré ôc choifi le vin, aie faire infufer, 
plutoft que toute autrcliqueur, pource qu’il eft ami du 
Cœur, parla quantité d’efprits, qu’il lui communi¬ 
que, avec lefquels il reparc ceux qui font diffipés, ré¬ 
jouît les principes de vie, les fortifie plus prompte¬ 
ment, que pas vn de nos Cardiaques, ôc le défend des 
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c^uilitcs nuifiblcs, dont 1 Antimoine ne (e trouve ja¬ 
mais exempt,comme lui-mêmc a confefle ci-devant. 
Car, de dire, que c eft a caufe qu'il cft plus portatifs 
pénétrant, par la ténuité de fa fubftancc, plus propre 
à pouffer & faire paffer jufqucs aux parties plus éloi¬ 
gnées, la vertu purgative, dont il ell chargé, quen cft 
l’eau; c’eft ne Icntcndre pas, & n avoir point leu ce 
quelaplufpartdes fçavans Médecins, qui ont examiné 
lanaturedeleaUjCnontécrit,particulièrement Marf^ 
Uns Cagnciti^^^ au Livre defamtate tuenda: Où il prouve 
ex proftjjo, qu elle eft plus propre à la diftribution des 
ahmens, & de fubftance plus tenue que le Vin, plus 
épais, & plus nourriffant, qui par confequent demeure 
davantage dansl eftomach ,&danslcs hypochondres, 
N eftoit donccettc vertu Cardiaque, l’cau (croit préfé¬ 
rable pour rinfu(îon,& faire paffer 4 vertu plus toft; 
laquelle, outre cela, félon (à confeftîon mêmcfw/^ page 
144. cft le véhiculé qui tire mieux les vertus: particuliè¬ 
rement celle de pluieou de rofée,qui dénuées de qua¬ 
lités étrangères,fe chargent bien plus aifément de celles 
que lui communiquent les chofes qu’on y fait infufer. 
Etdc fait ,1 eau benite de Rulandus, dont on a fait tant 
de bruit,n eoit autre chofc,quc l’eau de pluie diftillée, 
dans laquelle il faifoit infufer le Verre d’Antimoinc. ' 
Ce n eft donc pas pour autre raifon qu’on choifitlc 
vin, qu a caufe qu il eft Cordial : mais quelque Cordial 
qu’il foit, il ne corrige nullement la malice de cette ve- 
neneufe Drogue. C cft-pourquoi nous ne voulons 
point de ce Vin imprégné d’vne fi méchante bête, qui 
ne peut produire quVn tres-pernicieux fruit. Nous 

c ij 
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lui laiffons à favourer & goûter à fon aife, nous tc-- 
nans à.celui de Cos,auquel li procefte pou rtanc tw U pa^ 
ge ///.ne vouloir renoncer,quoiquebHippoGrarique, 
à Ton advis, naic pas les vertus, ni les agréemens de 
l’autre. Et qu’eft-ce àdirccela, fi ce n’cft déclarer en 
mots couverts, qu’il préféré la MédecineParacelfifti- 
que, à celle d’Hippocrate & de Galien? Nousnousen 
eftions toujours bien doutés, mais nous en fommes 
maintenant aflreurcs par fa propre confcfiion. Il nous 
fera encore plus de plaifir, de la quitter tout àrfaitj &c 
(e feparer d’avec nous, de peur que fousombrc,Ô^ fous 
la qualité de frere:, il n’infeélc, par haniife & familia¬ 
rité, du poifon de fa méchante Doétrine, quelques 
autres, comme il a fait, & eflaie de feduire encore tous 
les jours, les efprits les plus foibles, qui s’imaginent 
qu’il n’a pas tort^voians qu’il prononce hardiment en 
la page ijj. que les répliqués qui nous ont efté faites, 
feroient fuffifantes de nous fermer la bouche,fi nous 
eftions capables de goûter la raifon. S’il n’en a point 
d’autres , que celles qu*il a produites en 50. fueillets em- 
ploiés à cela, fans fatisfairc aux argumens de quantité 
d’Autheurs,&: tout fraichementàMonfieurGVrw^/;?.- 
qui preuvcnt que de quelque manière qu’on l’aflaifon- 
ne,ilne purge que par fes efprits Arfenicaux ôc Mer^ 
curiaux., nous lui dirons, que c’eft lui, tout au con- 
traire^ quieftfortdéraifonnable, deprendrepourin¬ 
jure , ce que nous difons de ces efprits par bonnes rai- 
fqns .Sc fortes authorités* 

Examinons pourtant ce qu’il écrit en la page fui-. 
touchant CCS efprits» Comme touslesMixtes,, 
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dït-il , n’agilTent que par les cfprits, defquels ils font 
foutenus,&conrcrvés en leur vigueur; Ainfil’Anri- 
moine ne produit fes adions, queparcux, quicftans 
parties conftirucives de (a Nature, dontilsfontla plus 
noble & meilleure, doivent crtre dénommésdclui,& 
non pas d’autres choies, qui eftans hors de fon en¬ 
ceinte, ne font aucunement de fon cftre; tellement 
qu’il les faut appellcr elprits Antimoniaux, & non 
Arfenicaux ; ellant audi ridicule, de qualifier ces efprit^ 
qui font caufe que l’Antimoine purge, efprits Arlcni- 
caux, quede traitter ceux qui font que l’Arfenictuë, 
d’efprits Antimoniaux. Eft-ce là cette belle répliqué* 
capable de nous fermer la bouche? Ce n’eftquc pure 
chicane. Carnotis n’entendonspas,querAntimoinc 
agilTc par les efprits de l’Arlenic, mais par les fiens, 
quiontquelque rapporta ceux de h Arfenic, non tou¬ 
tefois fi veneneux & mortifères, pour n’cftre pas en 
pareil degré. C’eft-pourquoi, comme moindres, ils 
doivent tirer leur appellation, des A rlenicaux, pluroft 
que les Arfenicaux plus excellens, des Antimoniaux 
moindres ; la dénomination fe faifant toujours, de ce 
qui excelle le plus# Ainfidu feu, font qualifiées tou¬ 
tes les chofesignées , & non le feu, des chofes quipar- 
ticipent delui. Il répond de plus,qu’il ne trouve point 
d’indices, qui puilicnt donner à connoiftre, que ce 

Minerai dans foy enferme la moindreparccllc'd’Arfe- 

nic, ni quil y ait de la rclîemblancc entre ces Miné¬ 
raux, ou de tempérament, ou de matière, ou de forme. 
Mais, ce n cft rien dire que tout cela, ce ne font que pa- 

I.oles, & non desraifons ; nonplus,queccqü’i)adjoû- 

c lij 
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te, comme par mépris, pour prendre prétexté de ne 
donner point de réponic, que ceux qui ont avance 
cette propofition, ne font fondés que fur de foiblcs 
authorités de quelques Modernes, qui n’aians pas con • 
nu fi intimement ce Minerai, qu’on a fait en ces der¬ 
niers temps, qu’il eft aulTi familier qu’aucun de nos 
remedcs,ont attribué la violence de fon aiSlionàcel- 
lede fescfprits, qu’ils ont impropiementappcIlés.Ar- 
fenicaux. Voila fa coutume ordinaire, de taxer ainfi 
d'ignorance ceux qui parlent contre fon fentiment, 
quand il n’a pas dequoi fatisfairc- Ces gens la pour¬ 
tant, qu’il baptife d’ignorans, outre ceux que nous 
avons dé- ja cités, fontChymiftes très- renommés, qui 
ont eu de meilleurs yeux que lui, & meilleur juge¬ 
ment, pour reconnoiftre ce rapport, qu’il n’a garde 
de difcerner, faifant la conférence de l’Antimoine 
crud, avec l’A rfenic j au lieu de la faire du préparé, du¬ 
quel il cfticiqueftion feulement, & non du crud, qui 
n’efl: nullement en caufe, aiant toutes fes qualités con¬ 
traires. le dirai plus, qu’encore qu’on lui permît de 
faire cette comparaifon, fon raifonnement ne laifle- 
roit pasd’eftre vicieux,fuppofé que le crud foit Venin, 
ainfi que plufieurs l’eftiment. Car, comme le doéfe 
Grevin enfeigne fur le fujet des Serpens dont le venin 
eft chaud, bien-que leur tempérament foit froid; l’a- 
éfion du venin ne fuit pas la complcxion ou qualité 
excedate du tempérament, mais le particulier mélange 
de Nature, qui eft vne piece cachée, comme noftrc 
Cacodoxedit lui-même e» la page $4.. & qu’on ne con- 
noit point, que fous le voile des accidês & autres atours. 
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dont elle eft parée, & dont on ne peut juger que par 
leselFets fenfibics, qui découvrent à nos fens,&à no¬ 
tre jugement, la nature & les propriétés de chaque ef- 
fencc, femblable ou diverfe, felonladivcrfitéouref- 
femblanccde leurs produdions. Ainli,par lesfumées 
puantes, qui s’élèvent de l’Antimoine crud, quand on 
le brûle, ou quand onle tire delà minière, Sequifont 
les mêmeseffets que l’Arlenic, on pourroità bon droit 
conclurre,quily adu rapport Gntr’eu:^de nature, &; 
qu’il tenoit recelés fous le voile de foh tempérament 
froid, fec,&aftringcnt,des efprits Veneneux,appro- 
chans de ceux de l’Arfenic. Que fi cela fe peut dire 
de l’A nrimoinecrud, à plus forte raifon le peut-on af- 
feurer du preparé,tancàcaufe du mélange, quedel’a- 
ftiondu feu dans la calcination, qui raffine, & met en 
évidence, ces efprits cachés vénéneux, non feulement 

de la première cfpecc, pareils à ceux qui fe trouvent en 
la Sandaraque& Orpiment, ennemis jurés de lafacul- 
té Naturelle; maisaulli de la fécondé, qui font les Ar- 
lenicaux, ennemis du Coeur, dont Grevin, 5c plufieurs 
autres, veulent qu’il foit plein ;&de la troifiême.qui 
font les Mercuriaux, ennemis du Cerveau, defquels 
ferrera», Autheur de cette divifion, affieure qu’il eft 
rempli: tant s’en faut,que le feu lesémoulTc &: rallenrif- 
fe, commccroit noftreCacodoxe, quis’eft efforcé en 
la page 113. de le prouver par l’Antimoinc diaphoreu- 
que& fudoriffque, lequel, à ce qu’il dit, ti’a plus rien 
‘^SpiVgatifhautoubas, ni dé nuifiblc. Ce que jéne 
pour des railpns que nous dirons ci-apres, 
M 4 !s pofbnsque çelàfpiri e’eft que par les lotions fre-r 
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quentcs & rcïrerees, on le dépouille de tous, ou du 
moins, dVne bonne partie de ces malins efprits, q’iii 
font en la fiiperfîcie, ne lui reliant rien, que iVmpy- 
revmc, toujours permanent félon Galien, qui le rend 
de lubftance tcnuëj fudorifique & diapboretique. le 
dis ceux, qui font en la fuperficie ; car les autres, qui 
^font cachés au centre, demeurent, & font', qu’apres 
quelquetempsil retourne à fon naturel, aianc ellé ex- 
. pofé'à l’air, & excite les mêmes accidens qu’aupara- 
vanr,pour mantrer que ce Poilon eft toujours Poifon, 
en quelque fau(Te qu on le puilTe mettre. Cequiaefté 
■remarque par vn grand Chymiüc ^ dans [es /dntmad- 
'wer/ton^ fur U Pharmacopée d'Jusbourg, où il dit en outre, 
que les mauvais effets de ce diaplioretique éventé, ne 
fe corrigent points fi vous ne renouvelés la prépara¬ 
tion, afin de dilfiper ces efprits attirés du centre à la 
fuperficie. Difonsdonc, qu'il retient toujours de ces 
crprits Arrc.nicaux&: Mercuriâü^, qui lui donnent en¬ 
core quelque rapport en Tes adions'avec rArrcnic ,& 
-font qu’il eft médicament VCneneux, comme il la 
qualifie. 

Cependant, nefdfouvenantplusde l’avoir accordé 
tel,'il veueew la page ïj^, pour ajufter fon affaire, & 
prouver la différence de l’vn & de l’autre,queles aélions 
ile r Antimoine foient fimplcment purgatives & medi- 
camenteufes, celles de P Arfehic éhcierement ruineufes 

veneneufes,ne fe contentant pas de tragiques & fu- 
neftesaccidens pris par la bouche, mais aulfi appliqué 
par dehors, ce que ne fait pas l’Antimoine. Pour ce fu- 
jee, il rapporte deux hiftoircs tirées d’Amatus Lufita- 

nus, 
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n\lSidafis fis^enturies. Lapretr.ierc efl d vn jeune Flo¬ 
rentin, qui s’eftant frotte le foir tout le corps, d’vn on¬ 
guent oii entroit rArfeniCjfut trouve mo t le lende¬ 
main matin: La fécondé, dvn Certain, qui en devint 
Infenfé. Cequi ne ftiitrienànoftreafFure: Car, outre 
ce que je ne fuis pas tenu de croire, que la monde l’vn, 
& ralicnacion d’efprit de Fautre, foient venus de l’Arfc- 
nic, ces accidens aians pu eftre caufés d ailleurs, ou par 
letranfportdeshumeursdu d^ horsaudedans, & autres 
caufes des morts fubitcs affes frequentesi ou par le 
moien de quelques circonftances particulières, que 
FAutheur n*apasrcmarquées, comme rareté extraordi¬ 
naire du cuir, & maigreur exceflive de tout le corpS;^ 
naturelle, ou par accident, & contre nature, qui au- 
roient ouvercla porte bien grande, & donnélibre en-; 
trécaiix efpritsdéliés, de ce Poifon, jointes à vne cha¬ 
leur exorbitante, qui en auroit fait attraébion i Ie ré¬ 
pons déplus, que les onguens, baumes,emplaftres, ôc 
collyres, qu’il met en jeu, aufquelsle Sttbium entroir, fc 
faifoienc de ce minerai ernd, lequel n a ni la chaleur, ni 
la tenuité, pour pénétrer comme l’Arfcnic ,fe faire jour 
parles pores & petits conduits delà peau, 6c commu¬ 
niquer aux efprits influens, quelque forte de venenofi- 
té; joint que c’eft vne chofe fort rare, fur laquelle par 
confcquenc on ne doit pas faire fondement ; puifque 
nous voions, que nos Courtifanes ne meurent pas du 
vermillon, dont clics le fervent tous les iours, pour rc- 
hauiïerréclat de leur tein, quoique le Mercure en foie 
la bafe, non plus que de la plufpart des autres farcs, ou 
entre rArfenic, Et puis, Galien, au 3. Lme dcsTtm^ir. 
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nous enfcignc,queles chofes n’ont pas toujours même 
effet, appliquées extérieurement,que prifes intérieure¬ 
ment, pour beaucoup de raifons que le Lefteur y pour¬ 
ra voir,qui feroient troplonguesà déduire ici. 

Q^nt à ce qu’il écrit en la, page i61. que 1 Antimoine 
pafle^ême dans l’efprit de ceux qui le combattent, 
pourvnErrhineflngulier, authorifc de toute l Antiqui¬ 
té, qui s’en fervoit pour purger le Cerveau: Cela eft 
faux, comme nous lui avons déjà montré; En quoi il 
donneàconnoicrele peu d’intelligence qu’il a dans la 
dodrine d’Hippocrate, & de Galien,s’y faifant voir, 
comme en beaucoup d’autres chofes, tres-ignorant ; ni 
Tvn jnil’autre, n’enaiansen façon quelconque parlé, 
non plusque les Princes de Medecinefuivans, defqucls 
il n’a produit ci-devant aucun témoignage, & n’en 
produit encore ici. Al’ou'tr pourtant parler fi hardi- 
mentSe affeurément,cclale pourroic faire croire à ceux 
qui ne connoiffent pas fon humeurhardie, & qu’il eft li 
coutumierà dire faux, qu’il n’enrage pas pour mentir. 
Le pauvre Bigle qu’il eft, s’eftlaiffe conduire par quel¬ 
ques vns, qui ne voient guère plus clair que lui, avec 
lefquclsil eft tombé dans la foffe, & dans l’erreur; d’où 
il fe pourra facilement retirer, s’il veut faire la moindre 
réflexion, & application d’efprit, fur les raifons &i au- 
îhorités, que nous avons données avec toute forte de fi¬ 
delité. Aprescela, s’il perfifte,nous aurons fujetdel’ac- 

eufer de malice, ou de croire, qu’au lieu de Cerveau, il a 
dans la Têtcvne malTc deplomb, ^uile rend ftupide, 
lourd, & hébété; comme il fait d’a bondant paroiftre,cn 
l’argument qu’il propofe^en fuite, que s’il y avoit de 
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cesePprîts Arfenicaux, delà condition deccuï^ qui ren¬ 
dent les Orpins, ôcRealgars, Veneneux , dans l’Anti¬ 
moine,! eau, où on le difToudroit, deviendroic Vene- 
neufe, comme il arrive aux Arfenics. A quoi il dit, qu 
n’y a point de réponfe. Et de fait, nous n’en ferons 
point, y aiant dé-ja plus que fatisfaic, lors que nous 
avons parlé de fon argument de baies, qui fervira aufli 
de répliqué à celui qu’il propofe ici, des Plats d’Eftam 
fonnant,qui font faits & mélangés, d’vne partie de 
Régulé d’Antimoine,fondu parla violence du feu, Se 
nefontplusl’Antimoine crud. Nousadjouteronspour¬ 
tant, qu’outre ce qu’lis font folides, ils font encore mé¬ 
langés d’autre matière, qui fait corps, à raifon de quoi, 
ils ne peuvent pas, non plus que rAntimoine crud, com¬ 
muniquer facilement leur vertu, aux liqueurs qu’on y 
fait cuire dedans. Ainll les eaux qui coulent par les 
minières, ne peuvent tirer des minéraux ce quieft con¬ 
centré , mais lavent feulement le miu étal, n’en prenant 
que les facultés manifeftes & fuperficiaires, dont elles fe 
chargent vtilcment pour quelques maladies, & non de 
cellesqui font attachées plus fermement, ôc plusinte- 
rieurement, aux parties folides, lesquelles ne fc peu. 
vent tirer, que par le feu. 

Noftre Cacodoxe ne pouvant comprendre cela, 
mérite qu’on lui reproche ce quil oh‘]câcen la page 
167. à MonCcur Germain, qui a de plus beaux & meil¬ 
leurs yeux que luij qu’il rcffcmble à ces Chaflieux, 
lefquels s’imaginent fouvent, entrevoir ce qui n efl 
point; ôc cependant, s’impriment tellement leurfaufTc 
opinion, que tout de même qu’on ne peur enlever, du 
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iBoins qu^âvec grand peine,la force teinture de la îaine^ 
ainfilcurerpricne peuts’en défaireaifément,s’en eftant 
vne fois emparé, les rendant incapables de conce¬ 
voir &c pénétrer les raifons contraires à celles dont ils 
font prévenus. C’efl: ce qui faicquefachafficaugmen^ 
tant de plus en plus, approchant dé-ja de la cécité de 
corps ô<:d’cfprit,il s opiniâtre au dernier point, à nous 
vouloir ramener au beau chemin, d'od nous fommes, 
àce quil dit,dévoies;ôc nous faire voir,que les Pur¬ 
gatifs Ant moniés,qui font en vfage, notammentlc 
Vin Emétique, ne font point Veneneux. En quoi il 
ffeiTemblc bien à ces pauvres fols qui fe tuent à prefeher 
aux coinsdesrues, ceuxquifontplus fagesqu’eux,defo 
quels on prend d’abord fon pafletemps, & en rit-on: 
mais enfin, apres avoir fait reflexionjon a quelque corn- 
paflion,comme )’ay,fans mentir, pournoftre Collègue^ 
quia tellement perdurefpric, à ce qucjevoi,qu’ilmé- 
eonnoift fa Mcre, prenant pour elle, vn ramas de Sc¬ 
alaires ôt F^evoltés, feparés d’elle, fans Doien,fans An^ 
cienMaiftre, fansCenfeur, fanspasvn de ceux qui ont 
exercé le Doicnné,&: autres Chargeshonnorables dans 
rEfchoîe, vn excepté, incereffé en ce faiq & fans quan¬ 
tité d’autrcsnotablesDoéleurs,dereputation ôc démé¬ 
rité. 

Qm eut jamais pcnféqu’il eufi pu fe forger tant de 
Mônftres, ôede Fantômes quil croit voir, bien cjuVIs 
nefôient que dans fon efpric troublé, comme cétlnfea- 
fé dans^Eaitipide, auquel il accompare Gcr- 

mâin , fort-mal - à-propos! Il n’a point meurtri fa 
Merc, comme ce mifcrable Oreftei au contraire, iWa 
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défend comme vn bon fils, contrelui & fesadherans.' 
Qu’il fc prenne garde, qu’il ne lui en arrive autant, ou 
pis, qua ce déplorable enfant d’Agamemnon & de 
Glytemneftre. Car encor y avoit-il quelque force d‘cx- 
eufeenfon méfait,qu’on pouvoir attribuerau mouvcr 
mcntdcvcngeânce,du meurtredefonpère, ôc del'a- 
(dülterede famere. Mais qét Enfant dénature, ce faux 
frère ici, n’anulfujet d’en vouloir à noftre Mere com¬ 
mune, quin’a jamaisforligné, s’eft toujours entretenue 
dans vnc réputation très honnorable,ra élevé & nour¬ 
ri avec amour, également à fes autres enfans, ôc lui a fait, 
poflible, plus de grâce qu’il ne mericoit, dontilcft au¬ 
jourd’hui fore méconnoiflant: 

Vnc des Chimères qu’il s’eft fantafiéc, eft que nous 
aceufons le Vin, de Poifon, à qnoinousnepensâmes ja¬ 
mais,Ictenansaucontrairc, tres-cordial, & quircfifte 
aux Venins, Mais nous difons, que par fa chaleur, &: 
par fes efprits,il peut fervirde véhiculé au Poifon , ie 
faire pénétrer plus promptement, ôcpafterplus avant, 
llarefprirfimal trempé, & Ics fensri dépravés, qu’il 
ne peutdircemerjquciepaffage de cette belle Thefe, 
foutenuë dans nosEfcholes, ne parle pas abfolumcnt 
de 1 ’vfage du Vin, mais aux malades de fièvres conti¬ 
nues & a^pës,aufqueUes, tous les Medecinsfont d’ac¬ 
cord, qu’il eft nuifible, & tient en ce cas, lieu de Ve¬ 
nin j encore plus,s il eft empoifonnéde cette Infufion 
d Antimoine: defquels deux Poifons, fçavoir du Vin 
aux Fièvres, de rAntimoineabfolument, FAutheur 
delà Thefe veut, que, fiquelqu’vn reihappe , 1 e fucccs 
doit eflrerapporté au deftind At^fone^ dont nous avons 
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pàrlédé ja,qui fait que deux Poifons, ati lieu de tuer 
celui qui lésa pris, le foulagent. 

Quant ell; du Feu, pour lequel cxcuCerde contribuer 
au maléfice de cette Drogue, il dit, qu’il purifie tout, 
^rqu il n’aura pas beaucoup de peine à fe purger foy- 
mème de cette Calomnie i le iVay à lui répondre autre 
chofe, que ce que lui- même a produit en fa caufe. Car, 
s’il eft vrai J quel’Antimoine crud nefoit point Venin, 
& qu’efiant préparé, il eft médicament Veneneux,com¬ 
me lui-même veut i il faut de neceffité, que ce qu’lia 
de Veneneux,lui vienne des Ingrediens qui fervent àfa 
préparation, le feu, ôc lenitre. Or il ne veut pas que 
cefoitle nitre- llfaüt donc que cefoit lefeu*,Ôc de fait, 
c'eft de lui principalement. Mais , d’autant qu’il ne 
voudrapas croire à mes paroles, il faut lui prouw, par 
celles d’vn grand Chymiftc, que j’ay dé-ja cité, en U 
Mantijfe ejud a mife à la fin de la Pharmacopée dAus- 
homg, Mineraliay àit-ï\^pofl quam fatts dmfab tortura 
detinuimm curiojîi noflris & argutü labonbmy pejoraRepe- 
numéro efficimus , qudm extitere crudà. Exemple fit 
Antimonmm y cuim^ dum crudum ejîy integra lihra in aqua> 
jlmplici coEla pota^ nuüamprorfiis molejîiam ^el njomi-, 

îum procréât: é contravero^ fî in flores, çrocum,^ et curium 
mitæ, aut ruitrum conuerfum fuerit , quanto cum flupore 
Vtolentia operatur f quam dtrae^ atrocia excitât/ym-- 
ptomata f innumerû pèné dl^s. Apres que nous 

auons long-temps tenu fous latorture les Minéraux, 
nous les faifons pires par nos curieufcs&: fubtiles opé¬ 
rations, qu’ils n’eftoient cruds. Par exemple, 1 Anti¬ 
moine, duquel vue liure entière cftant crud, cuitte dans 
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îeau fimplc & beuë, ne fait aucune peine , 6c iVexcitc 
point devomifTemenc: Au contraire, change enfleurs^ 
en Saffran, en Mercure de Vie, en Verre, aucc quel 
eftonnementôc quelle violence voit on qu'il trauaiU 
Ic> Quels cruels & atroces accidens n'excite-t-i! pas?& 
aind de plufieurs autres. Voila vne poire d’nngoifTe, 
que noftrc Cacodoxe aura bien de la peine àdeuoren 
Si faut-il que ce morceau le faite pallir ou rougir, pour 
lunpudence qu il a eue de nier vne chofe, que les Chy- 
miftes auouënt cux-mefmes.Cette malice tirëe du feu, 
eft pareillement reconnue en la Chaux viuc, parla cal¬ 
cination qu*onIuy donne, la pierre n’cflant de foyve- 
neneufe: de même qu'on peut dire dcrAntimoinc, ou, 
pour parler félon le fentiment de ceux, qui croyent 
qu’il y a quelque malice cachée dans le centre de ce Mi¬ 
nerai, que la chaleur ignée, la clef dont fefert laChy- 
mie pourouurir tous les Mixtes, ouurant celuy-ci, en 
fait fortir corne d’vneboëttc de Pandore, tout le mai 
qui y eft enfermé. Il eft vray qu’il corrige 1 air pcflilcn- 
ticl,&: qu’Hippocratc vfa de cér artifice autrefois, pour 
arrefter le cours impétueux de la Pefte, qui rauagcoit 
tous les Confins de la Grèce. Mais cela ne fait rien 1 
noftre diifercnd. Il purifie Pair, en deficchant l’hu- 
midicéexceffiue,quicaufela pourriture ,& le reftablif 
iant en Ibn naturel j II corrompt TAntimoine, de froici 
qu’il eftoit, le rendant tout de feu, en abrorbantfonhu- ' 
midité naturelle, & lefaifant plusfec qiùl n^’efroir. Ce 
Cacodoxe pourtant pourfuitfa pointe, 6c dit,que fi ce 
ftoitleFeuqui deuelopaftfa. venenofité,plus ily auro:t 
pafTé^plusil feroitvénéneux, comme fait foy riiUionc. 
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de cette famcufcEmpoifonneufe Lectijîe, Car n’ayant 
pasfaitvn Poifonaflezprefent, augrédc Néron,pour 
fe défaire de Britannicas , elle le fit recuire de nouueaa 
en fa prefence, pour le rendre plus violent. Or l’Anci- 
moinetoutau contraire,apres trois calcinations à fen 
violent, au lieu d’en acquérir, fc trouve entièrement 
dépouillé de ce qu’il en pouvoir avoir, auffi-bien que 
de fa vertu Purgative,& Vomitive,ainü qu’on voit au 
Diaphorctiquei & par confequent, n'eft point Vene- 
neux. Il faut que ce Dodeur, qui appcllcà tous mo- 
mens les autres, Ridicules, le foit tout de bon tui-mê- 
rne, de propofer des Argumens de cette forte, fans fça- 
voir ce que Tes Adverfaires lui objectent Car, quant a 
ce pointdelaThefe, qu’il blâme,odily a, Stéium eo 
fioccfittus y €xcûEitiifi-y^ Autheur n entend pas, 

delà codiontantSc tant de foisreïterée.qu’enfin die 
détruifele fujettout à fait, parconfomption enticre de 
toutes Tes fubfhnces ; de forte qu’il ne retienne plu.', rien 
de fa nature première, comme leur Diaphoretique, tel¬ 
lement inefEcace, que quelquesvns le tiennent, la tête 
morte de ce minerai, n’en retenant aucune vertu, du 

moinsenapparence: maisilentendparler,deccllc qui 

fe fait jufques à vn certain point, que chacun fçait ne 
fervirqu’â aiguiferce minerai, & le rendre acre de plus 
en plus.Ainfi,jevcuxcroire,que cette repaffaen- 

corefon Poifonparle feu, pourle rendre plus fort, fans 
aller toutefois dans fextremité; autrement, elle l’eut 
dénué de fa force, & rendu inutile. Et pour faire voir, 
que noftre raifonnement cft vrai, qu’il eft toujours Poi- 
fon ,ilfaut fc fouvcnirde ce que j’ay rapporté ci-dclTus 
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du Diaphorctique, lequel, apres quelque temps qu il a 

cfte préparé, & misa Tair, reprend les mêmes qualités 
malicieufes, & n y a autre moien de les lui ofter, qu’en 
le préparant tout de nouveau, les parties fuperficielles 
eftanttout-à fait confommées, par cettcnouvellcadu- 
fèion, ôc non les centrales, qui pcrfiftent encore, & fe 
font reconnoiftre, jufquesà ce qu’on en aie fait enfin vn 
caput mortuumy c*eft à dire, que l’Antimoine ne foit 
plus Antimoine, ôc qu’il ait entièrement perdu fes pro¬ 
priétés avec fà nature. 

Ce n’eft pas pourtant que nous voulions dire, que 
le feu foit la feule caufe de fa maliccj mais nous lui en at¬ 
tribuons vnebonnepartie, fans excuferles autres Ingre- 
diês.Car,quandrAntimoinen’auroitriendeVcneneLîx, 

IcmêlâgeduBorax joint à la Calcination, feroitcapa- 
ble de le rendre tel ^ foit qu on fe férue du Naturel, qui 
cftlaChryfocolle des Anciens, Poifon qui fait vomir; 
foit de Partificiel, que Georgius AgrtcoU dit fe faire à 
Venife, deNitreleplus dur & épais, femblable à vnc 
pierre, lequel il appelle auffi Chryfocolle, pource que 
vcncablemcntc’efi; laChryfocolle,quelesArabesnom- 
mentTincarjdontreferuentles Orfèvres,en defautdc 
celle de Cuiurc de Cypre, & d’vrine d enfant : dont 
Cnfîophle Encel^ôclehan KetmanyC^m ont ùit en ces der¬ 
niers temps, desL’vresfpecieux pour les matières Mc- 
ti!Iiqucs,tombentd‘acc6rd. Ainfi,quandnofire Borax, 
comme cqnteftent quelqucs-vns, ne feroit celui des An¬ 
ciens ; celuy dont on fe fert, ne lailfc pas de retenir la na¬ 
ture de Poifon ^ eftaru vnc cfpcce de fel, delà nature 
delquclsii retient, qui eft de reftraindre, renuerfer^ 
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troubler reftotiiacj d^emouvoir le vomiffementjde def- 
fecher,& purger en raclant ; A caule de quoi, Mefuc 
écrit, quil aide Taâion des medicamens purgatifs pa-- 
reffeux. Le nitre donc eftant de cette nature, n’aU' 
gmencera t-il pasplucoftla fubue & laborieufe purga¬ 
tion de rAncimo. ne, qie de corriger fa naturelle mali¬ 
ce f ne rendra t il pas fa fechereffe, au point du 4 de¬ 
gré ne le fera t-il pas devenir extrêmement chaud >ne^ 
mouvera-t- il point les vomilTemens, en epoinçonnant 
encoreplusTeftomacf Car, encore quil fe face quel¬ 
que réparation , àc qu il perde fa faleure, fa malice ^ 
mauvaife qualité ne peut changer du tout, (1 ce n eftoit 
qu on le detruifift. Le do de Grevin aiTeure, que, lorf- 
que les Chymiftes ont parlé des chofes contre nature^ 
ils ont entendu les fels, ôc les autres moiens Minéraux, 
éloignés de beaucoup du genre Métallique: dont on 
peut conclure, queftans plus imparfaits, ils font moins 
commodes à rendre les Métaux familiers à la Nature 
humaine:Au contraire, comme ils font au delTousd’eux, 
ilsne peuvent fervirdemoienneurs entrecesdeux. Ce¬ 
la feul appartient aux Végétaux, qui participent de la 
nature animale, & minérale. 

lleft vrai, que les Meraux ne peuvent cftrecommu- 
niquésà noftre nature, que premièrement ils-ne foient 
réduits en fels: mais ce n’eftpas à dire, que pour les bo¬ 
nifier, il faille vfer de fels, qui font moiens Minéraux. 
D'alleguer, que Galien a dit, que le nitre eft bon à pren¬ 
dre contrelcshumeursépais Ôc gluans, c’eft fe tromper 
foi même, ôc ne vouloir pas voir qu'il ne parle pas de 
celui qui a palfc par le feu, Ôc approche de Taphronicre. 
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Et quil nefoit ainfi, donnés le borax fciil calcmc^vous 
en verres les mêmes effets, quedcrAntimoinc. Noftre 
borax enfin, foie compofé de nitrenaturel, tout autre 
que celui des Anciens, comme Launay, ôc quelques- 
vns, veulent, pourrexeufer de Poifon en vain, puifque 
la confrontation,au rapport de çSl^athioleyUous fait voir 
toutle contraire ifoit que nous ignorions fa compofi- 
cion,Meffieurs les Vcnitiens s en eftans refervés le fecret, 
commue vn threfor jll efttres-certain, quil ne peut cor¬ 
riger l’Antimoine, pour les raifons que nousavons dé¬ 
duites. Ily apouFtantapparence,qulle^^fa^tdefalpê- 
tre, attendu que fouventefois on en vfe,au lieu de borax, 
&^qu avec peu de préparation, le falpêtre peut faire les 
memes effets- Veu , qu’en defiut de celui de Venife, 
on en compofe avec du falpêtre , duqu»el on s’ai¬ 
de, non toutefois fi bien, que de l’autre. Or plufieurs, 
entre lefqucls eftMathiole, ne fontpasd’advis de met¬ 
tre au lieu de nitre, du falpêtre aux medicamens qui en¬ 
trent dans le corps iôc blâment les Moines Commen¬ 
tateurs de Mefue,qui le conléillcnt. Donc l’Antimoine 

préparé avec le borax eft dangereux. 

Nous ne fommes p ;s ffub, qui difons cela , 6 c qui 
nous en défions. La plnfpai t de ceux meme du Parti 
Antimonial avoué, qu’il eft périlleux, à radon d’vn cer¬ 
tain efpric b anc Arlenical, duquel il tient fa violente 
iacultevomitive& dc)ecftive, quela préparation ne lui 
ocepoint. Ba/lUFalrntr. dans fon Char, 
eft peÿtmum in ^ntimonio ftxum 2 dans 

Antimoine vn rres-dangereux Venin fixe 6 c volatil: 
que , Fenenata Amimonij faculta^ folum purgans-^edi 
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fa feule faculté'Vcncncufc, qui le rend purgatif. A quoi 
il adjoute ailleurs, que le Verre d’Antimoine n’eft pas 
fans Venin, & qu’il en retient encore beaucoup ; Ceft- 
pourquoi il fe contente dufeul Diaphoretique-, que les 
ciprits volatils dans lesM-ineraux ne peuvent s attacher 
aux maladies fixes, & qu'onlcspcut accomparer à. vne 
ravine ou torrent d’eau, qui entraîne ce quil rencontre 
en ion chemin. Ce qui elt diredtement contraire a ce 
que difoi t noftre Cacodoxe peu auparavant, qu’il cftok 
fino-ulier pour les maux obftines, & les fièvres opiniâ¬ 
tres, en defcmbarralfant lesparties, ou le foyer refidoic 
de longue main. Paracclfc apres ce dofte Moine, écrit, 
que,{il’Ancimoincn’efl: bien fixé, il eft a craindre, que 
fes vapeurs malignes &c Arfenicales, ne fulfoc^ucnt le 
Cœur, eftans excitées par la chaleur de reftomath,com- 
me font celles qui s’élèvent du Sublimé. £)4mf, fa¬ 
meux Médecin, & grand Chymille, en dit de même, 
& de plus, qu’il provoque vne toux feche & aride, des 
pondions de collé, apollêmes de rare, ideritie jaune, 
vne gale, & difformité du cuir, & vne ardeur de fang: 
dont ailleurs il donne la raifon, que l’Antimoine eft 
compofédel’oufre crud, & d’argent vif, non fans quel¬ 
que partie de Realgar, toutes Iclrquelles fubllances font 
très malignes; C’eft-pourquoi, s’il n’en eft dépouille 
parla préparation, il produit de très-mauvais effets, & 
tuëaffés fouvent le malade, durant l’operation: quelî 
apparemment on s’en trouve bien, comme quand le 
malade eft fort robufte, & qu’il a alTés de vigueur pour 
fe décharger de ce Venin, & par hazard aulli, des mau- 
vaifes humeurs, dont ri eftoicfurchargé; il laiflé route- 
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fois vnmal,qui ncfcconnoift pascîu premier jour, ni 
foudainemcnCjîes vns le fcntans toft, les autres tarde 
quelqucs-vns même aians eureftomach viceré & gâte, 
de forte,que bien-toft apres ils en font morts, fans avoir 
pûeftrc fccourus par quelque moien que ce îdi • quel- 
qucs autres aians porté le mal plus longuement, mais 
enfin, pourcc que le Foie & l’Eftomach a voient efté dé¬ 
bilités, ils ont fi mal fait leur devoir, qu’au lieu de bon 
fang, il ncs’cncft engendré, que de mauvais & crud, 
qui les a fait tomber dans la mauvaife habitude, & en¬ 
fin paff r de cette vie avec leurs peres. Ecconclud là-def- 
fus, que ce Difeours doit fervir d’adverciflement à ceux 
qui en vfent, afin qu’ils ne le pratiquent que très fobre- 
ment, ou plutoft point du tout, non plus qiie Paracclfc, 
comme plufieurs Autheurs tiennent i cntie autres Léo 
Sua.nj 'm ^ en fon propre nom lAcoh Goharrüy dans les 
Annotations fur le Chapitre 6 . du quatrième de rt ïîA 
longa , où il donne le démenti à Mathiolc,qui veut qu’il 
ait fort cmploié le Vomitif d’Antimoine. Non qu’ils 
aient voulu dire, qu’il ait ignoré cette faculté purgative 
haut & bas, puifqu’il eft confiant, qu’il l’a ordonné pour 
vomir, au Lt^re desContraBuresy feul exemple qui s en 
trouve dans toutes fes Oeuvres; mais poui faire fça voir, 
qu’il ne l’a pas voulu faire ordinairement, à caule de fa 
violence; s’efiant contenté, apres en avoir fepare les im¬ 
puretés Arfcnicalcs, & corrige la crudité de fon Mercure 
Veneneux,de s’en fervir en teinture Diaphorctique feu¬ 
lement, dontilavoitdchazard découvc't^a vertu,par 
le moien de quelques poules, aufquellcs, apres Tavoir 
avalée, les plumes tombcEent, 6c renaquirent de plus 
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belle. Ce qui lui fie tirer cette confequence, qu elle 
pourroit nous faire la même chofe, déchargeant par les 
fueurs, & tranfpiration infenhble, nos impuretés,quoa 
peut dire avoir quelque rapport avec les exeremens donc 
les plumes naiflent aux oifeauxi ce qu il expérimenta, à 
ce quon dit, avec heureux fuccés. Et de-là vient, qu il 
parle fi Couvent de renovation, difanc, que, comme 
l’Antimoine purge Cor de Ces fuperfiuiu s, ôdedeveau 
fouverain degré de perfeélion, ainfi fa teinture repur- 
geoit le corps dcTHomme, qui eft Tor entre les Ani¬ 
maux, des impuretés actachéesà fes trois principes, & 
lesreduifoit au fuprême degré de fanté, D’oü vient,que 
que lesplus verCésen fa doârine, ont toujours fait état 
de cette teinture, & ont eu de l’averfion pour les autres 
préparations, les raettans au rebut. Severinle Danois, 
dans fon Idée I^ippocratique^ condamne le Verre d’An- 
timoine, aufl’i-bicn que Dariot^ & toutes autres fortes 
de préparations qui lui laiflent la faculté purgative haut 
êc bas, comme Veneneufes,faifantfeulement eftime de 
ia fudorifique. Et, quoiqu’il vuéille, que rvfage n’en 
foit pas interdit tout-à-fait aux maladies perilleufes, 
provenantes des impuretés Minérales, pource que fes 
cfprits penerrent jüfqucs aux partiesles plus éloignées, 
ÔL par fimilicude de fubftance, qu’ils ont avec ces ordu¬ 
res Minérales, les joignent facilement, lesfondenten 
eau, & portent avec impetuofitê, non feulement aux 
lieux, par ou elles doivent eftre chiiffées, mais aulTi au 
Cerveau, au Coeur, & autres parties Nobles, d’oiï pro¬ 
cèdent les palpitations de CoeurdcsfoiblelTeSjlesver» 
tigcs^ôck^convulfionsdangereufesdlnelaifTepasnonn 
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obftarit; de le ccnfurer ainfi; Ces Remcdesfamlüi, qui 
ont maintenant tant de réputation par toute l’Allema¬ 
gne, n échapperont pas noftrcCcn (lire rentre autres le 
Verred'Antimoine mérité d’eftre blâmé, pour n’cftre 
encor épuré, & n’avoir foufFcrt la rcfolution & dme- 
flioB.qui lui font deuës. Reufhenu eft- de pareil feiiti- 

ment; On defire, dit-il, en cette préparation vne par¬ 
faite réparation du pur avecl’impur, comme auffi vne 
fuhonfpirituclie. Ce que vous connoiftrés parlcsdcje- 
éîions, & vomifTcmensvioIcnSjqui furviennent apres 
a voir pris ce Verrc,lefquelles vont quelquefois fi avant 

quele malade meurtplutoft, que le Verre n’a fait fon 
operation. fJmmannmcon^c{Çe,c^\i \\c^k très dange¬ 
reux, & périlleux, à caufe de fon efprit blanc & Arfeni- 
cal, duquel il a la faculté vomitive, & purgative. Bjt- 
W«saccordelemême Venin, mais l'cxcufe, §^erce- 
eanus , 1 vn des grands Supports de Chymie, dans le Trai¬ 
te de la Pefte, où il fait trois cfpeces d’cfprits Vénéneux, 
lui en attribué de volatils & Mercuriaüx, qui font la 
guerre à la faculté Animale, & dit, que fon Venin a 
pand rapport avec celui du chien enragé. Il s'écrie auf- 
li, au Lhre en ces termes, Qui fera le fage 

Médecin, qui pourra louer le Verre d’Antimoine, veu 
quil caufe tant de mortels accidents? C’eft vn perni¬ 
cieux Remede, lequel irritant par fon efprit Arfenical, 
vuide haut & bas, avec vne extrême commotion: Et 
dans fa Tétrade écrit, que, bien qu’il foit dépouillé de 
toute faveur, il produit avec violence les mêmes acci- 
dcM quefa fleur, laquelle il reconnoirt exciter des vo- 
mirtemens, &flusdeventre,fi viokns, qu’ils mettent 
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fe malade en trcs-grandpcril: Et la raifon, dit-il, eft,i 
qu il contient vn certain efprit blanc Arfcnical, qui 
marque mêmele marbre, fur lequel on le jettci duquel 
il a/Teuroit,quela centième partie d vn grain, contenu 
dans quatre ou cinq grains de fleurs, pouvoir exciter 

de très-grands vomi(remens,&purger en même temps, 
parlcsfelles, parles fucurs, àc parles vrincs. Keufnerm 
ci-delTas cite, dans la 7. Exercitation de ScorhutOydit, 
quiln y a que les cfprits volatils, qui fe diflipent dans 
l’operation du feu fur T Antimoine, &: que les autres de¬ 
meurent coupables des accidens qu’il caufe-, adjoutant 
ailleurs, qu il en rue plus, qu’il n’en guarit; que s’il gua- 
rit,illaiflre apres foi vncf ute d’incommodités, & quà 
peine avec beaucoup de temps, le malade recouvre fes 
premières forces: que s’il n’eft bien préparé, il ébranle 
tout le corps, avec vnc certaine violence,&: qu’il ne pur¬ 
ge feulement que l’eftomach, les inteflins, ôe parties 
voifineSjfanspafTet aux plus éloignées, (juinterns An- 
dernacm , de no)?a '^eteri AAedicinay accorde cela ta¬ 
citement, quand il dit que celui qui a affés de force pour 
fupporcer fa violence, ôc la nature alTés vigoureufe pour 
entièrement le mettre hors,fe defaifant d vn fi mauvais 
hofte,fera en forte purgé, qu’il demeurerafain long¬ 
temps, qui eftà proprement parler, guérir par hazard. 
Launay confeffe ce Venin, mais veut quela prepara- 
tionTofte: Ce que Grevin lui prouve faux, s’exhalant 
feulement vnefumée fulphureufe d’Orpin, la partie ter- 
reftre plus contumace, en laquelle principalement la 
malignitéeftappuiéc,demeurant. Paumierrccoiànoia 
quelque malice, mais l’e^icufe 3 ôe dit, que les mal-heurs 
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qui en arrivent, viennent en partie,faute de mêler d'au¬ 
tres Remedes, pour la corriger & adoucir ; Ce que no¬ 
tre Cacodoxe a fort bien retenu , & i’cn cil fer vi à l’oc- 
cafion; Il cft pourtant aucunement d'accord de cette 
\ enenofite au Verre ew litp*îiC.o\i il dit,que fa vertu vo¬ 
mitive,& purgative,bien loin de fc laifTer emporter par 
la violence du feu,font plus vehementes que celles des 
fleurs, ou des autres fubftances Antimoniées, parce que 
lesfels, & fbuphre incombuftible de ce minerai, font 
tellementfixésparleBorax, ou à fon defauc,parle fel 
fofïïl.defquels on fefert à cette vitrification, qu’au lieu 
des evanouïr.commeauxautres préparations faitespar 
la calcination, ou par les lotions, ils font plus ren fer¬ 
més,& referrés qu'auparauant; parainfi plus difficiles à 
fe difliper, &c. d ou vient,dit-il,e« la page /«/Vrf«rc,que 
plufieurs, mefmedc ceux qui fe déclarent pourlefaf- 
fran des Métaux, ou poudre Emetique, trahifTcnt fon 
parti,& tefmoignent en auoir de l’auerfion, fouftenans 
hautementfonvfagefufpeâ:. Etnonobftant cettecon- 
refuonque la vérité tire de fa bouche,authorifée de tant 
de Maiftres du mefticr, il cft fi attaché à ce Minerai, 
& U enfonce dans fon herefie^qu il nepeutsVmpcfchcr 
de le haut louër,& preferer l’authorité de Mathiole, qui 
confcillc de le dôner, pour dégager les obftruâions, & 
guarir toutes maladies prouenantes d’humeurs melan- 
chohques,&atrabiliaircs,mefmeles affiedions duCer- 
Hcau attaque d Epilepfjc,lethargie,a/roupiiremens,pa- 
ralyhe,&femblablcsmaux obftinés,notammcnt les'fié- 
vres longues & opiniaftresjou en infufion, dans laquel¬ 
le il imprime des qualitezpurgatiues très-violentes 
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d’ordÎRairc ; ©acnfubftance qu'il en a encore die plus 
eraode§.aiî@edlu luecre ro&t &du maftic pour le tempe- 
ter àauay Uacqaiefre,&moi non-,lui foutenant que,s'il 
fi’a point d'autre prepaiation que eelle-lâ, il eft tres- 
peroteieuje, coni nc on a vçu ^ar l’ejcpeticnce, Ôi qus 
P ulieurs Autbeurs ont prouue , Grevin particulière- 
ment. Et de fait no$ Chyouftes de ce Temps ,fc van¬ 
tent qu'iU en ont bien vnc autre, quoy qu’il foit faux, 
& que ce ne (bit que pour Iwbler ik attrâper mieux les 
dupKS.îaivnl eft Drogue venant des 

quelque dio- 

fe dslcur humeur,» ceux qui l’ont rauie de leurs mains, 
& .'ont retirée thés eux, 

Ce que nous aaons dit, delà malignité & venenou- 
t| du verre d’Antimoine, par radon 6c authonte mef- 
medesChymiftss.nousle .liions audi dctouslcs autres 
medkamens Antimoniaux, dans IcCqucls nous nere- 
conooid’ons que le plus ou le moins, qui ne change 
point l’eP'f'ei Et queccla (bit vray.rlchayfeàiugêi de 
ee que duH irtmannus.qu'dss'y cbâgentfans beauccup 
d-ipeineiÂraifondequoyil Te (en indiflercmmcnt du 
verre d'Antimoine,ou dutaffran des M taux a faiiefon 
fyrop vomitif, pour l’eftime qu’i! a ,que les vertus de 
Vvnâî de l’autre font cigales. Pour le venin de la pou¬ 
dre blâncbç,dite Emetique,Mci\urc de vie, ou poudre 
d’Âlgerot,Medecinde Veronnc.quile premier l'a md'e 
en crédit, n n’ed que trop ayfé à prouuer.puis qu'cllecft 
comoofee de deux venins tres-puiiTans, le fublimc cor- 
rohf.ac le Régulé d’Antimoins. Le Sublimé qui vlccre 
lalangue,b gorge,l'ellomach,donne oppreirsonde 
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pôitriîiê^j âüécde refpirêFj iv,un 

cmelle, ^ccopagnee de deulcius iiifup|H>i u bici, parti*^ 
Cülierement ùï pâi bkn préparé ^ corne le plug fou^ 

tjëfiE eft celuy qu oîi achece, meflafigé d*Arfeftk,^ Le 
Rcgule^lequel bien qu’il nefoiten u\ degré, conrkn^ 
en foy quantité d efpflriMercuriâü)Ê,& Vmcney %î Eg 
cependant ckft Tldolc des Chymift€§,Uuf Cithoficon 
mnierâ!^ propre K toutes fortes de maladies^ leur 
fneêum^ dont la plufpart de ces fameux Mededfisdu 
Tempimarficuliercmentceux quivont de tFâuerSÿfem-^ 
plifTent leurs poches & leurs boettes i pîufiïüfs rêfrorts, 
pourgfolfir leurs bourfes en les vurdanc, eroyam que 
c eft afTexpout féntkre réputation dVn Medêc in^ qt4e 
d'en donner g tous venanSj àuffi bien que le petit gfâin^ 
Car quoy qu ônpuiiTe difé, que fexpetknce fait voir, 
q*uê certains vêninsmeflcxenfernble, perdent kuf 
lignité^êc deviennent {alytâifes,cômmeon voit daiTsiâ 
compofition du rartre vitriolé^ qui n"à rien de venin, 
ainseft vn remede aife^ im% , pour préparer les bu- 
meursàlâ purgation ^ encore quli fon hit d'huik de 
vitriol fort corfofiue,^ du fe! fi>kj de tartre rres- âcre êc 
mot die anf/ondus il1iumidik,& cOâgùks en vnc fub- 
ftânee blànche : Ëf que d^'anleUïS il imt indubitc^ble^ 
quelâffiixfion Mt des ch^ngemens admirables -par 
confequent > qu’il n eft pas h ors de propos de dire ^ que 
dumeuângedeeesdeüxvenins^ ï\ien hcQvnum^it 
tfei-vtile^ ny plusny moins que du Sublimé cmwüfy 
fubîimé pour la fécondé fois^ auec du Mercure hkh 
preparé^il i*en fait vn remede fans malice v ^am il eft 
vraj que pit k moyen de la mixtion ^ fait,! 
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rion de la Nature, fçait faire d*cftranges m€rvcilies3& 
tiredu bien, des chofeslc'i plus malfaifantcs. Nonob» 
flanc, dis je,toutesccsraifons,nous demeurons fermes, 
U afTcuronsquihi'envapas de même en la préparation 
delà poudre Emetique,danslaqucllele Mercure ne de¬ 
meurant point méfié avecrAntimoine ,nepcut adoucir 
fa malice,qui demeure telle,qu'elle violente & force la 
Nature à faire d’excelTives cvacuatiôs par IcvomifTemctj 
effets tout contraires aux fufdits Médicaments,Icfquels 
parvnefortedemixtion,dont par fois on ne peut dire 
la raifon, perdent ce que nous voyion . en eux demau- 
vaisauparavant. Or que cette préparation ne dépouil¬ 
le pas entièrement l’Antimoine de fon Soulphre Arfe- 
nicaIjOn le peut lugcren le brûlant, par Todeur inR élc 
& puante qu’il exhalera .tparlaquelle efpreuve, on peut 
même connoiftre qu’il y relie toûiours'apres la prépa¬ 
ration,tant bonne que nous la puiffionsfairc, deux par- 
tiesdeSoulphreimpur & Arfenical, Poifon mortel j & 
vne partie de Régulé calcinépcU les clprits des fels cor- 
rofïfs, qui parneceffité y demeurent pour le maintenir 
en poudre *, autrement il rcprcndi oit fa première natu¬ 
re. Puis donc que ce n’cft qu’vn diminutif du verre, ôe 
quelle cft de condition moyenne entre lui ôc le Satfran, 
commeil dit en la page 113. n’ayant pas la violence du 
premier,mais l’encheiifTirudc beaucoup fur le dernier, 
quelle furpaffe grandement, en ce qu’elle manque 
moinsà ce qu’on remploye,eft^nr plus vonhtive que le 
Saffi‘an,quinccaufe!e vomiff ment que de foneiloc,ou 
la poudre Emetique le fait tant defoy, qu affiliée du vi¬ 
triol du Sublimé, dont le fcleil vominfjaufii bien que 
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rAntimoinc,nouspouvcns conclure d’elle, 
tout de mefme que du verre, que n’eftant pas de Ipouïl- 
lée de fcsfubftances malignes par cette préparation, elle 
doit produire d*auflî mauuais cfF> ds. 

Uexeufe que noftrc Cacodoxe prend, des Curieux 
qui fe fervent de fcl blanc décrépite, fans addition de 
Mercure,lequel avecfes deux fcls compofcle Sub'imc 
corrofif, ne le fauve pas : pource que le Vitriol lui don- 
nela même faculté vomitive, que le Sublime,qui ne la 
communique,quacaufedefon Vitriol,ainfiqu il écrit 
tnlapageii^. A quoi fert aufli le fel blanc decrepité, 
aufli bien que celui du Vitriol, Icfquels quoy qu’il die, 
page 183. on nepeutfeparer fi exadementpar les lotions, 
que la poudre n’en retienne quelque pointe ôc arrêté. 
Deforte quenous pouvons dirc,qu on perd fon temps 
ôc fa peine à laver ce More, qui demeure toujours Mo- 
re,quoi que reblanchi i & qu on ne peut pas rexeufer de 
Poifon fait de deux Poifons,aufquels ic ne me voudrois 
nullement fier pour moy, ni bazarder vn coup fi dan- 
gercux,fur qui que ce foit,flatté d’efperancc qu’il en pût 
arriucrle bien,qui de bonne fortune arriua au mari de 
cettebonnefemme dans ^u/onc.Nous dilbns de mef¬ 
me des pilules fempircrnelles ,qui purgent haut& bas 
fans perdre rien de leur volume & pefantcur j pource 
que,comme dit Qucrcctan, telle venu vomitive c ôffte, 
outre la forme cffentielle ,en efprits nieraliiqucs qui y 
dcmcurcnr,lefqucls ne donnent aucun poisà leur corps. 

Rcfte le SafFran des Métaux, de l’infufion duquel on 
fait ce fameux,ou plûtoft,fumeux,vin Emetique, que ie 
ne tiens pas meilIeur,non plus que plufieurs autres, que 
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le verre, nila poudre. Et de fâit,commelui'mefme éôb» 
felTe en la page itt. quelques-Vns le rapportent auvertej 
pourcc qu encore qu’il ne foirpas fi diaphane & «anf- 
parent,il ne laiiïe pas d cftre Itce, poli, Sc rerplendilïaflt, 
ainlîque le verre. Et cependant ce Doûeuf veut qu'il 
ait moins de violence, à câufe düielnitre,qui ayantvn 
talent propre à refiltcr aux: venins, & à toute forte de 
corruption,à ce qu’il dir.emoulTc ce qui pourroit y a- 
uoit de malin dans l’Antimoine, quoy qu’il n*i ait poi nt 
d’apparencequ’il y foie misa ce deffein ; puil'quelui- 
me dit,qu’au lieu dcNitre,onprend le Salpêtre,qui n'â 
point cette vertu imaginaire. Il alTeute donc qu il pur* 
oedoucement,par haut & par bas, les impurctez de 
reftomach,dumefentete,& de toutes les parties nouf- 
rifllercs, focicsd’humeurs efpais & gluants, qui nefs 
peuvent évacuer autrement. Croyez ce menteur de ce- 
l3,âu{ri bien que de ce qu’il à\t,page 174. Que tous les 
plus fameux Medccinsneronteujamaisqu’en vénéra¬ 
tion, tant s’en faut, qu’ils l’aient foupçonné du crime, 
quclesnoüucaux SycophatÉs(grâd merci Moficur l'âtt- 

mofnicr,tant pour moi,que pourbeaucôupd'aiJtrei,que 

je tiens à honneur d’auoir pour compagnons )!uy ont 
depuis peu objedfé. Ce qui cftfatix, puifque nous! a- 
uons prouvé tel,par quantité d'aui horitez, f ant des an¬ 
ciens que des modernes. Làdeflusil Ê&nckid,puis 
qu’on a teconneu le Mercurcqui éftoit aiipafâuant efti- 
mé vcmn,poufvnexcellentrÊmedcjqu'a plusiüfteiâi» 
fononic doit faire à l’efgard de l'Antimoine, qu’Ü dk 
faulTemcntjContmuanidansfon ignorance, awoir efté 
pratiqué par Hippocrate, G^ka, Sc les plus 
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Médecins de leur temps, du moins pour purger le ccr- 
ue^q,àlamodc dç nos Errhincs, A quoi enfin,pourfui« 
uancfonîmpudcnccjil adjoufteyncffrontcmcnrongc, 
qu'il n^â point eu d'autres oppofants, à fa réception dans 
la famille des Micdiicamenrs,que . çux qui par vne foiblc 
jaloufie &Ufçhe ignorance, n ont pas crauaille ferieu^ 
fement I la decouucrce de fes faeukez, Et tout cela fat f. 
icté & calomnie,comme nousauons déjà prouud j qui 
fâitquenousdifonstoutdçnouucau,qus ceSaffran re¬ 
celé beaucoup de venin, veu quM retient quantitéd'ef. 
pritsacres, conofifsjôc Arfeni* aux,comme aufli de fuU 
phaiésjde U nature de ceux ie laS uidaraquc, 6c de for- 
piment, par lefquelsil purge haut 6e bas, outre ce que 
Ion Meteutê voljtil n eit fixe, ni confomrné entière* 
ment, en cette préparation qui fe fait feulement parpe* 
rit-deronanon,laquelle nkftqirvnelegere calcination, 
q îi nr _ .irip^'paslesefprits^&r neiesfixe, comme en la 
gra de^ouT Antimoine efi bru é de forte,qu on lui ofte 

ficuliéyjm t!ve6c purgative, le reniant feulement 
duphorcri |U", & fu lorihque. Orque fon Mer- u^e 
vo acil ivsfoicm fixé,ni confomrné,il ellaifeàiugir^de 
ce qu’il fc convertit ailément en Régulé,que nous a vous 
dit retenir fa qualité Veneneufe du Mercure qui y 
contenu. 

Ce font les motifs, pour lefquels, apres avoir cf}.é 
propofé par quelques vns, ouintercffés dans les intri* 
gués de U Cour,ouignoransde fes mauVaifes qualités, 
il fut rebuté détour l-rrftede TAffembléc,particulière- 
des habiles gcnsjqui avoicnt travaillé aufli ferieufement 
a la découverte des facultés de T Antimoine, que pas va 
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de MefTieurs les Antimoniaux d a prcfcnc: aufquels, 
quoi qu’impudcmmcnt ce Calomniateur die, ils ne cé¬ 
deront jamais, ni en fciencc , ni en expérience ^ qui cft 
caufe, qu’ils ne peuvent fouffrir qu’avec peine, le fean- 
dale que fait à toute la Faculté, le débit,-que les vns par 
avarice, les autres par tçmerité, quelques vnspar imita¬ 
tion, font de cette Drogue ; ni regarder, fans pitié ôc 
compaflion, les plaintes & les lamentations, qu*ils en¬ 
tendent de touscoftés, de fes mauvais effets: tant s’en 
faut,qu ilsfoient jaloux des applaudiffemens, qu*il dit, 
qu on fait à ceux qui en donnent, dcfquels ils ne croient 
rien, puifqu’ils n’en voient rien. 

Au relie, c’eft vn très-mauvaisraifonnement, de tirer 
vnc confequence du Mercure, pour l’Antimoine. Il cft 
vrây,que le Vif-argent a efté cftimé Poifon, &,l’eft \ Et 
quonatrouvérinvcntiondclui ofter cette malignité, 
ôedele rendre doux par le meflange,comme nous Tef- 
prouvons. Mais il n en eft pas de mefmc de l’Antimoi¬ 
ne, que nous expérimentons plus malin apres fes pré¬ 
parations,qu’auparavant i de doux tout au contraire, ôc 
bénin qu’il eftoit, devenu furieux malin, le feu nous 
aiant comme déchaîné ce farouche Minerai, ouvrant 
la carrière à fa malice & venenofité : De laquelle, tous 
les Medicamens qui en font compofés, 6c dont il eft la 
bafe,retiennent plus ou moins , de mefine quclcsruif- 
féaux, de leur fourcc j fi ce n’cft que vous le degradiés de 
fes cfprits Antimoniaux, comme au diaphoretique, qui 
ne laiffe pourtant d avoir encore quelque venenofité, 
quoi qu il ne la montre pas ; comme il eft aifé à juger,de 
«c que nqnqbftant la dilïipation d Vnc bonne partie 

de 
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de fcs éfprÎK VOtdtils.il en demeure de' fixes,par le moTcn 
desquels, &de fès fels^ principes de fufibn, qui n’biit 
’pointèftécnleVeSjil fc change én Verte, reebrihu pour 
malin'.bien que noftrc Câcodbxc îc nie abfolumcnt. 

•1 Saffran, jcncfçaifur quoi 

J * dédire que fcs mgrediens font exempts 

de la tache de lâqüellebn veut fahr ceux des autres dro¬ 
gues Antimoniales. Car de dire que lenitre de foi cona- 
V^tiîris,fàns autre aiithorice que de la ficnne, on 
n’eft pas obligé de lecroire: non plus que ce qu’il afàu- 
rc,qu il cil fouuerain polir rcfiller à toute corruption. Il 
cft bien vrai que Piiiicauchap-i 6 .duj, Lièvre) écrit que 
contra Cdnü morfus,additareJtna,inHijscum acetoiüinitur-. 
Et au même chapitre, Sic &>ferpenturrp morftbus cum cal- 
ce ex aecto. Ce que témoigne auffi Diofeoride au Li¬ 
èvre 5. chap. 89. Mais, c eft appliqué extérieurement} 
dontlaraifon eft du même Diofeoride, que humores ex 
alto e'vocat,k cmkdc(i\xoi,^ifceturemplaftri, qua ex- 
trahant Cfdi/cutiant. Que s’il dit,qu’il eft bon, Tene- 
nisfungorum expo/capotum,zÆ bien qucGalien, qui 
rapporte 1 expérience d vn certain villageois, qui avoit 

de coutumed’en vfet pour ce fujet avec profit, au^. Li¬ 
èvre des Medicamens(impies ; Cen’cftpas qu’ilfoitAle- 
xitairc, & qu’il refifte aux Venins par faculté occulte; 

Mais c eft que par fes qualités manifeftes, dejîccat 

digerit, &/imtracorpusfumatur,fecat,e^extenuat craffos 
lentofque humores ,potentius multo quam fal, inter quod '& 
aphromtrum medtum eft ex Caleno , il peut obvier aux 
cltranglemcns que font les Champignons froids & hu¬ 
mides,douez de plus,d’vnc certaine lenteurqui contri- 
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bue beaucoup â furmontcr la chaleur naturelle, & faire 
les fuffolrations, en quoi ils approchent beaucoup de 
la nature Vehcheid*p5|cl9n GU j-Xiy^redes 

dickmémjtmi>les^ çé qui eft de ce qu’il dic, qu il 
refiftea toute fôrtèUe pourn , dont en la pagf 171. il 
prend pour gkràhtM. Gcrrpain. J^ 

Wfeft cîtarit poîn^ MUs 

^ëfçaî bienqü*illVdit^W de Paraçeirc, & non 

je fiéh, en lapàgé i75,oûiI explique les caufes dcsFié- 
vres,fuiuant les maxirnes de des Chyjniftcs. 

i^ll'èn à dit quêlc^i^cî^Qleaineun, Aspn fç bién de.- 
Wefc^.Kdü^ advèrtirôhsfeuié^ le nitre félon 

Greviri,&: la vérité, ert: vn fuc efpaiflî, qui fc rapporte à 
vnccfpece défende la nature duquel il rctient| queUp 
la plus dure cfpec€,fëh\blabie à la pierre, on en fait Je 
borax, dont onfondrAntimoinepourlc faire en Ver¬ 
re , & qui aiant trouve chaleur, ron ge davantage félon 
Galien au chap. 1. du 4. Linjre des Aîcdicamens Jimples^ 
où il eferit que toute efpece de fel tire de terre, cft plus 
cfpais & plu's terreftre que rautre, d’où il s’enfuir, 
qu’il eft plus chaud & fec-, ôc que fi cen’cftoit que fa 
pointure eÙ rabbatuë par les parties aqueufes, cette 
chaleurapprochcroit du feu-, que le nitre moien entre 
le fcl & raphronitre.cftant brûlé,approche bien près do 
la nature du dernier,ennemi mortel de Teftomach , & 
qui ne fe doit point prendre qu’en grande necefiité, 
xommetefmoignelemême Galien 4«5>. hinjredesMe“ 
dicamens /impies. 

Qifil tourne donc tant qu’il voudra , qu’il vire de 
tous codés, il ne reüfTira jamais à exeufer fa drogue, de 
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malignité. Et de fliit^Ics gràndsdQnnciirs de Vin Eiïi'é*' 
tique, aucunement convaiiïcus'pâr l'iéxpcrienee^ & pâfi 
là force des véritables raifonncmens,fcm blent avoir ta - 
citement acquièfcc,ne le do'nnans plus feu],de {leur d’in- 
con vcnient, mais meflange en petite quantifc dedahs 
vn grand lavagé, dc/pilifanc laxafivc, pour dire feute- 
mririt qu'ils en donnent,ne youlans pas en avoir le de- 
menti,& avoir la honte de confefler leür faute, lacou- 
vrans honneftemerit par cet artifice. Ils en demeurent 
pourtant d’acco.rd,quoi qu'ils puiiTent fùire. Carqu'eft-, 
ce autre chofe que confeflèr, qu'il eft venin , s'ilè 
avouent, que par le mélange de nos remedes be- 
nins,on lui ofte Vne partie de (a malice, pour le rendre 
Epiceraftique,&nullctacnt\fomitif; que parce moien 
on exalte la vertu purgative du Séné, qui fâit,à raifon 
de cette addition, de puiflàntes evacuauons par bas," 
dont le principe dépend d'vn certain efprit Veneneu^ 
rerÿfèrmé dans ce Purgatif, lequel irrttanela faculté cxà 
pultrice,&: femeflant avec lès efprits qu'ellé emploie ÿ 
cétoffice,les met cn troublc,& lesagiteviolément par 
fon acrimonie : d'où vientque lanature ainfi fortemefif 
irritée, ën vOùlahc fè libereédé {'e®ésîd'? leurs violet 
ces,''par v'n inêmc effort 5 fe dégâ'gedès impuretés qui 
re'ndoient les maladies Opiniaftresôc rebell espace qu'il 
dit,'& que c’cftainfiqifilfant venir 'à bout des Fièvres 
aiguësmalignes, & que lesloïigUes s'abregenrjqui ne 

pôurfoient jatiiais guarir pàlr'flos rcrïiedes’ordtnaiEcs, 
cropfoiblcspourdemèlcrvrté'filonguefurée. ; 

TousceS raifonncrnens-la,quoi que dcraifonnables,, 
nouseontemefoient en quelque forte,fi nous croyions 

g 'J 
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qye <;e fijt p^t: quelque i»ouvcment; de reÇpifccnce.' 

î*^ais,oous çn'reconuoiiîpus de fl (Opiniuftres, que nouü 

avons fui.6cd’;çn.defefpcrcr, Ss, ,de,croirc,que çe^claçhc- 

mét, n’eftpas poUr,quitteria,pa£Eic,-, ains feuleroent vn 

pade pouiry rçyeiHfséflj^î^î'^^P'^'qB iJ?Aiene plusbe^^ 

jeuiync.mfçpourappiîuflif^^RCojppagniei leps-dr^- 

guc Ô^ la fairç gouft^r pe^a.petiÇjajCçux rCjui (S 

fipn t, par qaçlcji^e heurç^^fu çceSjOp plutç^ft ^ h^fardeux 

apprenfidùge. Gleft.p,'3iW,qiè9i JVe l?Ui?;\çP;laiiffçiJ’ 

paffer, dqnt il.s-psU;0VWrpffiUj#fcqi«4^®‘^'^^^®^' 

npüs leut.ddojis quSrJPWiîiTMeÇ' qu>l 
avc.c le Scnc, ou la Gaffe, oU; lç..fyE0pp^l^!: j il, nclajffc; 
pas toùjpufsdc fe faiffi?] cpp^piftyej 
densextruOirdinaire?, &f papier ivorniffçiïvçns : quandi, 
naêpac il n’en e;£cjtcraic^pip.i,n:î;, il-eft pourtant ■treS’Cefr- 
tain, qu’iln’a point perdu,fa qualité Vencpeufe, puifr 
qu’il retient encore fa purgative, qucdc|S_, Ghyudfte^ 
eftireent venir dç-fon V}?nipj.f9P^rÀtieA 
detoutefa fubftanee : Ga;r,fclqn.,-Ç3Hj U 
t^edicamens ftmples , ces.fortes d,e Mcdicamens ne 
peuvent oublier leur malice,.pi par le mélange,nipqur 
cftrcdpnnés en petitequa.ptué,, Ifepn-tdonc.bcau fajre,, 
cette Drogue ne lailTcm pas d^j jqu4r:,fon jeu , par le 
moien de fes efprits acres &rçoripfifs, Arfenicaux, Mer- 
curiaux,&de la naturedUffeuiqui J .demeurent, quoi 
que la langue n’en, ffnit(Ç, raçi3( ,P ^ 

Les expériences qu’il,mst:eaaiavaat a PC .nous perfua- 
deront pasmieUx- Nous en ayouSidd epntraires, & cm 
plus grand nombre -, tresr aifeUFéiS;[d ailleurs que les 
kuts'font mal fondées,pourja’eftre pai.ades çpnütmées 
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fax letètnps,3£. le long vfage, comme dit Grcvin: par 
çonfcquent,de la qualité de celles, dont parle Ariftocc 
au s. dfs Etbùjues, lefquelles au lieu de baftir vn Art* 
elevent vn Ghafteau à.l'ignotance, neftant pas jointes 
à,la raifpjijlesdeuxjnftrumens,par lefqucls les Arts & 
Içsrctïiiçdcs ont efte inventes;à faute dequoi le Méde¬ 
cin feroitfemblablc, àceux defquels parle Galien, au 
S^Lt'Bre des Arrêts âiHippocratePlaton,\zÇc^à$ fui- 
vamla feule expérience, ne peuvent corriger les fautes 
qui’ilsoiufaitcs. Pourraifondequoilemême, au }. dés 
parties malades, dit que l’invention des remedes, qui 
pioccdc des vraies demonftrations, cft beaucoup plus 
excellente e'schofesqui.arrivencpeu fouvcn^ que .n’eft 
pas rexpcrience. Et craint tant que nous ne foions 
trompes pa>ccsexperienccs,^»’4« 5. Li'vrede la Cdie- 
thade, i\ :vcutquc perfonne ne foit fi ofé, de mettre en 
avant vire nouvelle expérience, iufques à cequ'ilfefoit 
perfuadéavoir juftement condamne les premiers rcmc. 
dèsj defquels on a accouftumé de s’aider, y obfervant 
toutes les cautions requifes, & donnant raifon , pour¬ 
quoi telles expériences viennent plutofl:ainfi,quainfi; 
n eftant pas aifs de dire,que ce font propriétés cachées: 
Carrelles propriétés concernent le general, & non le 
particulicr:Autrementon ncpourroitpasfairevnc règle 
generale, & l’cxpcricncc demeurcroit incertaine. Ce 
qukfedoit obferuer rcligieufement, afin de fermer la 
bouche aux impoftcurs,qui à chaque bou t de champ di- 
roient, je l’ai expérimenté; & cependant le jouëroient 
de la vie des hommes à tort & à travers; l’expcriencc 
eftant vncchofe très-petilleufe, à caufeque la matière 
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fur laquelle ou cxpcrimentc, n’eft pas corne celle dVa 
Charpentier ou d vu Couvreur, laquelle eftant gaftécÿ 
n'apporte pas grand dommages maisfi digne,que la 
moindre faute, n'importe rien moins que delà vie. Pa- 
racelfcmême, quoi que Ennemi de méthode,m'a pas 
ignoré cela,ôcadit m 6. Li]fre du Lalyrinthe^cp.cYtx^ 
perienceprocédé dcplufieurs cxperimenstircs parfeien^ 
ce , ôcqueoûeftla l'cience, làeftl’cxperience, & l'expc- 
ricnccoû cft la fcicnces que la fcience toutefois doir 
précéder. Cen’eft donc pas tout,de dire, que l'AntiB 
moine eft expérimenté, il faut voir fi c*cft avec toutes les 
circonftanccsrequifcs, pour en faire vn iugement cer¬ 
tain, chofe fort difEcile lelon Hippocrate. 

Cela edant ainfi, j e ne me puis affês cftonner,dc Tim-: 
prudence, prefomption,& témérité de nos jeunes Cer¬ 
tificateurs, qui ontofé tefmoigner hardiment au fait 
de l'Antimoine, dont ils n ont point,ou fort peu, d'ex- 
perience : Et encore plus de Fimpcrtinencc de noftrc 
Advocat Antimonial, qui produit ce certificat dcnirilc 
valeur,comme vnechofe trcs-impoitante au gain do 
caufede fa Drogue-,Cette pièce n eftant pas plusiufti- 
ficativc de fon innocence, que la plùfpartdcs raifons 
iansraifon, qu’il a alléguées. 11 faut pourtant leur par^ 
donner cette cfcapadc, & à quantité d’autres de fciencc 
ôc d expérience,qui ne font pas à s’en repentir, & one 
protefte tout haut, avoir cfté furpth parartificcî^que sils. 
culTent creu-, que ç'eufi: efté pour faite vne cnfcigtie atr 
devant du Palais triomphant du Gazetier ^ ou pour fer- 
vir de bouchon à fa taverne Antimoniale , ils fc fulfenc 
bien donné garde de figncr ; tant s’enfaut qu ils aient 
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crëûîîë pouvoir en confcicnce refufer leurs fuiFrages 
publics à ce remede fi falutairc, comme cet impofteur 
veut faire accroire. Mais enfin, quelque mocifqu aient 
eu ces Certificateurs, il eftcertain,quece ttfmoignage 
de nulle valeur contre vn Decret authentique, de 
l’advis de foixantc-& dix Dofteurs, des plus célébrés 
quipoffiblefurent jamaisdans nosEfcholes,dont fai- 
zefe font fignalës par leurs doaeseferitsi Etcontrel’au- 
thoritë d’vn Arreft confirmatif de cette Ccnfurc, pro¬ 
nonce' par le plus Augufte Parlement de France, qui 
fçaura bien maintenir ce qu’il a ordonné . & donner 
furies doigtsà cet Impudent, qui eftfiofc dedire en la 
^age i«3. que nous le produifons inutilement, vtu que 
cette Cour n’a aucune lurifdiélion fur les remedes. On 
lui fera bien voir,que,fi lors qu’il en fera queftion,&quc 
comme elle a toufiours efte ennemie des nouueautés, 
des Empiriques,Paracclfiftcs ,& Charlarâs, elle codam- 
nera la nouucile méthode, & les nouueaux remedes de 
ce defcrteur.qui fuit leurs maximes,&tft tout à fait de 

comme il appert parfes vanterics, telles 
quai ouïr dire, il n’y a point de maladies incurables 
pour lui,avec ces rcmcdesAntimoniaux,qu’il preconife, 
éedontilfaitlePancgyriqueici,comme fonrccs Tria- 
clcurslcurs Drogues furie Théâtre,au coin des rues. le 

mattens vndecesiours, apres qu’il aura enfin trouve 
le fccret tant recherché, de ce grand oeuvre, qu’on pu¬ 
bliera, & criera-t-on par les rues en forme cleGazetrc, 
qu il a comme vn autreÆîculapc,refrufcitédcs morts, 

C eftlcmoiendefemettreenvogue,avoirde la pra¬ 
tique,^: gagner des cfcus,quieft le principal motif, à ce 
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quon maafTeure'jqui Ta poufe à mettre 
Satyre *, Et de fait, il s’eft vanté à quclques»vns, qüitei 
Temontroient qu*il avoir tort en cela, que du moiils'tes 
chiens au grand colier rappelloicnt aüx GoiifüUa- 
tions,pourlcpayerdcfcs peines, ôc leprodüifôieilt pàr 
tout,comme vn grandperronnagc,& vnfaifeür demi- 
rades. Qu*ilfegarde pourtant quenpenfant enftiirc,îl 
ne lui en arrive autant qu a vn icune Mcdcdn préfbrtï- 
ptueux, lequel aiant donné heure, pnur eh voir vn du 
vin Emetique à quantité d’Efeholiers en Médecine,auC* 
quels il en avoir prefchéles admirables vertus,lêür'fcir- 
vit de rifée, le malade s eftanrtrOüvé mott,ôc Ichiiracte 
fait à rebours. le ne penfe pas pourtant que cck l’èftoh- 
nât beaucoup, les donneurs d*Antînloinc y cfbns tout 
accouftumés ,auffi'bien que Ic'S Empiriques, &GharIa- 
rans, avec lelquels ce Gacodoxe n’a point tant d’in¬ 
compatibilité, que le Foulon & le Charbonnier delà 
Fable ont encr’eux, pour ne pouvoir demeurer enfem- 
blc. Car outre Thumeur prefomptueafe & de vantcric 
quil a commune avec eux, il ne fe fert que de remèdes 
pris de leurs mains, ôc ne s’éloigne pas de leur metho- 
de,qu’il enfeigne par là dans ce Livrcj ôc à laquelle il ap- 
plaudiiTok il y a quelque temps, lors que la Thcfe Lan- 
dreufe,pleine des maximes de ces fortes dcgcns-la,con- 
tpaires à celles d’Hippocrate,de Galien, de toute TAnti- 
quité,ôcdel*Eichoic,fut foullcnué àlafufcitation ôcau 
grand contentement de quelques Antimoniaux, qui 
cft vn hac imr,ôc vn acheminement direét,à vne eftroit- 
te vnion pour vivre dorefnàvant avec eux en amitié,fous 
vn mcfme toiét: Ce que n'ont jamais pu faire le Fou- 
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Jon & 1 e Charbonnier, non plus que le noir & ie blan c 
cnfemble. 

Au refte,ie m’eftonnebien fortdcla hardielTedc ce 
Dodeur, lequel, quoi qu’il nefçache rien de toute l’af¬ 
faire duCod«^,quc par la bouche d’autrui, cft fi oféde 
lire hautement, à la barbe de ceux quieftoient des dc- 
mtés, que cette Drogue Veneneufe, a efte reconnue 
pour vn fingulierremède,par la Faculté,& admife dans 
fon Antidotaire, duconfentement vnanimedetousfes 
Dodleurs. le puis afleurer n’avoir pas manqué à vne feu¬ 
le des Aflcmblécs,& certifier que cclaeft très-faux,aufll 
bien que tout ce qu’il met en avant,dans la fecondePar- 
tie de fon Livre, pour leprouuer avec toute forte d’ar¬ 
tifice, y emploiant fix ou fept fucillets entiers, pleins de 
fuppofitions & de fauiretés,ainfi qu’il eft aife de iuger, 
en confrontant ce qu’il en dit, auec ce qui s’en trouve 
eferit dans nos Regiftres. Car pour faire court, & n'en- 
nuier point le Ledeur du grand narré de cet impofteur; 
ie dirai feulement qu’il n’y a rien, ni de cette contrafte, 
qu’il expofe eftre furvenuë touchant les hicres; ni que 

le Vin Emctiquefutfubftituéàl'EllcboredesAnciésini 
qu’il fut admis, par l’advis de feuMaiftre laquesCoufi- 
nor,premier Médecin du Roy, Gabriel Harduin de S., 
Jacques, leande Bourges, Jacques louvain, lean Va- 
cherot, JsJicolas Heliot, Nlathurin Denyau, & de la plus 
grande partie des Doélcurs prefens. Mais il y a feule- , 
ment. Oie Sabhati'vigejima luntj anni 1637. DcElores 
dd Anttdotariumconjîciendum prapo/iti, cafttga'verum hy- . 
dra^ogum dtferiptionis Facultatk,& duplex EmeticumUt 
Iffcinisproflare del>erecenfuerunt,tvnum quidem lUndum, 
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Emet ica T>iafaroH Ferndij analogum , cujui nornen retine^ 
ri 'volueruntyadje^^ quihufdam Emeticisyf!^ auBa dojt eo^ 
rum au£ rvomitum dent , vtnon effet irrttum \ aliud \Alen- 
rm quodVmi Emetici nomine donarunt. Voila le vrai rc- 
fultac ; A quoi ilfcmblequ’on aitadjoute, contre le fens 
& rintmtion desdeputez, & exjhhiopyæparaiôfeuftt- 
kio ex/ulphure njjio^atqueaejualauto yparart deberejudtcA- 
'verunt. La conjcdlurc de cela eft qu’il y a des mots inter- 
Jineaires, particulièrement d’importance, & que 
lestermes,aucc Ufqucls eft conccu ce narré,font voir 
clairement, que ces Meflieurs qui auoient délibéré là 
deifus,n’a voient point, par re '\alenttm Emeiicumy^Xi- 
tendu le vin Emétique Antimonié des Empiriques, & 
Charlatans, mais vn plus fort, que le dtafarou Fernelijy 
Ad] eEiù cimbtifdam Emtticu dnfi torum^ cju^enjo^ 

mitum dent. Car, s’ils euflent entendu le Vin d’infu- 
fion du fa fran des Métaux, lis n’eufl :nt eu autrechofeà 
dire, finon qu’ils admcrtoicnt ce Vin Emétique, fans 
adiourer, ejuod -\>ocaretttry qui lcroit appelle^ puifquc 
aiantdéja ce nom delonguemain,iln’eftoitpointbc- 
f in de le b'ipnfcr de nou veau. 

Ccttcconjeéfare efteout à-fait confirmée vraie, par 
la conclufion des mêmes Députés , en la pape 2 ^ du Re- 
gijîre de ce Doyenne y fol. yerfo: OU il paroift vifiblemenr, 
qu*on a adjoute au refuUat, ce qui s’y trouve du Vin 
Émetique à la fin. Cét aélc contenant neuf lignes &: 
demie, eft couchéainfi, T)/f Martié,décima NoyfmhrU 
conyenere UoElores ad Anttdotartum perfeiendum nomina- 
tt y phares alpj y yt fatuerent de feEhombui jam 

examinât ii , i Bfo^ue in eam rem fonfery>iiy mcüü jfecKbus^ 
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<ÿ* eleHuATtjS cdtharticfs, ijs nequicifuttm tfe addendum, 
detrahendumque cenfuerunt. A quoi on ne fçauroit nier 
quon n aicadjouté, (p<de/criptumVmum Emeticum pro- 
haverunc, ainfi que nous ferons voir auflî clair que le 
jour: Car en penfant executer quelque chofe pour la 
confirmation delà dccifion mentionnée ci- deiTus, du 
lo. luin, même année 1(537. de la validité de laquelle on 
pouvoir fe deffier, on a tout gâtci cette trop grande 
précaution & afïcétation de defigner fcul IcVin ümcti* 
queI dans vncconclufiongcneralc des Ndcdicamcns de 
trois Seâ:ions del‘Antidotaire,& particulièrement des 
Purgatifs |ugés de telle importance parle Decret du 7. 
Novembre, 1613. Maiftre André du Chemin tftant 
Doien, qu on avoir emploie onze mois entiers, à les 
examiner,comme en fait foy fon lournal, augmen¬ 
tant grandement lefoupçon qu’on pouvoir auoir dé¬ 
jà de mauvaife foy en 1 a<fle precedent, quand il n’y 
auroit rien de faux en celui-cy ; dont la preuve tfi telle ; 
qu’il cft conftant que cét Adc a cÜé eferit depuis loti 
commenccment.julqucs à ce mot, Cenfununt,tout d’v- 
ne hutte bien continuée,d’vne mcfme plume lavfee 
d vue même encre,d’vne pareille dilpofition dcmaim 
U ie trouve mêmequelcs eharaftcrcs en font fort ou¬ 
verts, & les lineamens & ïambagesdcs lettres foitéloi- 
gnes lesviisdys autres. Quant aces motsqui fuiucnr, 
t/Cfijjtü ^tnum E'mettcüproba^erunt^W cil rrcs-vifiblc 
qu lis ont cité eicrits d’vne autre plume, & nouuclle- 
ment tailice , d’vne autre encre , d’vne autre dilpofi. 
tiou de main, & moins libre . que celle donc le corps 
entier dudit Aélc a cftéehric ; les lettres en font plus 
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rcflerréeSjîes jambages & lineamens ont plus de hau¬ 
teur & moins de diftanccs Tvn de l’autre que dans ledit 
corps. Ce qui fait voir que ces mots ont efté efer-ts po- 
ftericuremenc au corps dudit Aâ:e,& apres coup. Vnc 
circonftancc le fait encore plus particulièrement voir, 
quieft que ces mots, & de/cr-tptum , qui terminent la 
neufieme ligne, ne font pas bien dans leur alignement, 
Sc font plus élcués vers la ligne precedente , que sMs 
auoient efté écrits à l’inftant de l’Ââe: Et de plus,ce mot 
deferiptum eft eferit ôc avancé dans la marge de telle 
force , que les deux dernicres fyllabes font entièrement 
hors oeuvre,ôc excédent les autres lignes en longueur, 
dans toute la page ne s’en trouvant point en pareil ex- 
cez de lignes. Pour ce quieft des autres moiSyfZfinum 
Emetïcum y \\^ font beaucoup plus près de la neufieme 
ligne,que les autres lignes ne font près l’vne de Pautre, 
Mais fur tout,le mot Emnïcum eft eferit en Arc,pour évi¬ 
ter la rencontre des traiélsqui Font le mot de lafigna- 
ture sT P^r Abbreuiation , & le mot prohauerunt 2 
aufli efté eferit en élevant la fin plus que le commence¬ 
ment, pour ne pas faire entrer cette fin danslapartiefu- 
pericure de la lettre D , du mot Decanus, Quant à la fi- 
gnaturc de S T laques Decannm , elle eft de lamefmc 
encre,de la même plume, & delà mcfme difpofition, 
de même que le corps dudit Aéle. Ce qui fait d’autant 
plus voir que lefdits mots & deferiptum njinum Emeti- 
cü probauerunty ont efté adjoutés apres le corps de PAcftc, 
& lafignature,efcrites; le Doyen voyant que des ter¬ 
mes generaux, ii’cftoienc pas capables de réintégrer 
rAntimoinecontre vne condamnation authentique. 
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s“cfl:ant advifc apres l’impreffion & publication de 
TAntidotairc fur le bruit que quelques vns en firent, 
commcilcftà prefumer, ou du moins le bureau eftant 
leué,d*adjouftrr cette queue , qui n’eft pas, comme on 
dit, de ce veau, en laquelle on peut dire que giftie ve¬ 
nin, plus véritablement,que ce Cacodoxe ne difoit^aux 
beftes veneneufes. 

Voila ce beau prétendu Decret duquel noftre Caco¬ 
doxe fc fait fl fort, & contre lequel il prononce en U 
page 90. quil n y aplus de voie d’appel, pour en éluder 
l’effet. Enquoiilfe trompe tout à fait; Car quand ces 
refultatsd’affjmbléesferoient vrais, ce que non, ce ne 
font pas des Decrcts,& ne doiuent point cftrc appeliez 
tcls,ains advisdes Députez fur lefquels la Faculté de¬ 
voir prononcer; ce qui n’a point cfte fait,ne fe trouvant 
rien du tout touchant l’Antimoine, que ces deux Ades 
mentionnés cy-deffus,dans nos Regiftres, & parcon- 
fequenttout cela nul, particulièrement en cefait, oii il 
y alloit d’annullcr & refeinder vn Decret donné contre 
cette Drogue, avec toutes les formes, & confirmé par 
Arrefl: d’vn fi Augufte Pari ement que celui de Paris, lors 
qu’elle eut fa première audience pour fe difculpcr,ainfi 
que parle cet élégant Gazetiér Antimonial, lequel du 
moins, fi ce mot eft de fon inuention, nous en deuoit 
donner l’explication, finon nous dire de quel bon Au- 
iheur il l’avoit. 

Ce Decret donc n’ayant point eftérefeindé ôc retra- 
dé par la Facultélcgitimcmêtaffembléeàtrois diuerfes 
fois, ôc par billet fpecial, corne requièrent nos ftarurs, 
demeure toufiours en fon entier, ôc n’a rien perdud^ 
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fa validité. Et cependant on remarquera la malice 
double de cet impoftcur& calomniateur, qui pour ra¬ 
valer & amoindrir fon authorité eftfiinfolcnt &fi im¬ 
pudent que de l’appellcrfoible,/4^. 2.05.quoyqu en 
fon amc il fçaehe bien que ceft ladvis vnanime 
defoixante & dix Douleurs très habiles, dont eftoie 
compofccrEfcholeencc temps la,qui auoient plus de 
connoiffance & d’cxperiencc que luy,ny que touslcs 
Antimoniaux n’auront jamais,de cette Drogue. Il ad- 
vacebicnplus,& le qualifie /a03.fculemet, 

(^oBegij Medicoru’Suv quoi même,il dit que ce peut avoir 
cfté l'advis de quelques-vus des Dodteursdeccccmps- 
la,6cnon celui de toute TEfchole : tafehant pat cette 
malice noire, d’obfcurcir le luftre d’vnc vérité fi écla¬ 
tante, pour mettre au jour vn menfonge Ôc vuefaulTc- 
tê vérifiée, le ne fçay où il a pcfchc cette fubtile chicane, 
pour tafiher à invalider cette pièce, perte incuitable de 
leur procès. Mais je n’ay point trouvé ce mot de 
tentiadàns nos Rcgi(lrcs,ains Cer.ftira. Et quand il y fe- 
roit,cette Sentence ou arrefténe feroitpas moins De¬ 
cret, puifque c’efi l’advis du College & AlTcmbléc de 
toute la Facuitélcgitimemcnt convoquée. Ilncfccon- 
tente pas de cette lalblciue impoflure, 1! outrage outre 
relaies DotSlcursquilacompoicrcnc, ôc les taxodeme- 
chancctéjdifanc que l’Antimoine avoir cfte traduit là 
honteüfcmentparfcscnncrais: ôc ce pour donner des 
ombrages & de faux foupçons, à ceux qui ne fçavenc 
pas comme toute raftaire fepaira, ôc faire croire qu’on 
i’avoic plutoft condamné par pafiioa ,quc par équité, 
fes parties mêmescftinsfcs luges. Il fe plagnoic dans 
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ladvis au Lcdcur, de Monficur Germain^ qui âvoit 
noirci la mémoire & la réputation d’vn Dodeur mort 
le blafmant par vn attentat facrilcgue, même dans le 
tombeau,dont le repos n cft pas troublé par les plus im¬ 
pies,delui avoirdonncrAntimoinccn fa maladieafTcz 
inconfidcrcment ,quicft vnc chofe vraicc Er lui ne fait 

pointde difEculté impertinent quVi cft, d^aceufer fauffe- 

ment fans aucun refpeâ:, foixantc & dix Doâeurs dé¬ 
cédez,perfonnages de mérité & de probité, comme fait 
foy la lifte, qu*cn ainfcrccdans fon livre, noftrc do6lc 
& courageux Collègue M. Mcrlct, les taxant d'igno¬ 
rance & de malice, dont iamais ils nVurent aucune ta- 
chcjpour avoir condamné fon Antimoine. 11 a pourtant 
beau dire & beau faire,la réputation quVnc grande par¬ 
tie d eux s’cftacquifc parleurs efcrits,lc dementiratoû- 
jours parmi ceux qui les auront lcus,&lcs liront,à perpé¬ 
tuité. Pour nous qui auons de particuliers tcfmoigna- 
ges de leur fufEfancc & probité cmincntcs,parnos Re- 
giftrcsj&pareequenousenontappris nos Pères,nous 
lui difonstout net, qu*il cft impofteur impudent en ce¬ 
la i & que nous nous voulons tenir à leur judicieux ôc 
très-équitableiugemet,qui cftoit celui de bEfchole doc 
ils faifoienttout le Corps, & fcft encore à prcfcnr,juf 
ques à ce qu’il en foit autrement détermine. Car de 
nouspcnferfaircaccroirc que cette Drogue aie obtenu, 
&faitcntcrinerlcsLcrtrcsdefon rappel de Ban,aprcs ce 
^ue nous en venôs de dire, il faudroir auoirperdu touc- 
à-faitrefprir, & l’avoir auffi mince & anfli foible que 
lui,pour reccuoir toutes fortes d’imprcflions, & pren¬ 
dre pour des veritez,des fables qu’on lui a comptées, 
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Qui croira jamais, quVne Compagnie compofée de 
tant de perfonnes d’efpric,ait voulu chanter fi à la legc- 
re vnc honteufe palinodie,pour faire vne brecheirre- 
parable a fa réputation,& paffer plusinconftantequ vnc 
girouette qui tourne à tous vents, des refolutions par 
confequent de laquelle on ne doiue non plus faire de 
casd’orefnavant, que des cris de Paris fans tenue, qui 
changent de temps en temps aux occafions.'' Quelleap- 
parence,quc fur i’advis de fix ou fcpi Oc fteursfeule¬ 
ment qu’il nomme, la moitié defquels cftoicnr encore 
Novices,on ait calTé àc annullé dans vneaffemblée par¬ 
ticulière, vn DécrétéevneCenfurc fifolemnellcment 
faidepar foixante & dix Dodeurs, & confirmée par 
vneCour de Parlement telle que celle de Paris ! Mais, 
dit-il,plufieurs autres furent de cette opinion, &de là 
nous veut faire paffer cela pour vn rcfultat de toute l’Ef- 
cholc. A quoyje refpons,que cette queue C^plujteurs 
iï«rm,eft vnementerie defon cru,& que fans doute ce 
furent ceux qui furent d’advis contraire. Car autrement 
quireutempcfchédcles nomeren cette affaire de con- 
fequcnce,l’ifruë delaquclle dépend de la vérité ou fauf- 
feté de cette pièce en partie. Il ne Papas fait, de peur 
ques’ils’adventuroitàccla, il netrouvaft encore queU 
qu’vn aufli courageux & confciencieuxquc noftre do- 
de Collègue, M. Chafles, pour luy donner le démenti, 
& fe faire rayer du nombre de ces Advifeurs, dans le pe¬ 
tit nombre dcfquelsil n’apû s’empefeher de commet¬ 
tre cette fauffeté, dont on peut conjcdurer qu’il yen a 
bien d*autrcs en fonfaitjôi ce d’autant plus,que nous ne 
trouvons rien du tout decét Advis dans nos Commen¬ 
taires, 
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taires,cfcnsdcla main duficur de Saint laques .Doyen 
en ce temps, grand promoteur & protefteur de cette 
Drogue. 

Apres cela, qui ne riroit 3incs'cftonneroittoutcn. 
fcmble du procède' de ce pauvre Vifioaaire,lequel fur ce 
faux fondement, nous deferit en vrai ftile de Romant, 

vncmagnifique cntre'eimaginaire.&vneréception de 

meme à bras ouverts, faite dans noftre fameux ô:Au- 
gufte Temple de Médecine , à ce prétendu Triom¬ 
phant, avec des applaudiffemens incroiablcs, & des 
honneurs autant & plus.qu’on ne rendit à Rome autre¬ 
fois à Æfculape, comme fi c’eufl: cfté noftre Dieu tuté¬ 
laire , ou quelqueRcliqae,de la confervation de laquel- 
îetoutnoftrcbiendependifti de mefi-ne que de ce fer- 
pentd Epidaurc, la guarilbn delapeftede cette gran¬ 
de Villciou du Image de Pallas, la fortune 

deTroyc ; & du bouclier Ancilc, l'eftat floriffantdc 
Rome.dont nous expérimentons tout le contraire.Car 
chacun fçait, que depuis que cette Drogue s’eft feule¬ 
ment emparée des elprits de quelques-vns des noftres, 
lefquels courant apres les nouveautés, fc font misa en 
donner, al imitation de feu Vaulticr homme hafar- 
deux, & fans autre fcience que celle qu’il avoir apprjf* 
a gouverner les fourneaux, & à porter les Droguesde 
feu Beguin,PfeftrcChymiftç,qui avoit reüffi.à ce qu’on 
die,en vn ou deux Grands^don c les maladies (ont nom-’ 
mecs parianccs 5c de grand bruit r les vns 

gagnés parie temps Sc les habitudes eftrangercs; les au¬ 
tres portez par le feul interefl: de leur fortune, à 
le ilsonr fait h»mmâgc de leurs volontcs, fc met- 
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tans au colier,&: feivans celui qui les mène ; les plus foi-» 
blés fc laiffans gajgner ôc emporter à vne mauvaife mo¬ 
de,qui les (mtraineàlafàçondeceux qui nagent,& fui- 
vent le coulantdeVeau: depuis ivfagc, dis-je, de cette 
Drogue funeftc,nous n avons eu que du malheur, de la 
difcordc & de la diîTenfio parmi nous, fans efperancc de 
mieux, fl Dieu n y met la main. Car (comme dit Sene- 
que) nous ne nous laifTons point régler par raifon,ains 
(ommes le plus fouvent emportez de îacoutumci nous 
cftimonslcplushonncftc, ce qui cft le plus cnvfage, & 
quad l’erreur s’eft rendu public,il tient place chez nous 
dechofejufte ( 3 c raifoiinable.Pour lors il eft bien diffi¬ 
cile de le condamner, Tabus aiant paffe pour loy dans 
lescforitspréoccupés de la forte, comme nous efprou- 
vons' en cette affaire ; en laquelle au lieu d’efpcrer du 
bon-heur, & quecette pierre doive tflre la fondamen¬ 
tale de noftrcEfchole quelque jour,quand on la rebâti¬ 
ra,ainfi que fe promet noitre Cacodoxe, il y a plus de 
Heu 8c de fujctde crainte,8c d’en augurer noftre perte, 
Cl vne fois nous fommes h lâches,que d’introduire ces 
remedes Antimo:nîes, , dons 8c pre- 

fensdenos ennemis les Empiriques (3c Charlatans,dans 
nos Elcho!cs,en rompant nos Décrets-,de même que la 
dwine CaiTandre prophctifa la ruine dlUon, de ce ihe- 
val de bon, offert par les Grecs aux Troyens,que la po- 
. palace de cette fameuîe Ville y fit entrer, en faifant 
cux-mêincs brelche à leurs murailles,malgré l'advis des 
plus fenfez qui s’y oppofoienr, ainCquc nous faifonsà 
cette Drogue, qui a bien du rapport en cela, à cette 
grande machine futaie. 
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Ecdü fait, quiconque prendra la peine de lireTHi- 
ftoire du malheureux dcfeftre de ces peuples, apres 

s*cftrc fl long temps & fl courageufement défendus, tel 

qu il eft deferit par le Poëtc j Et fera en mcfmc temps re¬ 
flexion fur noftre different, il trouvera les drconftances 
fl femblables,qu vn œufacTcftpas plus àvn autre - ôc 
ne pourra scmpcfcherdc craindre qu'il ne nous cncf- 
clofc quelque chofe de pareil. Car ni plus ni moins 
qu’entre les Troyens, 

Pars fîupet innupta donum exitiale tJidinerUa. 

Ainfi nous voyons vne partie desnoftrcstous tranfpor- 
tez de raviflcmenc, du prefent fait de cette-Drogue a 
Hygéc& Panacéc.Deeflcs de Médecine pour la confer» 
vanon de la fanté,& la guarifon des maladies. Et de 
même que fur la contcftation furvenuë,fi on devoir fai¬ 
re entrer cette machine daiis la Ville, il fc rencontra vn 
certain Timothes, de qui il auoit cfte prédit,qu’il pour-^ 
roiteftre quelque jour la ruine de fa patrie, qui le pre-» 
mier 

Duci intra muros hortatur(^ arce locari t 

She dol&yfiti, jamTrojafic fdta ferehant, 

Ainfi fur les divers adviSjCouchantnoftre machine Mc-- 
dicinale, M. lean Chartier s’eft trouvé,qui des premiers 
nous exhorte par fon Livre de Plomb, à le receuok 
dans nos Efcholcs. En fuite de quoy, comme le Pocte 
dit, 

At Capys , ^ quorum melior fententla menti ^ 

Aut ptUg^ Danaum injîdta^ ^ fuf^eüaque dona 
Pracipttare juhent ^ fuhjtElifeiue n/rere flammis I 
Auî tercbmre eaua^ n/teri^ Unî^te laîelra€^ 
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Ainfï Monfrcur Gcrmamÿ&quelques-vns demcillcut 
fennmcnc que ce jeune Charuer,toutau (ontrairconc 
confcillé de jctter a vau l’eau ,cescmbufches artificiel^ 
les de nos ennemis, t)ules brûler de forte,qu’on leur 
oftat tout moyen de nous nuire, par cette veneneufe 
qualité purgative haut & bas ^ en les reduifant en ccm 
idre. Sur cette altercation , 

Samiitir inctrîum fludiâ in contraria njulgus ^ 

Les indifFf rcns^auffi bicnqu’àTroyc, ont pris parti de 
cofté ou d’autre,ôc feiont joins pour èc contre, félon 
leur inclination,oufelon leurs divers cngagemens.Or 
comme dans la divifion de Troyc, 

îhs anie vmnes^ mtgna çomkântt cater>^a^ 
L^ocoon ardem Jumma decurrit ab arce ; 

0 praculi S miferi , qua tanta tn/knva ^ 

Vnditis aufClos hofics^ aut 'i Sa putatis 
Dona carerc riohs Danaam^i Sicnoius Vlyffa f 
Aut hoc inclufi ligna occulpantur Achi^i ^ 

Aut h(cc in nojîras machina!a ([î machina muras^ 
Injpeltura damas n^enturaqu^ dtfipcr njrhi : 

Aut aliCjuts laret error, £cjua ne crédité Tiucriy 
êl^îccjutd id efl , timea Danaos ^ dana ferentes. 

De mefme Mcflieurs Riôlan, & Merlet accourent du 
haut du tableau, avec pluficurszel. Z. pour defiourner, 
s’ils peuvent, les moins intereffez , les defabufer de 
cette Drogueruineufc,en cestermes. Fuicz,fuiez, mi- 
ferables ôc inconlidercz Collegiics , craiez-vous qûe 
nos ennen is aient tourné le dos? Veu . imaginez vous 
que leurs prefens pU'fTcnt cftrc fansfeupçon de fraude? 
Ou, ks Pacacclufies font cachez fous cette machine 
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Chymîqucjponr nous cfpicr, 6c s'introduire à la four- 
dîne chez nous > ou cllecft fabriquée contre nos Dcf 
crets, qui font nos murs & nos dcfences -, ou il y à 
quelque autre fourberie & fupcrch rie. Ne vous ^ 
pas,mcschcrs Collègues,à ces A-ntimoniaua. Quoi que 
cefoitj je trains CCS fortes de gens, de feu,& defumée, 
mcfmc en nous faifant des prefens de leurs Drogues^ 
particulicrcmcncdecc vin fumeux, dont J. nous réga¬ 
lent,pour nous cnyvrcr, & furprendre pur ce moyen no- 
ftre Lfcholc,comme les Grecs firent Troyc, 

'— njinù fomnoc^ue /ep^!ea»f, 
Enyvrée des faufTes loûargcs de ce vin, de cnfevelic 
dans vn fommcil ]cihargiquc,qui la rend infenfiblc aux 
maux prefens, & encore plus à ceux qui fans doute arri¬ 
veront à noftrc ruine totale, fi nous nous laiffons abu- 
fer de perfuader, aux artificieux 6c faux difeours de no- 
ftre Cacodoxe,lequel de même que le parjure & perfi¬ 
de Sinon cks Grecs, 

//ocip/um n. t firueret, Trojamc^ue apenret Achiuk 
Ohttilerat i jldens animt atque m n trumque paratus^ 
Seu ^fcrfare dolos^feu certa cccun.here mortu 
Ainfijuy s’eft dcvoüc ôc facrific à ceux de fon parti, 
pour faire reuflir par routes loiccs de ruies leur entre- 
prifcjà quelque pris que ce fo't, y deuft- il même périr, 
dofis tnftruEltiS drtè Pcla/ga^ 
Inllruit des artifices de feu fon Pere,Grec en cela,com¬ 
me toutlemondefçait, & l’avons cfprouvc • fur lequel 
il enchérit avec telle effronterie, qu’il veut merrie faire 
paffer pour criminels,ceux qui s’oppofent à Ion defîcin, 
îes.,condamnant du moins à vne amande honorable, 
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pour avoir parlé contre cette divine Drogue, qu on 
public fauffement faire des miracles -, Ceux de fon 
Parti faifans même courir le bruit,que ce Doâ:c&: zé¬ 
lé Collègue, qui a fait les remarques fur le Livre ds 
rAntimoine juftifié & triomphant, a tort d‘avoir trait- 
té mal,& dit des injures à ce facré Plomb, &: qu outre 
ce qu’il s’eft ruiné de réputation, il n.erite d’en eftrc 
puni de même que le petit peuple de cette malhcureu- 
fe Ville, deccu des prodiges mal-entendus/qui paru¬ 
rent alors, 

expendïjfe merentem^ 

Laocoontd ferunt^ Cacrumcjutct4lj)tdè roLur 
Lfeferity&tergo JeeUratatn imputerit hajiam: 
Crut que Laocoon avoit fait vn crime, d’avoir blefls 
d’vu coup d’êpicu, le cuir de ce bois devoüé ; dont je 
n’atfcnds pas avoir meilleur marché, & ne mé foucie 
guère de tout ce qu’ils pourront dire*, qui nem’em- 
pefehera pas d’advertir, que h vne fois 

Dinjidimus muros ^ mœnïa pandimus njrhis, 
Nous rompons nos Decrets, & ouvrons les murailles 
& baftionsdenoftre Efchcle, permettans que 

—-feandat fatahs machina mares ^ 
Cette fatale machine Chymique paiTepar-delTusnos 
Decrets, 

Eî monjîrum infœlix facrata ftjîimus arcej 
Et que nous placions enfin ce monftre malheureux 
dans noftrcEfchoIe, nous pouvons dés à prefent parier 
noftre perte , & faire avec le Poète cette lamentable 
exclamation, 

0 patria^ 3 di)fîim domm Ilium^ atquelncljta hello 
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t^csnia Dardanidum , 

O, noftre pauvre Efcholc, ô maifon des Dieux de 
Médecine; ô forterefTe qui t*cftois toujours fi bien dé¬ 
fendue des attaques des Empiriques, Charlatans, & au¬ 
tres ennemis de ton bon-heuriquejeplains le defaftrc 
qui te menace! à quoy la plufpart des tiens ne prend pas 
garde, & fc trouvera trompée, leur demeurant lors tout 
le refte de leur vie vn regret indicible, qui leur rongera 
le coeur, & leur fera pouffer àtousmomens cette vainc 
& inutile plainte. 

Et fi fata T>eümyjimens non U'^va fitijfety 
Si le deftin des Dieuxl’euft permis, & fi nous n’euffons 
point eu refprit de travers, contraire aux bons advis de 
la plufpart de nos Anciens bien intentionnels, nousnc 
ferions pas en cette peine, 

Trojaqtse nuncftareSyPriamicjue arxalta rmtnereSy 
Tu ferois encore debout & toute floriffante, celebrc 
Efchole,&:demeurerois ferme & fiable,eminentefor- 
tereffe d’Hippocrate, Galien, ôc autres Princes de Mé¬ 
decine- 

Mais, od melaiffe- je emporter, comme fi tout efioit 
déjà perdu, &: le malheur arrivé î Uexcés d’amour feul, 
p!cin de crainte foucieufe pour nofire Merc,tire de mon 
cceur, &: de ma bouche ces plaintes & ces regrets, &: 
non la neceffité abfolué , te defcfpoir,&: la perte de 
courage. Nous n*enfommes pas encore là,Dieu merci, 
& l’affaire, je m affcure,n*en ira pas, comme s’eftoient 
promis noftre Ga'codoxe& fesfuppofis. Nous fommes 
gens pour eux, & lajafticc eftant de noftrq cofté, nous 
n’avons rien du tout à craindre. Leur feu eftà moitié 


^2 Rahat-joye 

pafTe, Scieur fureur ralentie, voiaus hoftrc refolution^ 
non feulement à nous défendre, mais à les attaquer 
jufqucs dans leurs retranchemens. A voir leur conte¬ 
nance, il ne leur prendra plus envie de retourner à la 
charge, aians efté fi bien receus, ôc fi vivement repouf- 
fés: Ils menacent pourtant, mais tel menace qui a 
grand peur. N os trouppes s’accroiifent de j our en jour, 
& fe grofliront encore avec le temps ; vne partie des 
Ictfrsfe débandé,ou branle dans le manche, prefte à 
tourner le dos à la première occaGon, reconnoiflans U 
lufticc de noftrc caufe,ôc qu ils ont efté circonvenus par 
XcCoàex penfoicntpas avoir efté corrompu, 
leur vin envenimé au lieu deles fortifier, leur fait bodk 
le coeur,& leur donne des défaillances j leur poudre cft 
efventée , perfonne nen veut plus j on nous conjure 
chexlcs malades,de ncdonnerpointde remedes Anti¬ 
moniaux, tant s*en faut que tout le monde y coure, fi ce 
n*cft comme au feu,pour Tefteindrc & Teftouffer i il eft 
très -faux,qu'il ait à prefent l’honneur entre les remedes, 
avec tel avantage, que pas vn ne lui puifTe contefter le 
prix, ficen’cft qu’il rentende en violence & maligni¬ 
té,au quel cas nous ferions d accordj& plus encore, qu’il 
n’y ait point de bonne occafion,ou il ne foit 
ploié, comme il affeureen la conclufion de cette prc« 
micrc Partie. Au contraire, ce n’cftquà la defcfpcrade 
& à la delbandade,qu’on lcpropofe,& qu on s‘yrcfout, 
avec ces beaux termes perfuafifs, je lui donnerois b 
vin Emetiquedans l’eftat dcfefpercoù il cft ; auffi bien- 
eft-il mort,&nc peut arriver pis: poffibIc,quc laNa- 
turc preffécdcce remede, fera quelque elïoit. Mais ils 
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ne difent pas que ccc effort peut caufer la mort, & que 
ce n’eft que hafard, (i on en ret happe; A quoi ne fe doit 
jamaw laifTcr aller vn vray Médecin dogmatique & ra¬ 
tionnel .tel qu’vn Doûeut de la Faculté de Medecine 
de Paris, Encore, fi on en voyoit beaucoup de falutaires 
effets,les cxcufcroisqcen quelque forte; mais nousnen- 
tendons dire pat la ville autre choie tous lesjours.fi- 
non, qu’vn tel outelle, font morts, on y a fait tout ce 
qu’on a pu, on leur a meme donné derAntimome, & 
tout cela ne les a pas fauves. Ainft'ceux qui l'ont ac- 
cqmpare a 1 Extremc-on(51:ion,melemblcnt avoir afltz 
bien rencontré. Car de même qu’on ne donne point 
ce Sacrement qu'à l’extremité, & de ceux quilcreçoi- 
vent, il n’en relevc guercs -, Il en eft de même de ce re¬ 
mède, duquel il vaudroit mieux fc palTer tout à fait, 
puifquenous voyons que ceux qui en prennent, meu¬ 
rent prefquetous,& ceux qui s en abftiennent, la piuf- 
part réchappent. Et pour preuve de cela, fans nous ef- 
carterdu corps des Médecins, je ne fâche que Mon- 
fieur Germain, & noftrc Cacodoxe qui aient évité le 
naufrage, encor à grand peine, avec l’aide de nos rc- 
rnedesordinaires, nonobltant quoi, ils n’ont pas lailTé 
d’eftretroisou quatre mois en langutur. Au contraire 
de ceux qui n en ont point vie, donti! me peut fouve- 
nir, (^puiscinq ou lîxans, & qui font guéris, Içavoit 
MonficurdeGorris, Monficur Merlet.en trois divetfes 
maladies très-grandes,que feu Vaultier diloit qu’on fc- 
toit mourir par trop defaignées, & faute de lui donner 
le Vin Emetique, Moniacur Bouionnier, Monfeuï 
Charpentier, Monficur du Cledar, Moi.fcùr Guülc- 
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mcaUjMonficurMorifTec, Monficut Hubaut, Mon- 
ficur Puilon, Monficur Mencci, Monfieur Cappon, 
MonfieurIeTourneur,Monfieur Fontaine, Monfieur 
Thevart,Monfieur Perraur,Monfieur Coufia, Mon¬ 
fieur du Pons, Monfieur Régnier, Monfieur Moreau 
le fils,Monfieur Garbe, Monfieur Moriau,Monfieur 
Bachot, Monfieur Dieuxivoye, Monfieur Perreau le 
fils,Monfieur deBourgesle jeune,Monfieur;Langlois 
le jeune,Monfieur de Sartes,Monfieur Landricu,ôc 
noftre Cacodoxeen fa derniere maladie , n’oppofant 
pas ce divin Alexitairc, au Poifon qu’il avoir pris par 
mefi^arderaufquelsonpeut adjoufter Monfieur Valot, 
premier Médecin, en la grande maladie qu’il cur, il y 
a quelques années. Cependant entre ces guéris, il y en 
â douze ou treize Approbateurs, & donneurs d’Anti- 
moine. Ne leur pourroit-on pas à bon droit reprocher 
qu’ils font fort hardis pour les autres, & tres-retenus 
pourcux,contrc la charité Chrcllicnne, qui nousenfei- 
gne de ne rien faire à autruy,quc ce que nous voudrions 
qui nous futfaitfNous voions d’ailleurs de ceux qui en 
ont pris,feu le ficurVaukier premier Médecin,1a femme 
de Monficur Degorris , Monficur Henaut, la fille de 
Monficur Guenaut, Monficur de Vailli, Mobfieur 
Cornuti, Monficur fieraut, Monfieur Fallu, Monficut 
du pré. Médecin de Monfieur le prince, les deux Ga¬ 
in ares,Du-val le jeune,la femme dcMonfieur Petit,Du- 
val Médecin Empirique, morts, & quelques autres, 
dont je ne mefouvienspaint. Quefi on pouvoit faire 
ladifculTion dans toutes les dignitez, dans toutes les 
chargeS;dans tous les Arts, ôc danslcs mcftiers,ainfi que 
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j*ay fait en la Mcdcdne, on trouveroit fans doute vn 
bienplusgrand nombre de malades, qui n ont point 
pris d’Antimoine, que de ceux qui en ont pris ; Et en¬ 
tre ceux qui en ont pris, bien plus grande quantité de 
morts,que de rertufeitez : En forte que nous pouvons af- 
feurer en vérité, quily a bien plus de malades de tou¬ 
tes forces de maladies , qui guérifTent par les remèdes 
ordinaires,queparl’Antimoinci Et que de ceuxquien 
prennent, il y en a bien moins qui meurent, que non 
pas qui rechapent. Si bien que fi on veut s en rappor¬ 
ter à la feule expérience, comme ils nont point d'au¬ 
tre raifonàdire,ron crouveraqu ils perdront leur eau- 
fc, aulïi bien par ce collc-la, que par les bonnes raifons 
que nous avons rapportées. Qifils donnent donc les 
mains a la raifonôc arexperience, jointesà l'authoritc 
des bons Autheursj &aux Decrets de la Faculté , de 
peur qu on ne lesaceufe,non feulement d aveuglement, 
qui feroit vne faute Icgcrc, mais de préoccupation, 
opiniaftrete,cndurcifremcnt,& malice déterminée, qui 
font des crimes punilfables devant Dieu, & devant les 
hommes. 

Pour conclufion enfin, je dis, queccCacodoxe,qui 
fe vante d’avoir fi bien juftifié fon Antimoine, qu’au 
lieu de paroiftre d’orefnavanc en habit lugubre, tel 
qu’eftoic autrefois celui des criminels, il fe fera voir 
triomphant de la lalouficôc de Tenvie de (es Ennemis, 
n’a rien moins fait, que ce qu il s’imagine: & que, fi ce 
Triomphe n cft fondé, que fur cette pretendu^juftifi- 
cation,ilncfera qu’en Piacarc, ôeen Peinture, au'coin. 
des rués, non en effet &: véritable : Céc A d vocat de cau^ 
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fe perdue, âunt fi mal pris ôc déduit fon fait, qu'au 
lieu de le faire voir innocent des maléfices dont on Tac» 
café 5^ il Ta davantage noirci de crimes, qu’il a découveri 
par rAnatomie & Te dénombrement de toutes fel par¬ 
ties, apparemment vicieufes, ôc par les funefies effets^ 
defqiiels il demeure d’accord, dont j’ai fait ici vn petit 
recueil,duq.uel.cômc d’vnAntecedentjIe Leûcur pourra 
tirer vnc confequence infaillible, félon les réglés delà 
bonne Logique, toute coiitraireà cellc.de noflre- Do- 
fteur Cacodoxe, ou je me trompe fort. Ce que même 
confctreront,)e maflèurc,vne partie des Antimoniaux 
des moinsinrerdres ôc prêoccupês,comme fit il y a quel¬ 
que temps, vu des jeunes, à qui )e. fis voir cet ex-trait,dont 
il fut fort érô nê: Et la- deiTus lui aiant remotre, pourquoi 
n avoir ligne, il ne fçeut me dire autre chofe, finon, 
qu'il avoir .vd vue fois vn Aporiquaire en .donnci à vn 
maLide extiLiiement mal,qüi s’en porta bicmNe voila 
pasvneexperience bien fondée,& vn Approbateur bien 
capable de témoigner de la bonté ou malignité de ce 
mcdicamenti non plus que beaucoup aufli jeunes que 
lai, qudla pour afTociés. ôc d’aur res plus vieux, qui n’en 
ont guere plus vu: vue partie dcfquels fc voudroient 
bien dédire, ôc ont demandé des moiens de le faire hô** 
neftementà quelques vns de leurs Amis,mais nefc peu¬ 
vent refoudre à ce qu’on leur confeillcj femblablcs en 
cela, à ceux qui iclb.ntinfenfiblemenc «Sc à la Icgercen¬ 
gagés dans quelque ligue de guerre, Icfcpuelsfont com¬ 
me nccefTirés & contrains, mal-gré bon gré qu’ils en 
aient, de fuivte la fortune du Parti,rentre leur con- 
Ccjen cc même; don t ] e ne doute point qu’ils nc fe rcpen- 
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îcnt quelque jour J lors que cetee mode aura fait fa bou¬ 
tade, & pafle Ton temps, comme c’efl l’ordinaire des 
nouveautés, de n’cftrcpas de durée, & que l'ancienne 
& vraie reviendra, par rabfence dequclques aftresma- 
lins & Saturniens, le mauvais alpcd defquels nous a 
caufé CCS noires & mal- heurcufesinfliicnccs.dansleren- 
contre d’vnc conjonétioii mal-cncontreufe, à moitié 
dé-ja pape, & qui finira dans peu de temps, fi je ne me 
trompe à mon calcul, au grand contentement & hon¬ 
neur de noftrc Faculté, non moins qu’au profit & vtilité 
du public, quifera enfin delivre de ces Peftes Paracel- 
fiftes. 

Pour revenir donc à ces pièces, par lefquelles cét Ad- 
vocat,ouplutoft, Rabule, penfe avoir iuftifié fa Dro¬ 
gue, les voila telles qu’il les produit fiacillet à fuëiller, 
fansy obferveraucun ordre. C’eft vnremede périlleux 
que l'Antimoine, fi on ne fçait prendre les occafions de 
le produire, &arrefter fa violence, lors quelle a befoin 
d’eftrerefrénée,C’eft vn tourbillon, qui paffe 
promptement, & fait le même trouble dansl’œco- 
nomie de tout le Corps, que l’Ellébore, & les autres 
puiflans Purgatifs du temps d’Hippocrate, i6 .11 purge 
haut & bas & par toute l’habitude du corps, 22 , 11 tran¬ 
che le noeud Gordien de la maladie, s’il ne peut le délier, 
& entraîne avec violence le malade. donne de ru-'. 
des lecoulles dans 1 operation. 17 . & fait du dcree-le- 
chaleur en diminution, jz.. n’a pas le lec 
mêlé exaélement avec l’humide, & cft pétri d’vn fou- 
phre impur, Scd’vn Mercure métallique, crud & mal 
digeréaveclefel; exhale desBames bleues & jaunâtres, 
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qui blelTeticles narines de ceux qui approchent du lieu, 
oûil fe calcine, m* dans levaporation qui fe fait de fes 
fubftances fulphuréesôc Mercuriales parla violence du 
feujilselevc des fumées 6c nuages épais, qui infedent 
par leur odeur puante, ceux qui travaillent, 6c dont ils fc 
garantilTent en fe bandant le nez avec des tnafqucs, 
quils prennent aufli, quand ils le tuent de la minière, 
pour le défendre de fes vapeurs fecides, indices d’vn 
Mercure 6c fouphre cruds 6: mal digerez, qui n*aians 
pasreceu la dernierecoélion de la chaleur, laquelle les 
acmploiezàla fabrique de ce Minerai, fait quil n’cft 
pas fl parfait au point que les autres i d oü vient, qu il a 
crraiid rapport avec les Marcafites, qui reçoivent en 
leur compofition beaucoup de fcl, moins de fouphre,ôc 
très peu de mercure, tous également trcs-mal condi¬ 
tionnez , à caufe du mélange qu*en a fait Tcnnemi Mé¬ 
tallique, ou les qualitez cltrangercs 6c contraires à la 
perfcdion que la Nature fc propofe toufiours d’intrp- 
duireen chaque foffil, dont elle cft divertie par le ren¬ 
contre des impuretez, qui terniHcnt le beau luftre de 
ces trois premières fubftances, 6c en diminuent le prix 6c 
l’cftime, n*cnpouvanscftre arrachées que par le feu. 56, 
Que c’eftvn trait de Maiftre,lors quon emploie ce 
puiffant remede,dclc porterfi jufte, quil ne defploïc 
fon impetuofité que fur la maladie, 6c quil faut cftre 
bien adroit pourenapefeher que le corps n*en reffentc 
le contrecoup. 41. Qu*il n’cft pas fi innocent,ni fi bé¬ 
nin , que les autres remedes, ni mefme exempt de ma¬ 
lignité qu on appellera^fionvcutjvencncufe. 49.Qu’il 
agit par violence,dont la nature fouffrantdu domma- 
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ge^on lui attribuevnc qualitéveneneufcjprocluifant 
fon effet avec autant d’effort que celui des venins, 
50. Qu’il a quelque qualité veneneufe. Qu’il eft bien 
mal-aifé dcledépou’iller de cette véhémence qu’il em¬ 
ploie en fon a ftion. 6 6. Que c’eftvn remede violent. 
69. Qu’il peut tuer quelquefois le malade, pris mal à 
proposjccquiîi’arrivcque trop fouvent. 77. Qiïil n’a 
que trop de violence, & qu’on eft plus empefehé à l’ar- 
refter, qu’à réveiller fon adion & fon mouvement. 
86 , Qffi,l force avec beaucoup de violence les deux 
paffages du ventricule haut & bas, y faifant des irru¬ 
ptions fuivies d’évacuations tant fuperieures qu’infe¬ 
rieures. ICO. Qu’il fe tjrouvc peu de Médecins qui aient 
donné approbation au Verre d’Antimoine, la plufparc 
le qualifiant veneneux, ôc le chargeans de tant d’op¬ 
probres,qu’il a de la peine à s’en relever: plufieurs mê¬ 
me de ceux qui fc déclarent pour le Saffran des M ctaux, 
& poudre Emetique, trahiffans fon Parti, ôc tefmoi- 
gnans en avoir tant d’averfion,qu’ils foufticnnent hau¬ 
tement fonvfagcfufpeét,luireprochans qu’il furpalfc 
les bornes des Purgatifs, caufe d’ordinaire des fuper- 
purgationsjôc laiffedcsimprcfîions de malignité dans 
les corps. 117. Que la Chymic à la vérité nous donne 
CCS belles armes,dont le Roy Agefilas vouloir quefes 
foldats fulTcnt parez, pour fe faire remarquer dans les 
oceafionsimaisquctoutlemondene les fçait pas ma¬ 
nier comme il faut, n^eftans propres qu’à ceux qui 
en connoiffent la portée, & font experts ôc ludicicux. 
131. Que levin eft préféré pour Ifinfulion dd’Antimoi- 
nc,aux autresliqucurSjparcequ’il eft ami du Cceur,par 
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la quantité d'cfpnrs qu’il lui communique , avec Itf- 
quels il repare les débris des efprits vitaux , & qu’il for¬ 
tifie les autres parties-nobles, quM défend des quali^ 
icz nuifiblcs , derqucllcs cette Drogue n'cft lamais 
exempte entièrement. 150 & 151. l’abus de l’An’ 
timoine eft des plus préjudiciables a la vie des hom» 
mes, & que les Charlatans en defc tent les familles, 
340.&:341. Qiqe lâiudicieufe difpaiiat on en eft des 
plus difficiles, ôc qu’à moins d’exceller par deflus le 
commun,on ne peut s’en acquitter comme il faut ; que 
c’eft vn coupdeMaiftre, de pouvoir diftmguer fi exa- 
ûement les temps,leslicuxjôcles fuiets propres, d’avec 
ceux qui ne le font pas, qu’on ne face rien à contre¬ 
temps,ôcc.qu’on a de vérité raifond'apprchender que 
le pernicieux vfage de l’Antimoine ne produife de 
mauvaifes ruicccs,y aiant tant de précautions à obfer- 
ver en l’exhibition méthodique de cette Drogue, qu’à 
moins d’eftre confommé dans la pratique, il eft pref- 
que impoffible de n’y efehouer point. 373. Qu^ quel¬ 
que prefomption que l’on ait, d’en fçavoir bien la pré¬ 
paration ôc la dofe légitimé, on s y trompe fouvent, & 
qu’il faut eftre tres-cxpert pour n’y manquer iamais^ 
tant il eft vray, que routes fortes de gens ne font pas 
afrczhabiles,pouraffaifonncr ce remède,& qu’il y en a 
qui ont meilleure main que les autres à le donner. 378» 
Bref, que tous les Médecins, ainfi qu’il a die en la page 
79, ne font pas capables de s’en bien fervirjqu’il eft co¬ 
rne le Cheval Bucephale, qui fc cabra fous l’EfcuycC 
d’Alexandre,&lerua parterre, au lieu qu'Alexandre le 
montant & maniant avec adreffie, en fit fon Cheval de 
combat ~ Voila 
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Voila le pourtrait en petit,de cette divine ôcravivante 
Drogue, crayonne delà main & du pinceau de fon paf- 
fionneCacodoxe. Voila les beaux eloges qu’il lui donc, 
àc les excellentes perfedions qu’il lui attribue. îe ne 
puis pas m*imaginer que fur cela, perfgnne, s’il n’cft 
tout à fait hors du fcns,en puifTe devenir amoureux. Au 
contraire, je croirois que ce Tableau ferok capable de 
deftourner ceux qui auroient eu quelque i'nclination 
pour elle de leur en faire concevoir de l’averfion ,5c 
conclure avec nous, qu’il la faut haïr & fuir, cane pcjus 
& , puifquclle mord comme vn chien enraae, 

ôc eft autant & plus veneneufe quVn Serpent. Quand 
même il n’y auroit autre chofe à craindre, qu’elle cil fi 
chatouïlîeufc à manier,que les plus experts ôc cenfom^ 
mes en pratique, ne peuvent pas s’afTeurcr de ne point 
manquer,ôc ne point cfchouër, tant en la préparation 
ôcdofe légitimé,qu’au temps &aux fujets propres à la 
donner *> le tiens que ceux qui fc refoudent à en pren¬ 
dre , ne font pas trop fages, de fe mettre au hafard, 
comme l’oifeau fur la branche, entre la vie & la mortj 
non plus que ceux qui fe déterminent a en donner, lef- 
quels , s’ils ont quelque peu de confcience , ne peu¬ 
vent pas de leur part ellre fans apprchenfion , juf- 
ques àeeque l’operation foit faite.; puifque, outre ce 
que nous avons dit, la bonne ou mauvailie iffuc^ 
dépend en partie, de la bonne ou mauviifè mam 
de celuy qui la donne : a raifon de quoy en doU" 
nant leurremede, ils devroicnr faire comme ce fameux 
Charlatan de Venife, nommé Mde[iro C/nli? Jequel ti^ 
ranc de fa Gibecière fes ordonnances au ha(ird, &lcs 
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donnant aux malades, leur difoic, en faifant la benedi- 
diondeffus, Dto te lamandi huona> Ce feroit pourtant 
le plus court ôe le plus feur^dc s en abftenir tout à fait, 
plutoft que de courir rifque delà forte *, le Médecin, de 
tuer, & le malade,demourir,promptement, ou delan- 
guirvnlong temps comme empoifonné. Aurefl:e,je 
ne me puis alTcz eftonner delà trop grande prefom- 
ption de ce jeune Dodeur,qui prend la hardie (Te, ôefe 
donne l authoriré,d enfeignerfes AnciensÆncore plus, 
defon infidélité, d’avoir entrepris la caufe de ce Médi¬ 
cament Vénéneux, apres les promefTes qu’ii a faites,ôc 
les fermens jurez à quantité de Dodeursjors quil fol* 
lîcitoit fon reftablifiémçnt dans nos Efcholes, de ne 
jamais préparer, ni mettre en vfage ce Venin d’Anti- 
moine, ôc cepcndant,ne fe contentant pas de s’enfer* 
vir, il le mene en triomphe eflevé fur vn Char, ou il 
s cil attelé &‘qu il tire, en le publiant & nompetampar 
tout üüil peut, pour vn Remede fouverain. Mais qui 
fera celui qui ne jugera,que c’cfl le faire triompher mai 
à propos, la guerre a'eîlanc pas encore finie, ains ei- 
chauffée plus que iamais? Ne dira- 1 -on pas,qu’il eft tel 
Cjue celui que s’orJonna le plus coupable du Triumvi¬ 
rat,Marc- Antoine, apres avoir prefque mis à mort tout 
te Sénat, fous prétexte qufil avoir vaincu les Parthci^, 
quoi que fii confLic iicc le bourrelât, d’avoir mené à la 
boucherie vn nombre infini de Citoyens, & de n en 
avoir ramené que peu tous nuds',foufffeceux,& bleffez» 
Ce Triomphe fera donc, non d’avoir tué fix mil hom¬ 
mes des ennemis, qui en eilonle fu]cc à Rome ; mais 
d avoir fait mourir vn million de Citoyens, dont ilcft 
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coupable,Scmcriteroit pourpunition,d’eftrc bâni de la 
Medecine. Ainfi pour finir en la même penfee de l’E- 
pigramme deMonfieurOgier.par lequel nous avons 
commencé, nouspouvonsafiezà propos appliquer ici 
cét aucre d’vn tres-excellent Poète. 

IN STIBIFM TRIVMFH AN S, 
EPIGR.AMMA. 

Aiort triumfhahat.feddecernente Senaiu^ 
fcx olim quo duce Ctcfd Jcrent. 
lure triumphat m»c,feddecernente Renedi, 

Quod Stibium letho miüia mille dédit. 

Jure iüoPefles^atque impU Beüa triumphem 
Dira. Famés,homimmcunltaque nata malo. 

Par ordre du Sénat celui-la triomphoit. 

Qui dcfix mille morts avoit jonché la terre: 
Renaudot a fon Vin l’ordonne à meilleur droite, 
Dôtcentmille font morts,quelecercueil enferre; 
La Pefte donc,la Gucrre,& la Famine aufii, 

Et tout ce qui nous nuit, triompheront ainfi. js 

C’cfl: ce que la voix publique dit tout hautemenc,même 
dans lcsTcmplcs,aux entcrremens & fervices qui s’y 
font de ceux qui en font morts. C’eft ce dont tout le 
monde bruit & dedans & dehors les maiibns, s’adver- 
tiifanslesvns les autres des funeftes eifets de cette Ve» 
neneufe Drogue. C’eft ce que la plus faine & la meil¬ 
leure partie del’Efchole aiTeurejfôdéefutlaraifon &1 ex» 
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perience. C’cfl: ce que cette célébré Faculté toute en¬ 
tière autrefois a rclblu avec toute forte de connoiiTan- 
ce ; EtcequejeconcluSjdeccconferuement vnanime, 
tant des peuples, qui n’eft pas vne petite marque de fa 
malignité,que de la plusgrandépart des fçavans.&r ex¬ 
périmentez Médecins,non feulement de noftre Corps, 
mais de toute 1 Europe. 

FIN. 
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plein de qualitcz nuinbles, parl’adueu meTme de Cacodoxe. 15. ilnc pur¬ 
ge que par Tes cfprits arfenicaux & mcrcuriaux. 20. 21. 

Antimoine & Arfenic tous deux poifons. . xi. 

Antimoine crud h prépare, toufiours poifon.. 

Antimoine d’.Aphorcrique, vénéneux. * 24. 

Antimoine préparé cft vn poilon. 30. & comme quov qu’il foie prcDaré . 
eft toufiourspoifon. 

Antmioine préparé aucclc Borax, eft dangereux. 

Antimoine pourquoy v€neneux,au dire de Dariot, & autres Chymiftes. 

3 ^. lUft vencneux»du conienccmenc melme delà plufparc des Chvmi- 

3 ^- 

L Antimoine préparé ne perd point Ton (bulfre Arfcnical. 44. 

Antimoine plus malin apres les preparadôs, qu’auparauant.4S n’aian-ais 
site reconnu pour vn' fingulier remede , ni apprcuuc par U Faculté. 57. 
Antimoine a efté condamné de poifon par toute la Faculté de Mcdecmc de 
Parts, Lan 1565. pag.62. ceux qui prennent de l'Antimoine, meurent pref- 
que tous ; &c ceux qui .s'en abftiennent, la plulparc réchappent. 75. 

Ammioine comparé ài’Exircmc-Onélion. ibtd. 


m 
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î’Antimome ne triomphe qi-t’cnpUcai-r,& en pcuitur«‘. • 75, 

Antimoine noirci de crimes par Cacodoxe.76, jamais exempt de parties 

nuifibles. 80 les Charlatans s en fernent pour deferterles familles, ibid. 

Antimoine compare au cheuaî d Alexandre le Grand. 80. 

l’Antimoinemordcommevn chien enragé, & eftvcneneux comme vn 
Serpent. 81. les plus fages n’vfent point d’Antimoine. 81. 

TAphronitre eft l’ennemi mortel d« l’cdomac. 50. 

l’Art a l’imitation de la Nature, fçait faire d’eftranges mcrueillcs, ôc tire 
du bkndeschofesles plus malfailantcs. 44 - 

B 

Bafile Valent in. Moine de S.Benoift,<Sc Chymîfl-s,auoué que l’Antimoi- 
rieeft vencneux. 35 * 

Béguin,Preftre Chymifte. ' éj. 

Borax naturel &: artificiel. 55. tient quelque chofe du poifon. ibU. 

Borax feul calciné fait la inefme chofe que l’Antimoinco 55. 

C 

Cacodoxe refiemblea ces Aduocats qui défendent vne mauiiaife caufe, 
■4. fesextrauaganccs. 9, fes menfonges fur les vertus particulières des 
drogues extraites de l’Antimoine. 8. retient les maximes des Charlatans. 
5. fe trompe rudement fur la pilule antimoniale, ii. il reve fur fon vin de 
Cos. io. ilreîTembleaux chafiieux.'-y. ilauoue que l’Antimoine préparé 
cft vn médicament veneneux. 50. il fe rend ridicule fur la préparation de 
l’Antimoine par le feu. 

Cacodoxe appelle fveophantes les bons Médecins, qui ne veulent point 
donner de vin eraetique, entant qu’ils le reputent veneneux. 46. faufle- 
lez & calomnies de Cacodoxe, furie Saffran des métaux. - 47, 

Cacodoxe, n’a écrit pour l’Antimoine, qu’en intention de plaire à ceux 
•qui le mettoient en berognc,&de gagner dauantage. f6. chante iniure 
aux Médecins qui onpautrcfois condamné l’Antimoine comme poifon, 
61. 

Cacodoxe impofteur èc impudentjCur le nccret de la Faculrc de Médeci¬ 
ne de Paris, donné contrerAntimoinel’ani566.par 7o.Doéleurs,fçauans 
Sc habilles hommes. 65. 

Cacodoxeprendpour veritez, des fables qu’on luy a contées, tant il cft 
bon&fimplc. fb/d. 

Cacodoxe confefie que l’Antimoine cftvnremcde périlleux. 77. 78. oi\ 
ïl en dit bien du mal.le reconnoit &: aduoue veneneux. 79. 

M Chaflt'S, Médecin de Paris, courageux &: confciencicux. 64» 

Comparaifon de l’Antimoine auec la Courtifane Phryné,vefutéc. a. 

Comparaifondu Mercure à l’Antimoine n’cft bonne. 48. 

Comparaifon de l’Antimoine auec le cheual de bois qui ruina Troye 
•ville d’Afie. ^6* 

Comparaifon de Cacodoxe auec Sinon, pariure Sc perfide. 
Comparaifon de l’Efchole de Mededne de Paris auec la grande Troye 
^^quellefut ruinée pfir les rufes des Grecs, 70. 
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Comparairondel'Antimoîneaiiccl’Extreme-OnaioH. 71. auec le Rn 

cephale, cheual d’Alexandre le Grand.^ 

D.cret dela Faculté d. Médecine de Paris, donné l’an Me. contre 
I Antimoine, confirme par Arrefl: de la Cour, n'a ïamais cfté caffé 6', 

Zl rSxame''Æ:ûeifr' “ vna- 

■l.pluyedifiilée,dans laquelle 

Eau plus propre queje vin, à la diftribution des alimcns. 

Efrrontee rcfponce d’vnMédecin Antimonial, 

tefmoignage m.fmes le 

^EpigrammecontrelepretenduTriomphedel’Antimoine par cIc^od^°' 

l’Efchole de Medecine de Paris, fondée fur la raifon & l’experience dc- 
teftel vfage de 1 Antimoine, comme elle l’a autrefois condamné g! 

'“«■""'"•■P" 1-. A,..’»; 

Expérience faite auec toutes les circonftances requifes, pour en faire vii 
jugement certain, eft chofe fort difficile. ^ ^ 7^ 

F 

Emet^ue.‘‘’^®‘’‘'°'””‘''*^“'’‘= Regiftre de la Faculté, touchantle vin 

de auecl’mfufion 

G 

erœ-t'^X’l-’“doa«ment & heureufement 
filent contre 1 Antimoine. 

^ 20.6&. 

Impoftcurs qui fc louent de la vie des hommes a tort ôc à trausrs, par 
leurs penlleufes expériences. crauvis, par 

L 

^ Ztfr#/^,fameufe empoifonneufc de Néron, empoifonne Britannicus, 

nlttrulfnfof"^^ 

qt^imi'rutemen^î'^"" «tericutement, n’ont pas'les mefmes efflfa 
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Mefehante herbecroifttoujours. . , . , 

la Mixtion fait des changemsns admirables, dans la préparation des me- 
dicamsns, en diminué quelquefois les qUalitez veneneufes 45. 

Monfieur Moreau, fçauant Médecin de Pans, prouue que k faftran eft 

veneneux. ' N 

le Nitce fett I augmenter 5^ a deuelopper la maligne qualité de l’Anti- 
moine. . „ 

U Nitte n'eft point alexitsre, de ne refifts point aux venins, 49. 

Nitreeftvn lue cpaiffi, qui fe rapporte à vncefpecc de fcl. 50. 

Noms de plufieursMcdecins de Pans, qui font échappez; de plufieurs 

grandes 6c dangtreufes maladies fans auoir vfé d’Antimoine. 73. 

Noms de plufieurs autres qui snloiu morts. ^ 74., 

Paracelfe n a iamais que tres-peu employé l’Antimoine. ^ 37. 

Peuple de Paris conjure les Médecins, de ne leur point donner d’Anti¬ 
moine, pour les mauuais effets qui s’en font enfuiuis. 71. 

Pilules, comment cirent delà telle. 10. 

PilaUs cochées, ne font de Galien , mais de Rliafis, Médecin Arabe. 
ibidem^ 

Pilule antimoniale, ridicule abrégé de Pharmacie. 

Pilules fempitcrnelles, qui purgent haut 6c bas, veneneufes.^ 45. 

Poudre blanche, dite Emetique,Mercure de vie,ou poudre d’Aîgaroth, 
pernicieufe drogue,compoléc de deuxtres puiHans venins. 42. 

trois Raifons pour lèfquelles quelques Médecins fc feruent d’Antimoi¬ 
ne, Auaricc,Témérité, on Imitation. 4 ^* 

Rairon&: Expérience, font les deuxia{lrumens,parlefquelsles Arts dc 
les Remedes ont eftéinusntez. , . . 

Régule d’ Antimoine contient en foy quantité d’efprits Mcrcuriaux de 
ven«neux-,&eftvn dangereuxpoifon 45.il€fl l’idole des Chymiftes , de 
leur Catholicon rainerai. 

Monficur Riolan, Ancien Maiftre delà Faculté de Medeeine d« Paris, 
sferit contre l'Antimoine. 


-S 

Saffran commun,veneneux, par a'uthoritc de Galien 6c de Diofeoride» 
J5 .de de pluficur.s autres fçauuns. 17* 

Saffran des mcraiix, qui cfl l’Antimoine-ptcparé, dangereux rcmede. 

17. 

Saffran des meraux , duquel ori fait le fameux vin Emetiqne, eft vn per¬ 
nicieux püifonjauifi bien que le verre d’Antimoine, 6c la poudre Eméti¬ 


que. 4^’47* 

Santé, fouueraiubien del’homrae jiumainemcnt parlant. 12. 

Scaliger tient veneneux l<i Saffran commun. 17* 

lient rAntimorne préparé veneneux. 
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SouIfr«impur ôrerfenicaleft vnmortel poifon. 

Sublimé caiife de dangereux accidcns, & eft vn pernicieux poifon. 42. 
Symptômes cruels quifuiuentrvfage derAntimoine. 

Thcfe Landreufe, pleine de maiiuaifes maximes, contraires à la doélrinc 
d’Hippocrate &C de Galien. jés 

le Triomphe de l’Antimoine de Cacodoxe j n’cft qu’en plaçait, &c en 
rcinture. 75. 

V 

Vautier, homme hazardeux, auoitgouuèrnclcs fourneaux de Béguin, 
Preftre Chymifte. o;. 

Venin des Serpens chaud, combien que leur tempérament foit froid. 

^2. 

Verre d’Antimoine, cruel poifon ôc pernicieux remede.JS ^ï- VencrTçux 


tnefraes du confentement de Cacodoxe. 79. 

Vin commun, pourquoy ami du cœur de l’homme? 18. 

le Vin ne corrige point la malice de l’Antimoine. ip. 

Vin emetique,i. purgatif par l’Antimoinei a perdu fon crédit par les maf- 
facresqu’ila caufez. 14. 

Veneneux & malin. 18, 

Vinemetique, ne lailfe point d’eftre veneneux, combien qu’il foit meiîé 
ftuec 1 infufion de Séné, CalTe, ou Syrop violât. 51. 

yinenactiquen’aiamaiseftéfubftituéàrEllcbore des Anciens. 57»* 


FIN DELA FABLE. 


Fautes furuenues en l’imprej^ion de la fécondé 
Partie. 

cts'.-p.ii. îj, l. 

d icelle.^, ly. ltg»ei'è> apres glofes adioutez^y que i’ay manuferipres. 
f ligne\o-apres mal faifant eftime, &c.p. i^.ltgne 2$. / n’c- 

toit.7?. ly ligne l mon p.i6. ligney. l. zmhonfé. p 55. ligneij. l. que 
ii.p. ^6. ligne 11. adiout£z.^2T ci‘, par la, p. ligne /.noir./?- éj. 

ligne \y. l. Timœthes. p.y/^- ligne adiontez. Monfieur le Tourneur 
en ja premiere_ maladie, ligne 1.1. adîouîez»} fon Nepueu ^ fon gendrç 
Adaocac. page ligne plus. 
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Comrûèônachcûôitccttefueillc, il m’cfttombeêiP 
€tc les mains cc Sonncc^ iur la mort, tout Fcsilchcment 
arriucc, d’vn cclcbte Aduocat en Parlement, apres 
vneprifedeVinEmetique ^ que i’ay mis icy pour em 
ployer ce papier vuidc , & pour décromper ceux qui 
croy ent, quil ne faut que cette drogue pour guérir tou$ 
les malades. 


SONNET. 

Î * Antimoine a perdtt fin crédit t^fit gloire^ 
^Cettefi prompte mort wa fin efiouffantl 
Jl neji plus njainqueur^ il nejl plus triomphant^ > 
On biffa fin nom du mi'ieu de L I^iffotre. 

Ü na plus de lauriers tefmoins de fa ruiBoircy 
Ce Géant des maaux efl moindre njn Enfant, 
jl s\fl fait moucheron de fuperbe Elephanty 
£t cette trifle mon , fut mourir fa mémoire, 

Goiiuerné delà main dyn fçaüant Médecin, 

Au lieu à'eflre fauticur y il s ejl fait affafîn. 

Cieux détournez défions ce Mmifire Infidellei 
^on publie par tout , pour rernede bénin. 

Et fait dans nos ma fins ns ne guerre mortelle, 

Mos amys , nos enfin s effsrouuans fin rzsenin^ 












